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RAPPORT 

DU  JURY  CENTRAL 

DE  LINDUSTAIË  FRAiHÇAISË 
EN  4839. 

TROISIÈME  COMMISSION. 

MAÇ}iIi\£S  £T  USTENSILES  AGRICOLES. 

MM.  le  haron  Ch.  Dupiu ,  président,  Combes,  Durand  (  Amédée  ), 
Gnolet,  vicomte  Hérîcarl  de  Thury,  Koccblin,  Michel  CbevaUer, 
Payen,  Pouillet,  baron  Scguier,  TwM  <lo  Yauxcltin  et  Yvart. 


$k:TION  PREMIÈRE. 

M.  Combes,  rapporteur. 

Considérations  générales. 

Cette  classe  importante  de  machines  est  repré» 

Stiiitée^  à  l'exposition  de  1839,  par  des  pompes  à 
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incendie,  et  des  poitipos  de  polîtes  dimensions  des- 
tinées aux  usages  domestiques,  ou  à  l'arrosement 
des  jardins. 

Le  grand  nombre  de  pompes  à  incendie,  qui  sont 
arrivées  de  plusieurs  déparlcmenls,  montre  que  la 
fabrication  de  ces  utiles  appareils  s'est  répandue,  et 
a  pris  un  assez  grand  développement.  Ceux  qui  sont 
conformesaux  anciens  modèles  sont,  en  général,  bien 
confectionnés,  et  ont  reçu  des  améliorations  de  dé- 
tails. Plusieurs  innovations  ont  été  tentées,  dans  le 
but  de  réduire  le  prix  des  pompes,  de  les  rendre  plus 
transportâbles  ou  d'iln  usage  plus  commode.  Pour  y 
parvenir,  on  a  dû  malheureusement  sacrifier  quel- 
ques-uns des  avantages  des  pompes  ordinaires.  On 
remarque  un  modèle  de  l'appareil  contre  les  incen- 
dies des  salles  de  spectacle,  déjà  placé  au  théâtre  de 
la  porte  Saint-Martin. 

Parmi  les  pompes  de  petites  dimensions,  les 
pompes  rotatives  de  difl'érentes  formes  sont  établies 
à  des  prix  très-bas  ;  leur  pose  est  fapile  et  peu  coû- 
teuse ;  mais  elles  demeurent,  sous  \ous  les  autres 
rapports,  bien  inférieures  aux  pompes  a  pistons 
douées  d'un  mouvement  alternatif. 

On  regrette  l'absence  complète  des  machines  usi- 
tées pour  l'épuisement  des  fondations,  ainsi  que  des 
appareils  capables  d'élever  un  grand  volume  d'eau 
à  une  petite  hauteur,  qui  pourraient  servir  au  dessè- 
chement des  marais  ou  de  terrains  marécageux,  à 
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IMrrigatîon  en  grand  deâ  tertuliii  plats,  ftltuës  dàM 

le  voisinage  des  rivières  ,  à  ralimentation  des  réser- 
voirs ou  de  biez  de  certains  canaux  de  iiavigalion. 

£aiin  les  grandes  pompes  d^épuiscment  pour  les 
mines  profondes,  celles  qui  servent  à  élever  de  Teau 
pour  les  besoins  des  villes  populeuses ,  manquent 
également  Gela  est  d'autant  plus  fâcheux,  que  la 
oonstrtiction  dés  pompes  d'épuisement  de  mines  à 
reçu  de  grandes  améliorations  depuis  quelques  an- 
nées. On  peut  citer,  comme  exemple,  les  belles 
pompes  de  la  mine  du  Ihielgoat ,  dans  le  départe- 
ment du  Finistère,  qui  élèvent  l'eau,  sans  reprise, 
à  460  mètres  de  hauteur  verticale^  et  sont  mues  par 
leë  premières  machines  à  colonne  d*eau  qui  alëttt 
été  construites  en  France.  Cas  machines  sont  ëgales, 
sinon  supéHenrés ,  à  tout  ce  qui  existe  de  plus  beau 
en  ce  genre,  en  Angleterre  et  en  Allema^ue. 


HÊDATLLE  D'ABGEltr. 

M.  Guéniiff,  à  Paris^  riié  du  MarcbeHl'Â- 

guesscau,  6. 

H*  Gnértn  a  exposé,  sous  le  n°  1261,  nae  pompe  à  in- 
ceDdic>  avec  avant-train,  à  Tinf tar  des  éqinpages  de  l'ai'' 
liilerie^  ao  assortiment  de  bojava  enooir,  de  seaux,  un 
appareil  de  M.  le  colonel  Paulin,  pour  permettre  aux  pom* 
lien  de  pénétrer  dans  les  cares  remplies  de  iîiinèe  od 
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d'exhalaisons  irrcspiral)los,  ciilin  un  mo  lfle  de  l'appaml 
de  sûrclc  qu^il  a  fait  établir,  depuis  plusieurs  années,  au 
théâtre  delà  Porlc-Sainl-Martin. 

M.  Gucrin  est  un  ancien  capitaine,  adjudant-major  an 
corps  des  sapeurs-pompiers  delà  ville  de  Paris.  Il  fabrique, 
dans  son  établissement,  rue  du  Marché-(l\\nruossoau,  des 
pompes  à  incendie,  et  tous  leurs  accessoires.  Iloccu])i\  dans 
SCS  ateliers,  de  quaiirnle  a  ciutjuante  ouvriers;  les  produits 
qui  en  sortent  se  distinguent  par  une  bonne  exécution. 
M.  Guériu  a  fait  plusieurs  essais  pour  trouver  l'enduit  le 
plus  propre  à  la  conservation  des  cuirs  employés  p(*ur  la 
construction  des  boyaux.  Ce  qui  appelle  surtout  sur  lui 
Tattenlion  du  jurj,  c'est  Tappareii  contre  Tincendic  des 
cintres  de  théâtre. 

Les  décorations  d'un  théùlre  sont  disposées  de  telle  sorte 
qu^un  incendie  s'y  propage  avec  une  rapidité  effroyable  : 
elle  est  si  grande,  que,  si  on  ne  se  rend  pas  maître  du  feu 
dés  les  premiers  instants»  on  doit  renoncer  à  Tcspoir  de 
réteindre;  quelquefois,  au  théilre  de  FAmbigu-Comi-' 
que,  par  exemple,  il  est  arrivé  qoe  le  feu  a  pris  sous  les 
yeux  mêmes  des  pompiers  de  scrviee»  sans  qu'il  leur  ait  été 
possible  d'ériler  la  catastrophe.  Pour  éteindre  le  fen  qui 
peut  être  viîa  aux  pièces  légères,  suspendues  dans  lessallêti, 
par  une  pièce  d*arli6ce,  il  est  nécessaire  de  ponvoir  diriger 
immédialement,  sur  le  point  où  le  fen  s'est  allacbé,  un  jet 
d'eau  animé  d'une  grande  vitesse.  Ce  n'est  pas  la  masse 
d'eau  projetée  qui  agit,  malsplnlAt  la  force  de  [u  ()j(  ciion 
qui  détache  les  parties  embrasées.  Il  était  donc  nécessaire 
d'avoir  un  moyen  d*obtenir  instantanément  un  jet  d'eau 
sortant  sous  une  fort  grande  pression.  Un  réservoir  d'eau, 
placé  an  haut  de  l'édifiocj  ne  fournit  pas  un  jet  d^nne 
force  suiBiaDte  poar  les  étages  snpérienn  de  la  salk^  qui 
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9onl  les  plas  exposés  à  rincendic.  H.  GaériD  a  ea  Tidée 
d^éfabUran  ap|nrcil  composé  de  deox  rèserroirs  en  tôle» 
placés  dans  les  oomUes,  et  d'ao  troîdèine  réservoir  placi 
dans  les  caves  de  Tédlâce.  Un  tajan  descend  du  f  remier 
réservoir  sopérieur  ao-deasons  du  réservoir  de  la  cave.  Un 
autre  tnjau^  montant  du  réservoir  de  la  Gave>  débouche 
à  la  partie  supérieure  du  deuxième  réservoir  des  combles; 
enfin  un  tujau»  partant  de  ce  dernier  réservoir,  descend 
le  loDg  d*ttn  des  murs  de  Tédifioe.  Ce  tojau  porte  des  ro* 
bincts  qui  doivent  fournir,  aux  divers  étages  de  la  salle, 
les  jels  destines  à  combattre  les  incendies.  Pour  mettre 
l'appareil  en  charge,  les  deux  réservoirs  des  combles,  le 
premier  et  le  troisième  tuyau,  soat  remplis  d'eau  par  le 
moyen  d'une  pompe  à  incendie.  Le  réservoir  do  la  cave  et 
le  tuyau  montant  au  deuxième  réservoir  des  combles  sont 
remplis,  avec  une  pompe  foulante,  d'air  suffi^mment 
comprimé  pour  faire  équilibre  à  la  pression  de  la  colonne 
d'eau  contenue  dans  ce  premier  tbyau,  et  qui  a,  par  con- 
séquent, toute  la  hauteur  de  la  salle.  Cela  fait,  on  ouvre 
le  robinet  de  communication  entre  le  premier  réservoir 
des  combles  et.  le  réservoir  d'air  comprimé,  placé  dans  la 
cave,  et  l'appareil  est  prêt  à  fonctionner.  On  Voit  que  la 
pression  de  la  première  colonne  d'eau  est  transmise,  par 
la  colonne  d'air  comprimé,  au-dessus  de  l'eau  contenue 
dans  le  deuxième  réservoir  des  combles,  et  qu'en  consé- 
quence on  peut  oblenir,  dans  les  combles  mêmes,  un  jet 
d'eau  provenant  du  deuxième  réservmr,  qui  jaillira  sous 
une  pression  d'eau  égale  à  la  hauteur  entièie  de  la  salle. 
Cette  pression  demeurera  à  peu  près  constante  pendant  tout 
le  lempsque  le  deuxième  réservoirse  videra,  parce  que  l'eau 
da  premier  réservoir  des  combles  passera  dans  le  réservoir 
d'air  comprimé.  Cette  application  du  principede  la  fon  laine 
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de  Héron  ou  de  la  ttaositiissioD  dos  prel^ions  de  colenn(;i 
d*éan  parallèles,  au  moyen  de  colon  nés  d^air  interméd  i  a  i  ros, 
aux  appareils  contre  Vinoendie  destbéfttres,  nous  parait  eo- 
(ièrcment  nouvelle,  et  nous  noussomnies  assurés,  en  faisant 
fonciionncr  Tappareil  sons  nos  yeux,  qil^il  serait  possible 
d'en  tirer  un  trôs-grand  parti,  pour  combattre  un  in- 
cendie qui  vieodrail  à  se  déclarer,  pendant  la  durée  d*nne  ^ 
représentation. 

M.  Guûrin  a  obtenu  Une  médaille  de  bronze  à  l'exposi- 
tion de  1834.  Il  mérite,  pour  la  bonne  fabrication  de  ses 
pompes  à  incendie,  et  pour  Pappareil  partîrulirr  que  nous 
avons  décrit,  la  médaille  d'argent  que  lejury  lui  décerne. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Cliarles  Kkess,  àColmar  (Haut-Rhin)» 

AL  Kress  expose  une  pompe  à  incendie  sur  cluifiot, 
arec  avant-train,  à'rinslar  de  l'artillerie,  avec  les  pitoes 
de  rechange  et  accessoires. 

La  pompe  est  d'une  exécution  parfaite,  et  bien  enten- 
due dans  toutes  ses  parties.  Les  supports  de  la  brimbale  sont 
en  fer,  et  présentent  une  assiette  solide  et  large  è  cette 
pièce.  On  peut,  en  enlevant  les  pistons  des  pompes,  arriver 
aux.clapet8  d*aspiration,  qui  sont  vissés  au  bas  des  cylin- 
dres, et  peuvent  être  enlevés  et  remplacés  en  trés-peu  de 
temps.  Les  viroles  d'assemblage  des  boyaux  présentent  un 
mode  particub'er  de  construction  qui  prouve  Tbabilelé  et 
Fintelligcnce  du  mécanicien. 

M.  Kress  a  un  atelier  de  constructions  d'une  assex 
grande  étendue,  à  Cohnar.  Il  livre  annuellement  au  opm- 
merce  1 SO  pompes  à  incendie  à  peu  prèsi 
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Le  jury  se  plati  à  constalor  la  pcrfoctÎM  àé  ms  mtehioea» 
et  à  le  récompenser  par  la  médaille  de  bronxe. 

M.  Lhuilieb^  à  Uemiremont  (Vosges). 

M.  Lbnilier  a  expoaè  anc  pompe  à  iocendie  sur  oha- 
rîot,  de  grandes  dimenâiona  et  bien  confedlioniiée..  te 
ateliers  foarnissent  anniielldiDent  an  commerce  Tiagt 
pompes  à  ineondie  environ. 

Le  jury,  en  réison  de  la  bonne eiécntion  de  sa  pompe^ 
décerne  à  ce  fabricant  la  médaille  de  bronae. 

M.  A.  Petit,  à  Paris. 

M.  A.  Petit  expose  des  pompes  pOor  Parroscment  des  jar- 
dins^ qui  sont  fort  bien  établies,  et  qu^il  liTre  au  prix  de 
15  fr.  Ces  pompes  sont  entièrement  en  enivre*  La  tige  du 
piston  est  un  simple  fil  de  fer  de  gros  calibre.  Un  réserroir 
d'air  annulaire,  d'une  grande  bauteur,  entoure  tout  l'a^n- 
pareil,  qui  présente  extérieurement  la  forme  cylindrique. 
La  soupape  dWension  est  unebilte  b  jouer,  k  laquelle  on 
petit  arrivei^  en  desserrant,  avec  une  pince,  une  plaque  à 
Tis  àdaptée  à  un  bout  de  tiijan  circulaire  fixé  an  réservoir 
d*air.  Dans tontson ensemble,  la  pompe  de  M.  A.Pettt»  sem- 
blable, d'ailleurs,  aux  cljsoirs,  est  ingénieusement  conçue 
et  d^nne  bonne  exécution. 

Le  jury  décerne  à  ce  fabricant  la  médaille  de  bronze. 

MM.  IvLKMM  et  ToKASSEj  aux  Batignolles. 

MM.  Klemm  etTorassc  exposent,  sous  le  1105,  un 
appareil  pour  mesurer  le  volume  dVau  fourni  pnr  un  tuyau 
nnquei  l'appareil  est  adaptée  L'hydroraèlre  de  MM.  Klemm 
cl  Torasse  se  compose  d*un  piston  qui  se  meut  dans 
un  cjriiodre  alésé.  Un  tiroir  analogue  au  tiroir  dislribii- 
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leur  dos  machines  à  Vcipcur  met  alterna livcnicnt  cncom- 
municalioD;  avec  le  tujau  de  décharge,  le  dessus  ou  le  des- 
sous dupislon,  tandis  que  Tautrc  partie  du  cjHndre  reçoit 
l'eau  de  la  source.  Le  piston  lui^mômc  est  mû  par  la  pres- 
sion de  l'eau  débitée  par  le  compteur,  et  son  mouvement 
alternatif  entraine  celui  du  tiroir  distributeur,  en  même 
temps  qu'il  fait  avancer  d'une  dent,  à  chaque  double 
excursion,  la  roued'un  compteur  portant  une  aiguille,  qui 
se  meut  devant  un  cadran.  Chaque  division  du  cadran  in- 
dique une  dépense  d'eau  égaie  à  la  rapacité  engendrée  par 
la  double  excursion  du  piston.  Le  compteur  peut  accuser 
5,000  fois  cette  capacité. 

L'application ,  par  MM.  Klemm  et  Torasse,  du  méca- 
nisme des  machines  à  vapeur  à  l'enregistrement  du  vo- 
lume d'eau  fourni  par  un  réservoir  est  ingénieuse. 

Le  jury^  pour  récompenser  ces  fabricants,  leur  décerne 
la  médaille  de  bronze. 

M.  HucK,  à  Paris,  rue  Bicliat,  17. 

M.  Huck  expose  une  pompe  rotative  de  Dietz  modifiée 
par  lui,  un  modèle  de  machine  à  vapeur,  des  rApes.  Tous 
ces  objets,  et  notamment  la  pompe  rotative,  sont  d'une 
bonne  exécution. 

Le  jury,  pour  l'ensemble  de  ses  produits,  décerne  & 
M.  Uuck  la  m  daille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  DuBUc,  à  Paris,  impasse  de  la  Pompe,  3. 

M.  Dubuc  expose,  sous  le  n°  834,  des  pompes  pour  ar- 
rosement  des  jardins,  à  réservoir  d'air,  construites  en  zinc 
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ou  en  cuivre,  qu'il  vend  depuis  5  jusqu^â  15  Ir.  Maigri; 
l'exlrème  modicilc  du  prix,  ces  pompes  sont  bien  failei»  el 
ingénieiueincnt  conçues. 

Le  jury  décerne  une  mcnlion  honorable  à  M.  Dubac. 

M.  Caillet,  à  Châlons  (Marne). 

H.  Gaillet  expose,  sous  le  û*  9^326,  une  pompo  à  inoen* 
die,  à  cy  lindre  borizontal  et  à  double  cflet,  plaetesoruii 
charioC.  L'essiea  dn  chiriot  est  coudé  dans  son  milieu,  de 
manièie  à  fonner  une  manivelle  qui  transmet  &  la  tige  de 
la  pompe  le  mouvement  de  va^el-vient,  lorsque  Pessien  ro-. 
çQÎtnn  mouvement  de  rotation.  Quand  la  pompe  est  arrivée 
au  Heu  de  IMncendie^  on  soulève  le  chariot  an  moyen  de 
dtambrières.  Les  roues  n'appuient  plus  à  terre.  En  rejUmr* 
nant  la  plaque  à  écrou,  qui  retient  la  roue  pendant  le  trans- 
port, uoe  de»  roues  se  trouve  fixée  à  Teasteni  on  edapte 
en  nn  point  du  rayon  une  manivelle^  et  la  roue  fixée  de^ 
vient  un  volant.  La  pompe  fonctionne  aiosi^  sans  avoir 
besoin  d*èlre  mise  à  terre. 

L'idée  de  H*  Gaillet  d'employer,  comme  volant,  la  roue 
du  chariot  qui  porte  la  pompe,  n'est  point  nouvdlo.  Noos 
devon&dire  aussi  que,  pour  des  pompes  à  incendie,  le  mou- 
vement ordînaiie  du  balancier  nous  semble  préférable  au 
monvement  d'une  manivelle.  Cependant  l'appareil  de 
M.  CaiUet  n'est  point  une  copie  de  ce  qui  a  été  fait  avant 
lui.  Sa  pompe  est  bien  construite.  Ses  dispontions  sont 
simples. 

Ce  fSduicant  mérite  donc  la  mention  honorable  que  le 
jury  lui  décerne. 
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POUR  MÉMOIRE. 

Sont  réservés  les  fabricants  dont  les  noms  suivent ^  qui  ont 
exposé  plusieurs  objets  différents,  en  même  temps  que  des 
pompes.  • 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Hermann 

A  exposé  une  pompe  à  incendie,  simple^  bien  établie  elà 
an  prix  modéré. 

Voyez  le  rapport  qui  donne  la  récompense,  p.  60. 

MM.  Stoltz  et  & 

Oui  exposé  une  pompe  rotative,  dite  pompe  de  Dielz, 
pour  laquelle  il  a  été  décerné  une  médaille  de  bronze  à 
Pcxposilion  de  183i;  cette  pompe  a  reiju,  depui^^  de  no- 
tables perfection  nements. 

Renvoi  au  rapport  spécial. 

MM.  R.OLLÉ  et  SCHVVILGUÉ. 

Cette  maison,  qui  a  reçu,  aux  dernières  expositions,  une 
médaille  d'argent,  a  envoyé,  avec  d'autres  produits,  une 
pompe  à  hotte  facilement  transportable  ;  cette  pompe  est  à 
diaphragme,  et  mérite  d'être  signalée  sous  le  ra[)portde  la 
simplicité,  de  la  modération  du  prix  et  de  la  bonne  con- 
fection. 

Renvoi  au  rapport  qui  donuc  la  médaille. 
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La  maison  Teiéhault 

ExpoM  des  pompes  fort  bicu  coostroitcs. 
Renvoi  an  rapport  qui  décerae  la  médaille. 


§  2.  SOUFFLETS. 

MÉDAiLLK  DE  BRONZE. 

M.  de  la  iils  ,  à  Paris ,  rue  de  Pon- 

toisCf  10  et  12* 

M.  4e  la  Forgv  o  présenté,  k  l*exp(»Uioii>  dessonflels  de 
forge  d'une  lrës«bonne  construction ,  et  des  forges  porta- 
tives garnies  de  leurs  sovfllet  e(  cbeminée. 
.  T<nit  le  monde  a  remarqué  les  élégantes  forges  |>ortatives 
ployantes  de  ce  fabricant.  Elles  sont  susceptibles  d*étre  ren- 
fermées dans  une  caisse  de  34  centimèires  de  profondeur, 
ce  qui  rend  lenr  traii^rt  trés-fadle. 

tf.de  laForg«  succède  à  sod  père,  qui  a  obtenu  une 
médaille  de  bronze  en  1834.  L«  fils  Mutient  dignement 
Pancunne  réputation  de  la  maison,  et  mérile,par  la  bonne 
eiécution  de  ses  ptoduits,  la  nouvelle  médaillo  de  brofize 
que  h  jury  loi  décerne. 


MRNUONS  fiONORÂBjLRS. 

M.  Enfer,  rue  Neuve-Samte-Catherine,  22. 

M.  l&nffiT  expos€dcs  soufflets  cylludriqoes  à  vent  cou- 
til»!)^ comppaé»  de  dew^  msm  sépaj:éc9  par  Ip  plaiej^n 
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eircalairo  qui  reçoit  le  mouvement  de  la  branloirci  et  dé 
termine  ragrandissement  -et  le  rétrécissement  alternatils 
de  l'une  el  Pautre  capacité.  Le  vent  aspiré  dans  chacune 
dMles  est  refouté  dans  une  troisième  caisse  ou  comparti- 
ment j  formant  réserroir  d'air^qui  est  placé  au-dessus  des 
deux  autres;  l'air  venant  de  la  capacité  inférieure  arrive 
à  ce  réservoir  par  un  conduit  métallique  placé  extériènie- 
ment;  le  plateau  mobile  est  lié  à  la  branloîre  par  un  étrîer. 
Les  soufflets  de  M.  Enfer  sont  bien  établis  ;  ils  occupent 
peu  d'espace,  ainsi  que  le  prouvent  les  foi^s  portatives 
dposées  par  le  même  fabricant* 
Le  jary  décerne  à  M.  Enfer  une  mention  honorable. 

M.  Paiixette,  rua  de  la  Montagne-Sainte- 
Geaevièvej  52. 

lies  soufflets  esq^sés  par  M.  Paillette  sont  construits 
dans  le  m^e  système  que  ceux  du  précédent;  ils  ont  ta 
forme  prismatique  ft  base  carrée»  au  lieu  de  hi  forme  cylin- 
drique. La  branloîre  à  laquelle  est  lié  le  plateau  mobile 
traverse»  dans  un  fourreau  en  cuir  flexible  >  le  corps  du 
soufflet»  et  le  vent  du  deuxième  compartiment,  placé  au- 
dessous  du  plateau  mobile»  est  conduit  au  réservoir  d'air 
par  un  conduit  intérieur  en  cuir  flexible. 

Les  soufflets  de  M.  Paillette  sont  d'une  bonne  exécu- 
tion ,  occupent  pende  place»  comme  ceux  de  M.  Enfer»  et 
lui  méritent  la  mention  honorable  que  le  jury  lui  décerne. 


5  3.  GÀRDB-ROBBS  flYBRAUU<{llli8. 

ÎJ  8  garde-robes  qui  ligurent  à  l'exponllnn  sDut  nom- 
breubcs  et  presque  toutes  bien  coni'eclipQnéeâ.  Cela  pruuvc 
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que  lef  habîtodes  dis  propceCéj  el  le  besoin  d'oitnMilflsilè* 
gants  et  commodes ,  se  répandent  de  pins  en  phu  dans 
tontes  je»  classes  de  la  société. 

La  commission  des  macbines  a  éprouvé  nnTéritaUe  em- 
barm  ponr  classer  oef  appareils,  en  raison  mteie  de  la 
bonne  esècntion  de  presque  tons.  Elle  a  préféré  cens  qui 
joignent  à  nne  fermeture  à  pea  prés  bermétiqaej  obtenoe 
par  na  ajnstement  soigné  et  nn  contre-poids  assez  fort^nne 
fermeinre  bjdrauliqne  au  moyen  de  l'eau  eontenne  dans 
la  soucoupe,  dont  les  rebords  élevés  emboîtent  extéfienra* 
ment  le  bas  de  la  cnvette. 

MÉDÀLLLË  DE  BRONZE. 
M.  FisuiLLATiiEy  rue  GToix-de&-Pet.-C]hainps. 

Les  garde-robw  et  appareils  de  toilette  et  de  propreté, 
cx^més  par  M.  Fcuiilàlre,  sont  pariailemcut  exécutés,  et 
d'un  usage  commode.  Ce  fabricant  s'occupe  exclusive- 
ment  de  la  construction  de  ces  appareils,  qui  a  pris,  dans 
SCS  ateliers,  où  il  occupe  de  30  à  4Û  ouvriers,  un  grand 
développement. 

M.  Fcuillàtre  a  fait  preuve  .d'intelligence  et  d'activité  ^ 
il  mérite  la  médaille  de  bronze  que  le  jury  loi  décerne. 


menhons  honokabuss. 

M.  Durand  aîné,rueS.-Nicolas-<l'AQtin,  24? 

Kxpose  des  pompos-bornps  et  des  garde-robes  hydrau- 
liques. Ces  appareils  sonld'uno  exécution  soi f^née  et  méri- 
tent la  meuUon  honorable^  que  le  jury  décerne  à  M.  Du- 
rand  ni  né. 

T.  u.  2 
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M.  GuiNiER,  rue  Saiiil-Phi lipfïo, 

M.  Guinier  expose  di'Sg-anîc  mlici  bien  «'lnltîîcs,  cf  riiê- 
rilc,  au  môme  tilro  que  le  prêcédenl,  U  mcnliau  houorabhî 
que  le  jury  lui  décerne. 

M.  Havard,  rue  de  Béihïzy,  20.. 

'  Bl.  Havaid^  4é|jlk  meutioBoé  hoBoraUeiDeiitàreaiposi- 
tKMi  de  1934  pour  ses  garde-tobos,  Biërile  que  le  jury  éû 
i^t9  M  accorde  la  n0me  dislîiictiee. 

M.  Lamotte,  boiilevart  Montmartre,  10. 

M.  Limoiie  expose  une  pompe  à  incendie  et  des  garde* 

robes  et  autres  appareils  de  toilette.  Sa  pompe  ne  parait 
pas  devoir  offrir  les  avantages  que  l'auteur  en  attend.  Ses 
garde-robes  sont  bien  exécutées,  et  lui  valent  la  mention 
boDorabIc  que  le  jnr^  loi  décerne. 

M*  Bourg  ^  k  Bercy, 

A  présenlc  une  gardc-robc  conslruile  sur  un  principe 
nouveau^  et  qui  peut  6tre  dissimulée  dans  Tépai^iseurd^nà 
mur^  ou  dans  la  profondeur  d'un  meuble  semblable  à  une 
commode  on  à  un  secrétaire.  La  double  fermeture  obtenue 
paF  M.  Bourg,  en  faisant  tourner  le  sicge  entier  autour  du 
canal  cjlindrli^ue  (£ui  communique  ayec  la  fosse ^  ne  doit 
pas  permettre  à  l\)deur  de  s'écbapper.  La  disposition  du 
siège  secret  est  de  nalure  à  rendre  cet  appareil  précieui^ 
dans  lesapparCeaemlS'nsssenésdes  grante  yilles.  Le  jury 
lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.Renaudot,  ruedeGrenelle-S.-Gcun., 

La  garde- robe  présentée  par  M.  tteqaudot  paraît  d'une 
ccHislruciion  trop  comf li^jyiée  1  mai»  i^U  est  (rùs-bion 
exécutée,  et  son  mécanisme  ingénieux  prouve  qua  l'auteur 
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M  evfwMe  é^  hkt,  avec  mt  gramt  digrir    {ArrfClioli -, 
Itb  Iravatlx  qai  seul  do  ressort  du  plMiitnei^bitnîniiaf. 
Le  ^rj  déeéroe  à  Mè  Meamàtri  ono  nentiinr  àvAn 

M.  DE  LA  CllAKTElllE,  à  IlOUCn, 

IVrsrnIc  une  garde-rolw  dite  antiscastodique,  dans  ki- 
qitt<  ilo  1rs  matières  It^uides  sont  immêdiatemèitt  sépàrécs 
di  s  malicres  solides.  Celles-ci  tombent  à  part  dans  un  (wt- 
«eau,  où  arrive  en  m^nic  temps  une  dose  déterminée  àc 
poudre  flf'sniieetaulo.  L'appareil  de  M.  do  la  Chanterle  est 
nonvolii  nient  eoivshnit  [>ar  lui  :  il  est  grossière^nt  cxé- 
culc  ruais  îo  |)rin(:ipo,  (iojà  ancien  d'aiJiêMrs,  en  est  excel- 
lent, ol  applicable  siir((MH  flan,<;  les  inaisous  où  iî  n'existe 
pas  de  fosses  d'aisaucis,  comme  il  3  on  a  dans  beaucoup  do 
ports  de  mer  et  de  villes  du  mfdi  do  la  Franco. 

Le  jarjr  dée^rse  è  M.  de  ia  Gfaaâierio  ia  meutipu  botte- 
rablc. . 

^  4.  APPikRBtLS.  DB  FILTRAGE. 

f  iUiage  sous  une  pression  Hevée  et  m  msé  àhs 
hermétique  meni. 

Plusieurs  appareils  pour  le  filtrage  dos  liquidr-;  en  vase 
clos,  sons  une  pression  élevée,  figurent  à  rcxpositiou. 
Leur  construction  date  de  l'année  1837,  et  les  résultats 
obtenus  jusqu'ici  donnent  lieu  d'espérer  (ju  ils  rendroftlà 
Tinduslrie  des  services  très- im[!orlan(8  ;  toutefois  leur 
usage  est  encore  récent,  et  leurs  applioalions  itidusfriellos 
n^oiilpas  clé  assez  nombreuses,  pour  que  leur  degré  U'uli- 
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lilé  soil  constaté^  avec  ce  caractère  de  certitude  qui  est  né- 
cessaire, pour  obtenir  une  des  rccompcDScs  d'un  ordre 
élevé  que  le  jury  décerne.  D'ailleurs,  des  contestations 
relatives  aux  droits  de  propriété,  tels  qu'ils  résultent  des 
brevets  d'invention  respectifs ,  sont  engagées  entre  les 
exposants,  et  ne  sont  point  encore  définitivement  vidées 
devant  les  tribunaux. 

Ces  motifs  déterminent  le  jury  central  à  .njourncr  l'exa- 
men des  appareils  de  filtrage  en  vase  clos,  présentés  par  la 
Compagnie  françaisede  filtrage,  MM.  Lanclet  Sornay,  et 
M.  Ducommun,  à  la  prochaine  exposition  générale.  Le 
jury  d'alors,  éclairé  par  les  résultats  dVne  expérience 
soutenue,  sera  plus  à  même  de  décerner  avec  Justice  à  leurs 
auteurs  les  récompenses  méritées.  *     •  • 

« 

Fontaines  filtrantes  par  oêccnsion. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  LÉLOGÉ,  rue  St-Étienne-Bonne-Nou- 
velle,  i5. 

M.  Lélogô  expose  des  fontaines  de  ménage,  filtrant  par 
ascension,  qui  ont  déjà  figuré  à  l'exposition  de  1834,  et 
valu  à  l'auteur  une  mention  honorable.  Une  expérience 
déplus  de  cinq  ans  a  confirmé  aujourd'hui  les  avantages 
du  procédé  introduit  par  M.  Lélogé,  qui  a  trouvé  plusieurs 
imitateurs. 

Le  jury  se  plaît  à  reconnaître  le  mérite  de  l'auteur,  au- 
quel il  décerne  la  médaille  de  bronze. 
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HEKnOnS  HONORAUSS; 
M.  DucoMMuN,  boulevart  Poissonnière,  6; 

M.  Ducommun  a  exposé  des  fou  laines  à  Ultris  rpura- 
teurs,  pour  lesquelles  il  a  reçu  dujurydclSSiutu^  nientiou 
hoDorable.  M.  Ducommun  semoutrc  loujours  digne  de  la 
même  distincUoo. 

MM.  J.AifivET  et  GoRNET)  rue  da  Four-St,- 

Germain,  26. 

MM.  Janiinetct  Cornet  exposent  des  fontaines  qui  réu- 
iiisscut  au  flUragc  par  ascension ,  suivant  le  procédé  de 
M.  Lélogé,  l'épuration  par  le  charbon  contenu  dans  ren- 
caissement formé  par  les  pierres  filtranlos ,  ils  leur  (luniicnt 
le  nom  di'  puhj fifres.  Les  pierres  qui  lorjuent  les  p.uois 
verticales  des  foutaines  de  MM.  Jamioet  et  Corael  sont 
assemblées  à  rainure  cl  languette^  sans  agrafes  en  fer,  et 
rcjoin torées  avec  du  eimenl  liMliauiique. 

Le  jurj  décerne  à  ces  fabricauis  la  mention  honorable. 


§  5.  OUTILS  DE  SONDAGE. 

Depuis  Pespotilîan  lesootUs  de  «mdiigeoiit 

reçu  plasi«mn  amélioiaCioiis.  Des  iniTaox  difficiles,  soit 
par  la  nature  des  lenraios  perforés,  soit  par  la  profondeor, 
ont  été  exécttiès.  Enfio  nos  sondeurs  les  plus  habiles  ét  les 
pins  actifs  ont  recueilli,  de  l'exorcioe  de  leur  industrie,  les 
bénéfices  dus  ft  leurs  travaux,,  et  aux  dépenses  considéra- 
bles faites  antérieurement. 


I 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  JMuLOT,  à  Épipay. 

lyj.  Mulot  expose  lies  outils  de  soudage  bien  pxéculcs, 
psirroi  Icsqm^lson  remarque  rcncliquetage.Loix),  destiné  à 
prévenir  la  chute  de  la  sonde  dans  les  puits  forés,  et  des 
tarières  à  soupapes  à  boulet,  composées  de  plusieurs  cylin- 
dres se  vissant  au  bout  les  uns  des  autres,  et  dont  chacun 
porto  sa  soupape.  M.  Mulot  a  exécuté  de  nombreux  son- 
dagcs  depuis  Pexposilion  de  1834,  ou  il  reçut  du  jury  la 
médaille  d'argent.  Il  travaille  encore  au  grand  sondage  de 
l'abattoir  de  Grenelle,  qui  est  aujourd'hui  arrivé  dans  la 
glauconie  ou  craie  verte,  à  une  profondeur  de  475  mètres, 
pl  qui  est  entièrement  tubé,  sur  un  diamètre  de  0'",21, 
jusqu'à  410  mètres. 

Le  jury,  pour  récompenser  l'habileté  et  la  persévérance 
de  M,  Mulot^  lui  décerne  une  nouvelle  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Degousée  et  c^®,  rue  de  Chabrol,  35. 

M.  Degousée  expose  une  collection  très-complète  d'ins- 
truments de  soudage,  et  d'appareils  pour  la  manœuvre  de 
la  sonde.  On  y  remarque  de  grandes  tarières  ouvertes  en 
fer  aciéré,  des  tarières  à  soupape  à  boulet  dont  M.  De- 
gousée se  sert  depuis  1830,  un  outil  composé  d'un  cylindre 
piciu,  armé  de  deux  lames  tournant  autour  déboulons 
vcrticausc,  lames  qui  se  développent  pour  mordre  dans  les 
parois  lorsque  l'on  tourne  la  sonde  dans  un  sens,  et  so 
logent  dajts  des  entailles  ménagées  a  cet  effet,  quand  on 
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Uim».ii|i  mn  wntjmko.  Cel  ovlil»  em  ebangwal  la  iom^ 
àM  UmWi  popt  ifti*^  «mpk^é»  soii  eamvm  éiatgîssear^iMHt 
pour  collier  ^n^i  coloniie  de  Uyam  à  ane  profondeur  df- 
^Vin^^  mit  pour  pcreer  d%a  tnjaiiz,  soit  enfîii']!^ 
T^rifior  ]#  Betiiie  des  paio.U  du  IrOu  à  une  .prelondeup 
quelconque.  Les  treuils  à  came  pour  le  bM^age  mutant 
aoisi  das  èlogea. , 

U .  Degousée ,  qui  exécute  des  sondages  depuis.  doVie 
ans,  expose  pour  la  premièie  Ibis.  lodépendamment  de  ses 
nombreux  sondages,  il  a  livré  au  commerce,  jlans  cçs  der- 
nières anni&cs,  beaucoup  d'oulils  et  instruments  Crès-bieii . 
confectionnés^  dont  plusieurs  ont  été  Te  ndus  à  des  exploi- 
tants de  mines  ou  à  des  mécanioieQS  des  départements  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais^  où  ont  été  creusés  nos  plus  an- 
eîeAs  poil^  forés. 

Lo  ji|rj)  pour,  récompenser  les  travaux  do  M.  Degousée, 
ot  les  perfectionnements  qu'il  a  apportés  à  routiilago  du 
apfideiir>  loi  décerne  ia  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  DIS  BRONZE. 

M.  Ësp^HtQUETTfi,  Berrurier-sondeiir^  à  Per-* 

pignan  (Pyrënées-Orîen taies).  * 

M.  Espériqueite  présente  un  tableau  de  vingt-trois  son- 
dages exécutés  par  lui,  de  1833  à  1838,  dans  le  dépar- 
tement des  Pj rénées- Uiicu (aies.  Les  puits  forés  qu'il  a 
pratiqués  ont  une  profondeur  qui  varie  do  27  à  180  mé- 
trés, et  ont  été  exécutés  à  des  prix  liès-inodérés.  Le  plus 
prolondj  [)ralina(  sui"  rtsplanadc  de  Perpignan,  e  st  arrivé 
à  180  niélros  de  profondeur,  nioyennanl  une  dépcuiie  de 
3^930  francs j  ainsi  il  u  coûte  mo^euucuicul  22  francs  le 
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mètre  courant.  Le  pailsforc  t-hezM.  Durand,  àToulonges, 
en  1838,  qui  a  96  mètres  de  profondeur,  n'a  coûté  que 
919  francs/un  peu  moins  de  10  francs  par  mètre.  Le  bas 
prix  du  travail  tient,  sans'doule,  en  grande  partie,  à  la 
nature  du  terrain  qui  a  été  perforé;  mais  il  prouve  aussi 
l'habileté  du  sondeur. 

Le  jury  se  plaît  à  accorder  à  M.  Espériqucttc  la  médaille 
de  bronze. 


4 

§  6.  SUR  liA.  MACHINE  Â  BROYER  LES  BOIS  DE 

TEINTURE. 

MÉDAILLE  D'OR  D'ENSEMBLE. 

M.  VALLERYjàSaint-Paul-sur-Risle  (Eure). 

M.  Vallery  s'est  occupé  depuis  longtemps  de  la  tritura- 
tion des  bois  tinctoriaux.  Dès  1828,  il  prit,  conjointement 
avec  M.  Perrot,  un  brevet  d'invention  pour  une  machine 
qui  se  composait  de  lames  ajustées  sur  le  contour  d'une 
surface  cylindrique,  à  laquelle  on  imprimait  un  mouve- 
ment de  rotation. 

En  1830,  MM.  Yalicrj  et  de  Malhortio  prirent  un  bre- 
vet d'addition  et  de  perfectionnement  pour  la  machine 
brevetée  en  1828.  Deux  machines  sont  représentées  dans 
les  pièces  jointes  à  la  demande  du  brevet  d'addition  et  per- 
fectionnement pris  en  1830.  Dans  la  première,  les  lames 
sont  fixées  à  une  surface  plane  qui  reçoit  un  mouvement 
rectiligne  alternatif;  le  châssis  ou  surface  plane  qui  porto 
les  lames  peut  être  placé  sous  des  inclinaisons  diverses , 
et  que  l'on  peut  varier  h  volonté.  La  bùchc,  posée  sur  un 
châssis  horizontal  analogue  à  celui  des  scieries  ordinaires, 
reçoit  un  mouvement  de  progression  intermittent  au 
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moyen  des  mécanbmcs  connus^  composés  d^ane  roue  à 
rocfaet,  devis  sans  fin^  roues  d^engrenagc  et  crémaillères. 

La  seconde  ma<^iiie>  bmelée  en  1830,  se  compose  d^un 
plalean  cimlaîra,  à  la  sorfaee  duquel  sont  aUacliées  les 
lames  sautantes.  Ces  lames  ne  sont  pas  disposées  soivant 
des  rayons^  maissoivant  des  arcs  de  cercle.  La  bAdte, 
posée  sur  un  cKàssîs  situé  an-dessons  de  l'axe  aalonr  da- 
qvel  tourne  le  plateau,  est  poussée  d^nne  manière  cou* 
tinde  contie  les  lames  saillantes.  On  Toit  que  tes  lames 
n'agissent  sur  la  bOcbe  que  toraqn'elles  viennent  passer 
snr  die,  dans  le  mouTement  de  rotation  du  plateau  qui 
les  porte  ;  ainsi  elles  ne  sont  en  prise  avec  le  bois  que 
pendant  une  fractiod  de  leur  rérolution. 

En  1835,  M.  Yallery  a  pris  un  nouYcau  brevet  d'inven- 
tion pour  les  machines  dont  il  se  sert  aujourd'hui  dans 
son  établissement  de  Saînt*Paul-sur^Biste.  Dansoellea-ci, 
les  lames  sont  filées  à  la  surface  d'un  disque  plan,  ou  bien 
présentant  ta  forme  d'un  cène  ereux,  ouvert  sons  un  an- 
gle de  140  degrés.  Le  disque  conique  sert  surtout  pour 
les  bois  tortueux,  de  forme  trés-irré|gnliére.  Dans  tous  les 
cas,  une  mèche  est  fixée  danï  l'^axe  même  du  disque,  et  • 
la  bOcbe  que  l'on  veut  réduire  en  poudre  est  poussée  con- 
tre le  centre  même  de  ce  disque.  La  mèche  centrale  pé- 
nètre dans  la  bûebe  qu'elle  creuse,  ét  lui  sert  de  support ,  ' 
tandis  que  les  autres  lames  rongent,  à  une  distance  plus 
grande  du  centre,  la  partie  de  la  bûche  appliquée  contre 
le  disque.  Des  jours  sont  ménagés,  autour  de  la  mèche 
centrale,  pour  laisser  dégorger  les  poussières  enlevées  par 
la  mèche.  Il  résulte  de  ces  nouvelles  dispositions  que  la 
bûche  est  portée  par  une  de  ses  extrémités  sur  la  mèche 
centrale ,  qu'elle  se  présente  an  centre  du*  disque,  et 
que  les,  lames  sont  constamment  en  prise,  et  itgîs- 
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sent  sur  le  bois  pendant  leur   révolution  entière. 

Le  jury  reconnaît  quMl  y  a  là  un  perfection uemcul  très- 
nolabie  apporté  aux  machines  préccdcnles,  brevetées  en 
1828  et  1830. 

Les  poudres  de  bois  tinctoriaux  présentées  par  M.  Yal- 
lery  ont  été  reconnues  de  bonne  qualité  ({/W  le  rapport 
de  M.  Chevreul)  :  il  en  fabrique  annucilcmcnt  une  quan- 
tité considérable,  environ  2,000,000  kilogrammes,  et  les 
livre  aux  fabricants  à  un  prix  inférieur  aux  prix- anciens 
de  1828  et  1830. 

Cet  exposant  a  obtenu  du  jury  de  1834  une  médaille 
d^argenl  pour  ses  poudres  do  bois  de  teinture^  il  a  placé,  à 
Texpusilion  de  1839,  un  grenier  mobile  qui  présente  des 
avantages  marqués.  (  Voir  le  rapport  de  M.  Héricart  de 
Thury.) 

Le  jury,  pour  récompenser  les  nombreux  et  utiles  tra- 
vaux de  M.  Vallery,  lui  décerne  la  médaille  d'or. 


§  7.    LAMPE  DE  SÛRETÉ  NOUVELLE. 

MENTION  HONORABLE. 

M.  DU  Mes?jil,  de  Dijon  (Côte-d'Or). 

M.  du  Mesnil  expose  une  nouvelle  lampe  de  sûreté  pour 
Péclairagc  dos  mines,  où  l'air  peut  être  accidenlcllemont 
cbargé  de  gaz  inflammable  (hydrogène  prolo  carboné).  La 
lampe  à  treillis  métallique  inventée  par  l'illustre  Davy, 
pcutélre  employée,  avec  une  entière  sécurité,  dans  un  air 
tranquille;  mais  l'impulsion  d'un  courant  doué  d'une  vi- 
tesse nïédiocre  (  l'",50  par^^cconde  environ  )  suffit  pour 
faire  passer  la  flamme  à  travers  la  toile.  Ainsi  l'agitation 
produite  par  la  chute  d'un  bloc  de  houille,  par  la  chute  de 
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h  fafipa  fn^ne,  pur  la  maivhe  lenic  un  pru  rapide  de 
Tonvrier  portant  une  lampe  dans  des  galeries  où  Tair  se- 
rait explosif,  peut  safilire  pour  occasioiiner  des  acd- 
ëonts  terribles. 

M.  du  Mesnit  a  voulu  donner  aux  mineurs  une  lampe 
s(tT(*  dans  tous  les  cas.  Son  appareil,  quMI  a  présenté,  en 
1838,  à  PAradémic  des  sciences,  où  il  a  ëlé  examiné  par 
une  cumniifisioD,  et  ensuite  h  Padminisiration  des  mines, 
a  queiquc  analo^fio  avec  !a  lampe  perfectionnée  de  John 
RoI)er(.s,  dérrilc  dans  les  procès-verbaux  do  l'onqnélo  faifn 
par  une  f-( immission  de  la  chanil>rf»  dp«,  rommiînrs.  sur  !os 
accidents  arrîvésdanslo^îminesdc  la  Grande  Bretagne  ;  mais 
il  cxiëlc,  en  Ire  les  deux  lampes,  des  différences  capitales  qui 
font  bien  voir  que  M.  du  Mesuil  ne  connaissait  pas  Pap- 
pareil  Robcrts,  que  nousrcgardonSj  d^ailleurs^  comme  trc8> 
inférieur  au  sien, 

M.  du  Mcsnil  supprime  l'enveloppe  en  toile  nu  [  illique 
de  la  lampe  de  Davy,  et  la  remplace  per  Un  cj iindrc  ou 
manchon  en  cristal  épais  et  bien  recuit,  d'une  hauteur  de 
SO  centimètres)  maintenu  entre  deux  disques  circulaires 
en  tôle,  qui  forment  les  fonds  inférieur  et  supérieur  de  la 
lampe.  Le  crislal  est  défendu,  conlre  les  chocs,  par  quel- 
ques liges  en  fil  de  fer,  suni^auiUient  espacées  pour  nUn- 
terceptcr  qu'une  faible  partie  de  la  lumière  de  la  lampe. 
La  mèche  plate,  en  colon  tressé,  s'élève  au  ccnlre  ilu  ciis- 
que  inférieur  j  elle  reçoit  l'huile  d'un  réservoir  latéral. 
L*air  nécessaire  k  l'entretien  de  la  combustion  est  aniené 
sur  les  deux  facos  do  la  mèche  par  deux  tubes  aplatis,  de 
'  fi  milUmélrcs  de  large,  qui  traTersenl  le  fond  de  la  lampe, 
•e(  sont  rQMQverU,'  à  lenr  oriSce  sopèrieur,  par  des  mor- 
Ma'ui-«de  toile  métallique  à  maîllea  lr4a*serréss.  L'air  en- 
trant  est  ainsi  dirigé  toat  entier  sur  la  mèche  en  ignition. 


28 

et  s'jf  épuise  d'oxygène,  au  point  de  devenir  impropre  à 
Tentretieu  ultérieur  do  la  combustion.  Les  gaz  chauds 
s'échappent  par  une  cheminée  do  20  centimètres  de  hau- 
teur, placée  sur  le  disque  supérieur,  et  d'un  diamètre  à  peu 
prés  égal  à  la  moitié  de  celui  du  manchon  en  cristal.  La 
hauteur  totale  de  la  lampe  est  ainsi  do  40  centimètres. 
L'orifice  supérieur  de  la  cheminée  est  rétréci ,  et  recouvert 
par  une  calotte  sphériquc  qui  descend  au-dessous  des  bords 
de  cet  oriGce.  Ou  a  tenté  d'abord  de  le  garnir  d'une  toile 
métallique;  mais  l'expérience  a  fait  voir  que  les  ouver- 
tures de  cette  toile  étaient  rapidement  obstruées  par  le  noir 
de  fumée,  au  point  de  ne  plus  laisser  une  issue  suffisante 
aux  gaz,  de  sorte  que  la  lampe  brûlait  mal,  et  finissait  par 
s'éteindre. 

L'appareil  que  nous  venons  de  décrire  n'est  pas  encore 
usité  dans  les  mines;  mais  les  expériences  faites  par  l'or- 
dre de  M.  le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  dans  le  laboratoire  de  l'école  des  mineurs  et  dans 
quelques  mines  de  houille  des  environs  de  Saint-Etienne, 
sont  suffisantes  pour  constater  les  avantages  qu'il  pré- 
sente. Il  résulte,  en  effet,  de  ces  expériences  exécutées  par 
M.  l'ingénieur  Gruner,  professeur  de  chimie  à  l'école  de 
Saint-Etienne, 

i"  Que  la  lampe  de  M.  duMcsnil  recevant,  par  les  tubes 
adducteurs  de  l'air,  un  mélange  explosif  d'air  et  de  gaz 
oléifiant,  la  combustion  qui  avait  lieu  dans  la  lampe  ne 
s^est  jamais  propagée  en  arrière,  à  travers  la  toile  métal- 
lique qui  recouvrait  les  tubes.  Lorsque  l'on  a  injecté  dans 
la  lampe  un  mélange  d'air  et  d'h;ydrogéne,  la  combustion 
s'est  propagée  à  travers  Penvcloppc  en  fil  de  fer,  mais  ja- 
mais à  travers  une  enveloppe  eu  fil  de  cuivre  jaune,  d'un 
tissu  plus  serré. 
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2"  îjorsqtie  la  flamme  du  gaz  olcîfiant  adeîgnait  la  plus 
^^rando  hauteur  possible^  et  pénétrait  jusque  dans  la  chemi- 
Dcc,  on  a  dinVê  au-dossns  de  l'orifice  de  colle-ci  un  jet 
d'hj'drogéne ;  il  a  i'ic  injpo^^iblc  de  rcnflamnjcr,  mémo 
daus  le  cas  où  ic  j<'t  était  dirigé  entre  I.i  caloîtc  sphérique 
et  l'orifice  de  la  t  licininéc  qu'elle  recoin  rr,  et  daus  les 
moments  du  plus  grand  alloni^emenl  de  la  flamme. 

3"  Lorsque  le  gaz,  introduit  par  les  tubes  adducteurs  » 
commence  à  brûler  au  delà  des  toiles  métalliques,  les  pe- 
tites délODations,  qui  se  répètent  dans  Tintèrieur  de  la 
lampe,  produisent  une  espèce  de  son  plaintii  dont  l'inten- 
sité varie  avec  la  quantité  do  îraz  inflammable.  Ce  son  s'est 
reproduit,  lorsque  l'on  a  placé  la  lain[)('  dans  les  mines, 
dans  un  nuMonf.'^e  explosif;  il  lourulrait  ua  averlissemcut 
salutaire  aux  ouvriers  qui  devraient  se  retirer  sans  délais 
lorsqu'il  se  ferait  entendre. 

4"  Sur  le  cjflindre  en  cristal,  fortement  échauffé  par  la 
combustion  prolongée  do  gaz,  on  a  projeté,  èi  plusieurs 
reprises,  des  gouttelettes  d'eau  sansquelecristal  ait  •  prouvé 
la  moindre  altération  :  en  le  touchant  avec  des  Irageuicnls 
de  glace,  on  est  parvenu  à  y  déterminer  une  légère  fente. 

5<>  On  a  laissé  tomber  la  lampe  à  plusieurs  reprises,  et 
dans  plasieiin  sens,  d'une  hauteur  de  2  à  â^Sâ,  sur  un 
toi  ea  piemsdares;  elle  n^a  éprouTé  aacunè  avarie. 

6*  La  quantité  de  liimière  est  beaucoup  pins  grande  que 
cdle  que  ïburnU  la  lampe  de  Davy  ordinaire. 

A  eôfA  de  ces  avantages,  il  y  a  quelques  incouTéttîaito 
que  noua  devons  également  signaler.  Ainsi  la  hauteur  de 
40  centimèlres  peutélre  incommode  dans  certains  cas.  — 
Lorsque  la  lampe  se  renverse,  il  tombe  quelquefois  des 
gouttes  d^huile  snr  le  treillis  métallique  des  tubes  addoc- 
tenrs;  Phnilc,  surtout  si  die  est  accompagnée  de  pOussiéie 
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de  houille,  cbslrue  les  orilicesdu  treillis.  L\iir  ii^cnlrcplus 
en  quantilé  suflisantc,  cl  la  comhustion  dcvicfil  lahguis- 
saiilc.  —  On  pcul  encore  craindre  des  explosions,  laiil 
qu^on  ne  sera  pas  parvenu  à  faire  écouler  les  gaz  chauds, 
résidus  de  la  comhu.stiun,  à  travers  une  toile  mclalliquc. 
Enfin  les  manchons  en  cristal  seront-ils  tous  également 
bien  recuits,  et  résisteront  ils  a  des  accidents  nnaiogues  à 
ceux qu^on  a  simulés  dans  les  expériences  de  Sainl-ÉUenne? 
Ces  inconvénients  ne  sont  pas  assez  graves  pour  contre- 
balancer les  avantages  que  présente  la  lampe. 

Le  jury  central  ne  pcul  aujourd'hui  décerner  à  M.  do 
Mesnil  que  la  mention  honorable,  parce  que  son  appareil 
n\'i  point  reçu  la  sanction  que  donne  la  pratique  indus- 
trielle. Il  espère  que  cette  Kinclion  ne  nianqoera  pas,  tl 
permettra  au  jurv  de  la  prochaine  exposition  de  di>cerfter 
à  Paulcur  une  récompense  d\in  ordre  plus  élevé. 

nnii   

SECTION  II.  -, 

MACHINES  POUR  FABRIQUER  LES  TISSUS  ,  FABRIQUE 
A  TISSER,  PEICMES,  CARDES. 

M.  Pouillet ,  rapporteur. 
RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

Madame  Colliku  ,  â  Paris,  me  Sl-Domi- 
ni([iie-St-(icTniain ,  rî-y. 

L'industrie  doit  des  regrets  ù  la  mémoire  de  M.  John 
Collier,  dont  les  services  furenl  placés  au  premier  rang 
par  le  jury  dans  les  quatre  expositions  précédentes. 
Madumc  Collier,  qui  s'était  si  houorablcmcnl  associée  à 
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Ms  InitaQi  et  b  IVnieHigente  «dmiùîstralioii  àé  saBU 
Mm»  «pil  coAlfibniMl  tont  à  rApftndre  avec  hù,  dm»  its 
flielM»»  l'bspril  d'ordce  €ft  â'aciiviié,  conltBiie  seote 
jottiil^boU  diriger  1g  f  nodiHaUiMeaieiitd'cliMmlsorlkii 

tant  d^inveotions  QlNei. 

■  Madame  Golliér  présente,  à  IVxposillMi,  doB  toadMUes 
pour  les  draps,  pour  l'envers  des  chàlcs  et  pour  les  caKeofs^ 
une  machine  à  rahnt('r  très-remarquabic ,  ci  des  ma<iiiijes 
à  peigner  la  laine.  Toutes  ces  machines,  inventéesoa  per- 
fecUonnces  par  M.  John  Col  lier  «  sont  maintenant  trop 
conaaes  et  trop  bien  appréciées  pour  qa^il  soit  nécessaire 
d*eii  reproduire  ici  la  description  ,  nous  dirons  seulement 
que,  par  une  exécution  de  plus  en  plus  soignée ,  clTes  sem- 
blent encore  avoir  acquis  n  un  ptus  haut  point  cette  cxaclô 
précision  qui  fut  et  qui  fera  toujours  la  condition  indis- 
pensable de  leur  succès  industriel.  La  peigneuse  se  distin- 
gue, en  outre,  par  un  perfectionnement  récent  qui  a  pour 
but  d^'enlevcr  les  boutons  qui  pouvaionl  rester  dans  les 
rubans  poignes.  On  peut  espérer  que  celte  heureuse  inno- 
vation contribuera  à  répandre  la  peigneuse  plus  qu^ellc  ne 
l'a  été  jusqu'à  ce  jour. 

Le  jurv  se  plaît  a  rappeler,  en  faveur  de  madame  Collier, 
les  nu  lia lUes  H'nr  qui  ont  été  sncccssîvemcnl  décernées  à 
rétablissenkcnl  quWe  dirige  aujouBd'hui. 

MM.  PthBT  et  c"*,  à  Pdrisj  avenue  Parmeh- 

lier,  3. 

Après  avoir  obtenu  la  médaille  de  bronze  en  t82:i,  la 
médaille  d'argent  en  1827  «t  la  médaille  d'or  en  18.1i, 
réfahlissement  t'uudé  par  M.  Eugène  Pihet,  et  adEMmstré 
a«y,ouc(l'bui  par  uno  compagnie  dont  M.  Auguste  Pi^iet 
est  le  directeur^  présculo  àFw(HMÏliou  qaelqa<îs  maiehiiHith 
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outils  (rès-bicn  exécutées,  cl  surtout  de  beaux  assortiments 
de  machiaes  à  filer  la  laiuc  et  le  coton.  Cet  atelier  de  cods> 
truclion  continue  à  tenir  son  rang  parmi  les  plus  impor- 
tants ateliers  de  Paris ,  autant  par  la  variété  que  par  la 
bonne  qualité  des  produits  qui  en  sortent. 

Le  jury  lui  fait  rappel  de  la  médaille  d'or  quUl  avait 
obtenue  en  1834. 

M.  Hache-Bourgeois,  à  Louviers  (Eure). 

Depuis  1833;  M.  Hache-Bourgeois  est  placé  au  premier 
rang  par  le  jury  pour  la  fabrication  des  cardes  ;  c'est  assu- 
rément un  beau  succès  et  un  titre  des  plus  recommanda- 
bles,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  genre  d'industrie  aussi 
important  et  qui  a  subi  dans  cet  intervalle  des  modifica- 
tions ,  nous  dirions  presque  des  réformes,  aussi  considé- 
rables. Non  content  d'adopter  et  dUntroduire  dans  son 
vaste  établissement  les  inventions  étrangères,  M.  Hache- 
Bourgeois  a  contribué  lui-même  à  perfectionner,  sous  plu- 
sieurs rapports,  les  procédés  connus,  soit  pour  les  dernières 
préparations  des  cuirs,  soit  pour  le  dressage  et  l'aiguisage 
des  fils  de  fer. 

Le  jury  se  plaît  à  faire  rappel  de  la  médaille  d^or  en 
faveur  de  M.  Hache-Bourgeois. 

MM.  ScRiVE  frères,  à  Lille  (Nord). 

Depuis  l'exposition  dernière,  MM.  Scrive  frères  ne 
paraissent  pas  avoir  apporté  d'importantes  modifications 
dans  leur  fabrique  de  cardes  :  cependant  leur  grand  éta- 
blissement soutient  la  réputation  qu^il  avait  acquise ,  il 
continue  de  livrer  à  la  consommation  de  bons  produits  et 
en  grande  quantité. 

Le  jury  fait  rappel  à  MM.  Scrive  frères  de  la  médaille 
d'or  qu'ils  ont  obtenue  en  183i. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  t^OR. 

MM.  Aûdré  Koechlin  et  c^,  à  Mulhausên  - 

(Haut-Rhin). 

Les  ateliers  (îc  construction  tic  MM.  André  Kœchiin  et 
compagnie,  qui  avaient  obtenu  Que  nouvelle  médaille  d^or- 
à  l'exposition  de  183i,  n'ont  pas  cesse  de  rendre  d'énai* 
uenls  services  à  la  mécanique,  et  de  tenir  Pun  des  prÉmiera 
rangs  parmi  les  grands  ateliers  de  la  France  :  ils  occupeBr 
habilucllcnicnl  plus  de  1000  ouvriers,  et  leur  consomma- 
tion annuelle  s'élève  à  environ  1,000  tonnes  Tnétriques 
de  fonte,  500  tonnes  de  fer  ol  %5  tonnes  de  cuivre  et  au- 
tres métaux.  Los  principales  machines  qui  s'j  construisent 
sont  surtout  :  les  métiers  complets  à  liler  le  coton,  la  laine 
et  le  lin,  et  tout  ce  qui  tient  au  tissage^  à  rimpressinti  e  t  a 
Papprôtdes  étofles;  les  machines  à  papier,  les  macliiticsà 
vapeur,  et  enfin  les  machines  locomotives. 

Tant  de  produits  uc  pouvaient  trouver  place  dans  l'en- 
ceinte de  Texposition ,  et  M.  André  Koechlin  a  seulement 
présenté  au  public  et  à  l'examen  du  jury  les  machines  qui 
ont  reçu  ,  dans  ses  ateliers^  quelques  pcrfcclioDoeuicuts 
remarquables,  isavoir  ;  .    :  .  , 

i°  Un  métier  mécanique  à  tisser  le  cotou^ 

2°  Un  banc  à  broches  h  engrenage;  ,  '  , 

3"  Un  rcn videur  ou  self-aciing;  . 

4'lJno  machine  à  papier  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Lo  m^fterwëeoiMipttfCslà  double  fouet  recevant  sa  com- 
mande on  dessous^  et  n'ajant  besoin  ni  de  ressort  ui  de 
contre-poids  pour  reprendre  sa  place;  à  ce  premier  avan- 
tage il  s^en  joint  un  second,  qui  a  snrloi^t.de  llinporiancc 
pour  les  tissas  clairs  et  peu  serrés  \  c'est  encliquctage 
sans  denture,  à  effet  instantané,  qui  permet  de  donner  de 
T.  II.  3 
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suilc  cl  avec  précision  toul  écartcmcnt  voulu  cnlrc  les  fils 
de  Iramc. 

Le  banc  à  broches j  à  mouvement  différenlie! ,  n'est  pas 
seulement  d'une  trcs-bon ne  construction,  mais  il  présente 
encore  des  dispositions  nouvelles  qui  feront  époque  dans 
l'art  de  la  filature.  Ces  dispositions  consistent  en  ce  que  les 
cordes  sont  remplacées  avec  lih  plein  succès  par  des  engre- 
nages hélicoïdes,  et  en  ce  que  l'arbre  qui  commando  les 
bobines  accomplit  son  mouvement  vertical  avec  le  chariot 
sans  éprouver  la  moindre  modification  dans  son  mouve- 
ment. Déjà,  eii  183i,  M.  André  Kœchlin  avait  présenté,  à 
l'exposition,  un  banc  à  broclies  à  engrenage^  mais  ce  pre- 
mier essai,  et  d'autres  analogues  tentés  par  divers  mécani- 
ciens pour  s'affranchir  des  cordes,  pouvaient  à  peine  don- 
ner quelques  espérances  ;  il  restait  à  vaincre  de  nombreuses 
difficultés  dont  on  a  triomphé  d'une  manière  plus  ou  moins 
heureuse  dans  plusieurs  ateliers  de  l'Alsace.  Il  est  permis 
de  dire  aujourd'hui  que  l'expérience  a  sanctionné  cette 
importante  reforme,  et  ce  n'est  pas  l'un  des  moindres  pro- 
grès que  nous  ajons  ô  signaler.        '  '*  . 

Le  renvideur  exposé  par  M.  André  Kœchlin  offre,  dans 
son  ensemble,  des  dispositions  analogues  à  celles  du  self- 
acting  de  MM.  Sharp  et  Robertsj  mais  il  en  diffère  par 
une  foule  de  détails  ingénieux  qui  ont  pour  but,  d'une 
part,  de  rendre  la  filature  plus  parfailé,  et,  d'une  autre 
part,  de  faire  qu'un  métier  ordinaire  puisse  être  trans- 
formé en  renvideur  par  l'addilioh  des  pièces  convena- 
bles, et  rendu  à  son  état  primitif  par  la  suppression  de  ces 
pièces  j  c'est  une  combinaison  mécanique  des  plus  remar- 
quables sur  laquelle  nous  âppelons  l'attention  des  fihitcurs, 
dans  l'espoir  que  l'exiHTience  ne  tardera  pas  à  la  mettre 
au  rang  des  inventions  qui  ont  fait  faire  uu  grand  pas  à 
rindofitrie. 
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'  Le  jurjf  se  plail  ii  (  onslalcr  à  la  lois  les  efforts  el  les  suc- 
cès de  M.  André  Kœchlin ,  et  il  lui  décerne  imc  nouvelle 
Biôdnillo  d'or  ■  eh  même  temps,  il  exprime  la  satisfaclion 
J)Éirliculi6rc qu'il  a  éprouvée  en  af^prcéiant  l'iulelligciice  et 
l%prit  invcnlit  dont  a  fait  preuve  M.  Satadin ,  directeur 
ûès  construcliods  hi^ca niques  de  l^ctablisscmcnf. 

}1M.  Nicolas  ScHLUMBiKcsa  et  c.'^j  k  Guein 
,  wiUer  (Haal-Khm)k  . 

Après  avdîr  obtcnà  lès  pldàhaolcsTèconipenscs,  comuio 
filàteur,  àUt  cxi)Ositions  de  1827  cl  de  1831,  M.  Nicolas 
SèfiHiiiiU6içéè  èo  ^ittMnlie  aujourd'hui  poiir  là  prcmiérq 
fois  comme  constrilëtfcot'àé  IKik^meii.  0»  ànl  cependant 
qtL^tilltfrod4|^f^l6ÉI(^sliV*ètt4ngc^  à  (obtclalPÂince, 
et  ^itfevftldrfeiÂèiri  H  VAUitA^  (les  ttiéttoi'à  k  filer  ifé  cdtôa 

6(Hi8Cé 

MffpoH'ni  8ttf  â^éâ^Uclrâd8f  liiîè  vëào^dièeâéj&  attcieiiiic^ 
él  le  jtiry  âéi^%  ÛgûmM  àÀéhimtàtiiiû  <lc  stk  ate- 
HM^'ècHhili»  àykHÏ  thifjtftaibdiétit  ik»iitirii>tiè  S  fà  booiio  rè- 

à  la  filalore  du  coton  «  IdL-Nisek»  Scbliunberger  a  dirigé 
ses  eCforts  ycrs  la  01atare  do  ,Iio .  qi^  offro  dans  notre 
pays  an  nouveau  d^îsî&i  âiàliip  a  exploiter.  Tons  ks  in- 
dustriels coniiaii$Kiit  à  .cet  égard  les  mcontestablcs  mccf$ 
^  ont  été  oBtenus  dans  qdelqûes  pays  voisins  :  depuis 
fMèmMitm,  li*illttttéihi«ft'lllàt«llfè^délBi  S(j  tiiuttîpmnt 
c«Âif|l«fl!tffëël«ft  fittosà«=^  M  ifitiM^  OifitkniqikA  in- 
nuM  OU  fKlrl^tlMliléB  pof  léë^  KadriMtf  j^Mtucféurs  de  1â 
Qtaoadâ-Bfctt^ghc  ontdPjH  li<  sàYieliOà  dP&fiû  longuë  cxpiS 
tUum}  êfjk  ilk  IbUt  tépandu^  ett  iLirebàgtKi  ét  én  Bussîc/ 
«ti  nUtit  M«àè  k  toht(iaséi;  \iacià  n'àVons  pris  qu^unti 
part  tro[t'{felil6  et  trop  tardive  h  ces  hottréttscs  invcntioDS. 
CtopéndAn  t ,  Ml  èn  f  cira  l'Objet  d^ii  reprddie  &  nos  capî- 


lalislosri  à  nos  nié<-anicicns,  nous  pouvons»  espérer  main- 
Icnanl  qu'ils  réuniront  leurs  efforis  pour  élablir  en  France, 
sur  des  bases  solides  el  avec  des  perrccliouncmcn(s  nou- 
veaux, un  genre  d'iudustric  qui  esl  si  bien  approprié  à  la 
nature  du  sol.  Parmi  les  établissemcnls  qui  se  sont  formés 
dans  ces  derniers  temps  pour  la  construction  des  machines 
à  filer  le  lin  ,  celui  de  M.  Nicolas  Schlumbcrger  semble , 
plus  que  les  autres^  coÇf&é  à  justifier  ces  espérances,  et  la 
série  des  machines  qu'il  a  présentées  à  rcxamcu  du  jury, 
soit  pour  la  préparation,  soit  pour  la  filature,  sont  une 
preuve  évidente  qu'il  a  organisé  ses  ateliers  pour  soutenir, 
dans  les  machines  à  lin ,  la  haute  réputation  qu'il  a  si  juste- 
ment acquise  pour  les  machines  à  coton. 

Le  juT}'  a  examiné  cette  série  de  machines  avec  un  Irés- 
\if  intérêt  i  il  félicite  M.  Nicolas  Schiumberger  derentre- 
prise  qu'il  a  faite  en  faveur  d'une  industrie  nouvelle;  il  a 
la  confiance  qu'entre  ses  mains  habiles  elle  ne  tardera  pas 
à  recevoir  tous  les  perfectionnements  et  toute  l'extension 
dont  elle  est  susceptible,  el,  à  titre  de  récompense  el  d'en- 
couragcmcul,  il  lui  décerne  une  nouvelle  médaille  d'or. 


MÉDAILLES  D'OR. 

M.  PEi\noT,  à  Rouen  (Seine-Inferieure). 

La  consommation  des  étoffes  unies  de  laine  et  surtout 
de  coton  a,  sans  doute,  augmentédaiis  une  proportion  con-, 
sidérable  depuis  quelques  années,  à  raison  du  bas  prix  au- 
quel  on  les  fabrique  ;  mais  la  consommation  des  étoffes 
imprimées  a  augmenté  dans  une  proportion  bien  plus  con- 
sidérable encore,  el  il  esl  peul-élro  permis  dédire  que  l'art 
de  l'impression  a  cuulribué  plus  qu'aucun  autre  a  l'im- 
mena*  dcveloppcmciit  de  l'iudublric  des  tissus  :  c'est  en 
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grAnf1c*parlic*  parce.  t\vi^on  csl  parvonn  {l'iinpriincr  à  boiî 
marcliô  de  ins-leàox  dcsstii9,  qtt0.rou  pool  aujourd'hui 
filer  cl  tisser  h  bun  marché.  L'impression  au  rouleau  è  unc^ 
deii^  ou  trois  couleurs^  doitdonc,  à  juste  litre^élrcconsid6'' 
ràecommeajaui  fait  époque;  touiefuis  ce  procédé,  quelque 
ingénieux.,  quelque  fécond  quNl  soit,  nVst  pas  de  nature 
.à  répondre  à  tous  les  qoMs  et  ii  tous  les  besoins  du  com- 
merce; nmpressioD  h  la  main  conliouait  |i  sVxcrcer  dcson 
côlc,  «l  comme  on  concurrence,  pour  une  foule  de  pro- 
duits qui  loi  semblaient  réservés  :  seulement  la  cherté  de 
cet  iincien  mode  eu  restreignait  de  beaucoup  les  avanfngcs,' 
Tel  était  Télat  des  choses  lorsque,  dans  ces  dernières 
années,  M.  Perrot  est  enfin  parvenu ,  par  une  série  d'iii- 
venlions  remarquafd.'.s ,  à  doniior  un  nouvel  es.sor  à  en 
goure  d'industrie,  en  lui  livrant  ses  machines,  qui  ont  reçu 
et  conservé  le  nom  de  perroJines,  qui  impriment  à  deux,' 
à  trois  ou  même  à  quatre  couleurs,  elqui  exécutent,  avec 
une  merveilleuse  précision  et  une  économie  inespérée,  le 
genio  (Ic^  travail  que  Pôn  ne  pouvait  accomplir  auparavant 
que  par  la  main  des  plus  habiles  ouvriers.  Ce  sont  ces  ma- 
chines que  M.  Perrot  a  présentées  à  l't'xpuNiiion  ,  après 
avoir  <d)tonu,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  auprès  des  rncil- 
lciii>  iiupriau'urs ,  en  Trance,  en  Anglclerre  c{  proquc 
dans  loiite  l'Europe,  \in  véritable  et  éclatant  succès,  puis- 
que, dans  cet  inlervr.llc ,  prés  de  deux  cents  machines  ont 
él6  livrées  à  Pinilubtric.      '  *"  '  *.     .  . 

■  Le  jury  a  examiné  les  pcrrolines  avec  beaucoup  desa- 
tisracliori  ;  il  a  apprécié  les  perfectionnements  récents  que 
rinvenlcur  lui-même  y  a  introduits et  il  àbcetwt  k 
M.  Perrot  une  médaille  d*qir. 

MM.  GoDEM.ARetM£TNiEB,  à  Lyoa  (Rhône).. 

Le  mélkr  à  hroiher  inventé  par  H.  BfcTnicr  et  pritBnté 
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à  Pcxposilion  par  la  maison  Godcmar  et  Mcynief;,  de  Lyon, 
compte  à  peine  deux  ans  d*exp6ricncc,  et  déjà  il  a  produit 
des  résultais  remarquables  qui  ont  été  accueillis  avec  bcaU" 
coup  de  faveur  par  la  commission  des  tissus.  Dans  Pimpos- 
sibililè  de  développer  ici  les  principes  mécaniques  sur  les- 
quels  repose  celle  belle  invention,  nous  essayerons 
seulement  dMndiqucr  en  peu  de  paroles  son  but  et  se$ 
effets.  Il  semble  que  M.  Meynicr  se  soit  proposé  le  pro- 
blème suivant  :  dans  la  fabrication  d'une  étorfe  de  pciitc 
ou  de  grande  largeur,  unie  ou  façonnée,  exécuter,  avee 
la  rapidité  du  travail  ordinaire,  des  fleurs  ou  en  général 
des  ornements  de  toute  dimension,  ayant  jusqu'à  cinq  ou 
six  couleurs,  et  aussi  rapprochés  qu'on  le  juge  convenable, 
de  telle  sorle  que  chacun  d'eux  se  trouve  broché  seule- 
ment dans  la  largeur  qu'il  occupe  à  l'endroit  ^  et  que  l'oii 
puisse  à  volonté  faire  cheminer,  d'un  bord  de  l'étoffe  à 
l'autre,  les  couleurs  qui  le  composent,  soit  en  les  conser^ 
yant,- soit  en  jes  variant  de  diverses  manières. 

Les  conditions  de  ce  problème  sont  à  la  fois  si  nom- 
breuses et  si  complexes  qu'il  semble,  au  premier  coup 
d'œil,  presque  impossible  de  les  remplir  d'une  manière  sa- 
tisfaisante, et  cependant  il  n'en  est  aucune  à  laquelle  l'in- 
leution  de  M.  Meynicr  ne  réponde  avec  une  parfaite 
justesse.  Les  combinaisons  mécaniques  ne  méritent  pas 
toujours  un  haut  degré  d'intérêt  par  cela  seul  qu'elles 
résolvent  heureusement  de  grandes  difficultés  :  mais,  lors- 
qu'en  même  temps  elles  servent  h  livrer  à  la  consommation 
des  produits  nouveaux  cl  recherchés,  lorsqu'elles  peuvent 
les  fabriquer  avec  économie,  lorsqu'elles  sont  ainsi  appelées 
à  opérer  une  sorle  de  réforme  dans  un  genre  d'industrie 
qui  a  une  extension  considérable,  elles  vicnneut  alors  se 
placer  parmi  les  inventions  de  l'ordre  le  plus  élevé.  .  i.  • 
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Par  CCS  considéralionS;  le  jiii^  4éce]nic>^Qe  mé^9iDp.d\ 
à  MM.  Goflciiuir  et  Meunier.  '  , 


RAPP8L6  m  MtoàltLBS  D'AUGENT.  ' 

M.  Ga VEAUX >  à  Paris,  rue  Traverse,  i5» 

M.  CIftvsfstix  préMnto,  à  PeipontM»^  âtê  iottéemet  longt- 
tbdinalesqaî  sont  très-bien  exécutées.  Get  hftlilleviéaiiij'- 
cien  semble  s'appli^piér  de  préftiBoo»  k  -la  omtroetîon  des 
machÎQCS'fai  aiigost  dBO  taro  fféeiriûii,  et  tl  a  anssi  le  rare 
ménléd^y  léoaaér  oomplétemeatv  Ses  baHes  fnsieé  k  im- 
pffinar  hii  Takirant  la  médaille  d^airgent  à  l'oippailioii  de 
I  Sdij  et  le  jury  se  plaît  II.  lappéier  en  m  favenr  eètte  bch 
omble  distiocUoii. 

JVI.  le  duc  DE  LA  R0CHEF9VÇAyj-D-l4lA«C0^J^Ï, 

1a  lut j  ioplatt  ft  faire  rappel',  enfavcar  de  H/'lc  duc 
de  la'1l.<)cbcfofacaaId*Lianconrt>  'de  la  inédaillc;  d^àrgcni 
qn'il  a  oblcnne  ircxposhien  de  18S4  pôiir  9a  fabrique  dié 
cardes,'  et  il  témoigne  tenté  la  satisfikcUbù  'qu'il  éprouve  de 
voir  se  conânuer  et8*agrandir ,  par  ses  soins,  un  élablis- 
semcUt  dont  rori^lnc  est  si  bonorabic  pour  Pillastie  duc 
de  la  Rochefoucauld  son  pdre^  qui  en  fut  le  fondateur. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  Debergue  et  Spréafico,  à  Paris.. 

'.  M. .^^,ri  DettçTi^up^  qui  avdit  obtenir  l|i  iii^aiUe4V' 
gent  àPeiposition  de  1834^  ppur  diverses  mécanique^ 
son, iayca  lion  oa.pcrfcc.lionuécs  par  l^ii^  nV  pas  de 
SQ  livrer  à  lu  cojistruqlioiii  dc$  machistes,  soUpopr  liipa?. 
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polorio,  sdil  plus  pnrliculi«'reinonl  cuoorn  [w>ur  la  tilaturc 
cl  le  liss;igc  dos  cMoffcs.  Il  présente  à  iVxposilion  ,  avec 
M.  Sproafico  son  associé  acluel  : 

Une  machine  à  couper  le  papier  on  travers,  qui  est  en- 
core peu  répandue  malgré  les  perfpi'lionnemcnis  qu^elle  a 
reçus  ; 

l'nc  presse  hydraulique,  qui  présente  quelque  ajuslc- 
jncnls  nouveaux;         ••         .  . 

Un  niélior mécanique  h  lisser  le  drap; 

lit  un  banc  à  broches  pour  la  filature  du  Un. 

Toutes  ces  machines  sont  d'une  bonne  exécution. 

MM.  Deberguc  et  Spréutico  ont  nouvellement  monté  et 
outillé  des  ateliers  considérables  pour  la  fabrication  de  ces 
diverses  machines;  celles  qui  tiennent  à  la  filature  du  lin 
sont  exécutées  sur  des  modèles  anglais  du  s}'stèmc  de  Fair- 
l)airn,  c'est-à-dire  que  les  peignes  y  sont  conduits  par  des 
vis  jumelles.  Quant  au  métier  mécanique  à  tisser  les  draps, 
il  est  de  l'îuvenlion  de  MM.  Debcrguc  et  SpréaCco;  des 
fabricants  recommandables  de  Louviers,  MM.  Jcuffrain 
père  et  lils,  en  rendent  un  bon  témoignage  après  l'avoir 
éprouvé  pendant  quelque  temps  j  il  est  à  regretter  que  ces 
essais  soient  encore  trop  récents  pour  être  décisifs. 

Le  jur}'  décerne  à  MM.  Henri  Dcbcrgue  et  Spréafico 
une  nouvelle  médaille  d'argent. 

MM.  Ch.  DkberguEj  Desfrièche  et  Gtllo- 
TiN ,  à  Lisieux  (Calvados). 

MM.  Ch.  Debergue,  Desfrièche  et  Gillotin  ,  qui  avaient 
obtenu  la  médaille  d'argent  à  l'exposition  de  183i  pour 
leurs  excellents  produits  en  peignes  à  tisser,  et  pour  l'en- 
semble des  movens  mécaniques  ingénieux  dont  i's  faisaient 
usage  dans  ce  travail ,  qui  exige  tant  de  précision,  présen- 
tent encore  aujourd'hui  à  l'examen  du  jury  de  nombreux 


« 


i^-^o  Ly  Google 


écbanlîilons  «le  poit^^ncs  Hc  toute  esp4Vo.  Ces  nottvoniix  pro* 
doits  annoncent  encore  de  nouveaux  progrès,  soil  qu^ils 
ién1leiitd*aii  peu  plus  de  s<»in  et  d^adrem  de.  ki  part  dci 
ourrien,  toit  qu'ils  résultent  de  quelques  inooratioos  émB 
les  iQèceninnes  particnliers  qui  sont  propres  h  cet  établis* 
sèment.  Parmi  ces  mnoTalionSy'll  en  est  «ne  sur  laquelle 
ies  eiposanls  ont  surtout  appelé  notre  attention  t  elle  est 
relative  à  la  machine  h  lier  les  peignes  »  qui  peut  mainte* 
nant  couper  et  presser  les  dents ,  de  IcHe  sotte  qn^une  oo- 
Trière  en  place  par  jour  jusqu^à  ▼{ngt-dnq  mitle  au  lieu  de 
douze  mille  qu^elIc  pouvait  placer  aupluiivaht.- 

L^établissement'de  Mil .  Charles  Debei^>  Dèsfriécfae 
etCittolin  a  pris,  d'ailleurs  >  uiicextennon  consldérahle^ 
surtout  par  ses  placements  à  l'étranger  :  il  sè  livre  depuis 
quelque  temps  à  la  fabrication  de  nouveaux  maillons  mé^ 
talliqnes  qui  semblent  appelés  A  jouer  un  rde  assez  impor* 
iant  dans  te  tissage  des  étoffés. 

Le  jorj  accorde  à  ces  messieuTS  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 

M.  l'  iiLDTRAppE,  à  Paris.  ; 

Après  avoir  ulitcnu  la  médaille  d^argent  à  l'exposition 
de  1834,  M.  Feldtrappe'a  redoublé  de  zèle  et  d'activité 
pour  pcrfccUonuer  ses  machines  à  graver  les  rouleaux  et 
|)our  en  inventer  de  nouvelles.  On  peut  dire  que  son  ate- 
lier est  aujourd'hui  un  modèle  de  précision,  et  qu^On  y 
exécute  avec  une  rare  intelligence  et  par  des  moyens  par- 
faitement sûrs  !e»gravures  les  plus  délicates  et  les  plus  dif> 
fici!es.  Oiidc  les  cylindres  d'un  si  beau  travail,  que 
M.  Feldlrappc  a  présentés  à  l'exposition  ,  nous  avons  re- 
marqué dans  SCS  ateliers  de  grands  rouleaux,  destinés  h 
imprimer  des  l)îllcts  de  banque,  qui  prouvent  juscju'à  quel 
point  toutes  les  ressources  de  $<tn  art  lui  sont  lamilièrps. 
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Le  jury  décerne  à  M.  Feîdtrappe  une  nouvelle  médaille 
d'arffcnt. 

'     ^  ..•.•.••-•**•.  .  • . 

M.  DiouDONNAT,  à  Paris,  rue  Saint-Manr- 


bué  à  répaodre  lo  métier  d  la  Jacquart^  son  établisscnicqt , 
qui  obtint  en  1827  la  médaille  de  bronze  et  en  183i  1^ 
médaille  d^argent,  a  pris,  depuis  celte  époque,  une  cxton- 
siou  considérable,  pi  plusieurs  membres  du  jurjr  l'ont  visité 
avec  un  vif  intérêt.  Tout  ce  qui  tient  au  lissage  cl  à  la 
construction  des  métiers  à  la  Jacquarl  s^y  exécute  par  des 
mppbiucs  bien  entendues  pt  avec  des  soins  particuliers; 
c'est  maintenant  une  machine  à  vapeur  qui  imprime  le 
mouvement  à  tous  les  mécanismes  do  Fatelier.  Le  modo 
de  lissage  établi  par  M.  Dioudonnat,  et  qu'il  appelle  accé- 
léré, a  été  accueilli  avec  faveur }  il  est  déjà  exclusivement 
adopté  par  cinq  des  plus  habiles  tisseurs  publics  de  Paris. 
Pour  ce  qui  regarde  les  métiers  à  la  Jacquarl ,  non-seule-! 
ment  les  pièces  nombreuses  qui  les  composent  sont  exécu- 
tées avec  des  soins  de  précision  peu  ordinaires ,  mais  les 
lioi^sont  bien  choisis  et  soumis  à  une  dessiccation  graduée 
dans  une  éluve  d'une  bonne  disposition.  (Vcsl  par  ces 
moyens  d'ensemble  et  4c  détail  que  M.  Dioudonnat  est 
parvenu  à  une  construction  qui  est  fort  recherchée  par 
Ips  fabricants  de  cbàles  et  d'étoffes  façonnées,  et  qu'il  leur 
livre  environ  trois  mille  métiers  par  an.  Sa  fabrique  do 
maillons  de  verre  et  de  métal  a  pris  a^^si  beaucoup  de 
dévcloppemcut,  surtout  par  les  livraisons  qu'il  fait  ji 
l'étranger. 


,  Le  jury  dépppiQ  in  }H .  DipudpQnal  une  nouvcUe  niédaijlc 

»      ■    '  -  . 
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M.  Hbs^kj^f  à.  W^ulan  :(Seinie^t--Qi8f). 

La  fabrique  de  cardes  do  M.  Melral  IV  n  a  pas  cc^  de  go 
distinuufT  par  la  perfection  de  scspr<njuit^  ;  t'est  luujours 
un  des  Llablisscmenls  de  France  les  plus  recommaudablcs, 
plus  soigneux  de  bien  fajre  ^uc  d'çtcndp  bcaucoup^i^ 
opérations  commerciales.  *    "  — 

Le  jury  fail  rappel  à  M.  MetcaUc  de  U  n(juveUç  m64ail|f{ 
4*aT^e^(  ^u^i|  lut  a  dèoernte  eo  ' .      .  j 

MÉDAILLES  D^ARGEîrr.  ^ 

M.  Taillade  ,  à  Thaiin  (Haut-Rhin.). 

'  L'atelier  de  ct^slruction  de  M.  Taillade  peut  être  cité 
parmi  les  bons  ëtablisscmcn  ts  do  l'Alsace  qui  se  Kvrou  t  par- 
ticulièrement à  la  confection  des  machines  propret  à  là 
IHadirC;  au  tissage  et  à  Tiitipresslou  du  coton.  LcS  dif terseif 
(tteees  qu^il  présente  h  Pexateen  du  jarj  sont  : 

Une  càrdè-,  •  "  "  ■  ; 

Un  muU-jenny  à  engrenages;    *  '  '      •  =      •  ' 

El  un  banc  à  broches  à  engrenng^es. 

Toutes  ces  machines  sont  bien  disposées  et  exécu- 
tées avoe  nfçe7  de  soin  pour  tenir  un  bon  rnnçr  parmi  les 
produits  rcn  ar,}itnlilcs  de  l'A^Dro,  Cop^ndant  le  syslènio 
des  mull  jcnnjs  parait  susceptible  de  quelques  perfe('lion- 
nements  :  quant  à  ce  qui  regarde  le  système  des  liane?  h 
broches ,  l'engrenage  de  M.  Taillade  diffère,  à  quelques 
égards,  de  celui  de  M.  André  Kœchlin,  et  il  serait  difficile 
de  se  prononcer  entre  ces  deux  modes  d'une  manière  al>- 
soîue  ;  au  reste ,  M.  Taillade  a  été  des  premiers  à  faire 
connaître  et  à  recommander  les  communications  do  mou- 
Tement  par  engrenages,  et  il  a  ainsi  le  mérite  d'avoir  con- 
couru h  cette  reforme  UfiU|*$;use.dout  h*  (iialurç  s  applau4it 
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I>e  jury  roconiiaii  les  sorvircs  rendus  |»ar  M.  Taillailc^ 
cl  il  lui  décerne  la  niédailied^argetil.  .  • -.    •   :  :. 

MM.  Peugeot  Cl  c'*",  à  Audincourt  (Doubs). 

M.  Peugeot  a  eu  l'idée  d'élever  un  établissement  con- 
sidérable dans  le  but  spécial  de  fabriquer  tous  les  objels 
accessoires  qui  entrent  dans  la  conipusilion  des  métiers  à 
filer  la  laine,  le  lin  et  le  coton.  Ces  objets  divers,  que 
l'usage  appelle  accessoires^  pourraient,  à  bon  droit,  être  re- 
gardés comme  les  plus  importants,  car  ils  sont,  avec  les 
communications  de  mouvement,  ceux  dont  la  précision 
assure  le  plus  lu  régularité  et  la  perfection  du  travail  :  les 
broches,  leurs  supports,  les  cylindres  étireurs  et  toutes  les 
autres  pièces  mobiles  qui  agissent  directement  sur  le  fil , 
sont,  en  effet ,  des  parties  soumises  à  des  conditions  exacte 
de  forme  et  de  mouvement  auxquelles  on  n'est  arrivé  qu'a- 
près  des  essais  longtemps  incertains.  Dans  les  circonstances 
présentes,  lorsque,  dans  le  seul  département  du  Haut- 
Rhin,  il  ya  plus  de  six  cent  mille  broches  en  activité,  il  est, 
sans  doute,  extrêmement  utile  qu'il  se  forme  des  ateliers 
où ,  par  des  machines  spéciales  et  par  des  soins  particuliers, 
on  s'applique  exclusivement  à  la  fabrication  de  ces  diverses 
pièces  détachées  qui  appartiennent  à  tous  les  systèmes  de 
li'ature.  On  ue  peut  donc  qu'applaudir  au  but  que  s'est 
proposé  M.  Peugeot,  et  nous  pouvons  ajouter  qu'il  a  su 
Patteiudre  d'une  manière  satisfaisante,  car  ses  prudufls 
sont  recherchés  par  la  plupart  des  filalcurs  qui  se  distin- 
guent à  l'exposition,  et  nous  avons  pu  apprécier  l'efticacitê 
des  moyens  qu'il  emploie  pour  obtenir  de  bons  résultats. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Peugeot  et  compagnie  uue  mé- 
daille d'argent.         .  . 

M.  Abnaud,  à  Lyon  (Rhône).       •  •  •»* 
On  connaît  maintenant  toute  l'étendue  des  services  qui 
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tni  clé  rendus  à  Tindiulrio  i»ar  le  méltcr  doal  Jaoquart 
fut  .rinTenlenr  el  qui  porte  son  nom.  Cette  mécanique  si 
simple,  dont  1m  avantages  son l  si  cxlraordinairot,  a  reçu, 
à^iverses  ipoqvua»  des.  SKidifications  plus  ou  moins  împor* 
tantes,  sans  que  cependant  il  en  ioit  lîsullèuoe  exlension 
notable  de  ses  principes  ou  do  ses  nombrcnses  applications. 
M.  Arnaud  parait étfo sorti  de  ces  limites  un  peu  resserrées 
de  perfectionnement  dans  lesquelles  on  s'était  trau  jusqu'à 
ce  jour  :  if  présente  à  l'exposition  nn  nouveau  métier  à  h 
Jm^fiatt  qui  pent  «  en  quelque  sorte ,  se  décomposer  en 
deot  parties  :  l'une,  qui  est  l'ancien  métier  dans  toute  sa 
SHnglieilè;  l'auire,  qui,  sans  aucune  complication  néGanir 
que,  permet,  comme  il  le  dit,  d'en  augmenter  la  puissance, 
c'i'st-à-dire  d'en  multiplier  les  combinaisons  avec  la  plos 
praiidr  f;ipi!ift».  CoKc  nouvollo  mnchinc  dispense  du  rnbat, 
qui  c.vigc  dans  les  fils  de  la  chaîne  une  force  considéralilt», 
à  cause  de  la  brusque  tension  qu'il  leur  donne,  el  elle  ne 
va  pas  à  moins  qu''a  la  suppression  Cfuiiplèlc  des  remisses, 
lisscron'^;  nrnuircs  et  aulrrs  acccissoîrcs.  Le  bulque  î^emWe 
atteindre  rinvention  de  H.  Arnaud  a  donc  un  haul  degré 
d'importance  :  il  est  seulement  à  reî^rcUer  que  jusqu'à  ce 
jour  elle  n'ait  pas  été  soumise  à  une  pratique  plus  soutenue 
et  plus  variée.  Cependant  le  jury,  d'apr^  les  résultats 
qu'il  a  pu  apprécier  et  les  espérances  qu'il  a  conçues^  dé- 
cerne à  M.  Arnaud  une  médaille  d^argcnt. 

I^M*  PAPiLVoÎNB  et  Chat£L«  à  Rouen  (Seinc-^ 
.  Inférieure). 

M.  Papavoiiic,  qui  a^^il  obtenu,  en  183*^,  la  médaille 
de  bronjie  pour  sa  macliiue  a  fabriquer  les  rubausdccardos, 
présente  aujouid'iiui  à  l'exposition,  avec  M.  Gbâtel,  une 
machine  à  fal>riquer  les  ploques,  qui  est  doublement  re- 
marquable en  ce  qu'elle  est  disposée  et  exécutée  daus 
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toùlcs  s<is  parliez  avec  uiic  rare  perfection ,  cf  atissi  en  ce 
(jiicio  mécanisme  prêscnlc  plusieurs  modilicatîons  impor- 
tantes cl  Irôs-îhgénicnscs.  Cette  machine  a  été  adoptée  par 
M.  Hachc-Bourgois  et  par  les  meilleurs  fabricants^  cl  clic 
fonctionne  avec  avantage  dans  leurs  ateliers. 

Le  jurj  décerne  h  MM.  Papavoine  cl  Châtel  ufté  ib6- 
dail le  d'argent. 

M.  MiJiouDE,  à  Rouen  (Sei ne-In fer ie lire). 

'  La  fabrique  de  cardes  de  M.  Mirondc  est  une  do  celles 
qui  ont  pris  les  dcvcloppemenls  les  plus  cohsnlérables  dans 
CCS  dernières  années.  Aujourd'hui  une  machine  à  vapeur 
fail  marcher  dans  ses  ateliers  un  g'rand  nombre  do  ma» 
chines  à  plaques  et  à  rubans,  qu'il  fait  lui-même  exécuter 
avec  des  soins  particuliers.  La  mention  honorable  qui  lui 
fut  accordée  à  l'exposition  do  18S*  n'a  pas  été  une  stcriio 
récompense  :  la  nouvelle  aclivitc  qu'il  a  mise  à  étendre  et 
à  perfectionner  ses  moyens  en  sont  la  preuve;  les  produits 
qu^il  livre  à  la  consommation ,  tous  d'une  qualité  remar*^ 
qaabic  et  d'un  prix  modique^  sont  recherchés  à  rétrangcr< 
Ijejurj  décerne  h  M.  Mirondo  une  médaille  d*argoat;< 

M.  GuinaND;  à  Lyon  (Rhône^.  '  •     '  /  ^ 

M.  Guinond  a  exposé  des  peignes  do  différentes  cspéceSf . 
propres  à  la  fabrication  des  lissus  de  soie.  Il  serait  difficilo. 
d'imaginer  quelque  chose  déplus  parfait  que  ses  peignes 
fins  de  fer,  dits  peiyncs  d'acier,  qui  comptent  jusqu'à  deuï 
cent  dix  dents  au  pouce.  Les  renseignements  qui  tious 
solil  parvenus  de  la  fabrique  do  Lyon  sur  cet  établnse- 
ment  ne  permettent  pas  do  douter  de  la  supériorité  do 
SC8  produits  ordinaires. 

Le  jury  décerne  à  M.  Guinaud  uAo  médaille  d'argent.. 
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NOUVËILES  MÉbÀILLES  DE  BA0N2E. 

MM.  i^nAi]  r  vRD  et  PEi\i\iN,àLyou  (Rhône). 

Chatclard  et  Pcrrin  fabriquent  dcpuiç  longtemps 
des  peigne <>  d  acier  de  très-bonne  qualilô  pour  le  tissa 
des  étoffes  de  soie,  [.'exposition  dcruiôrc  leùr  avait  Talii  la 
médaille  de  bronze.  Dcpiiiè  celte  époque,  ils  ont  fait  des 
progrès  assez  remarquables,  en  ce  (\n^[H  sniU  parvenus, 
d'une  part,  à  sui)slitucr,  dans  plusieurs  fabriqnt  s  et  pàrti- 
(  uli(  i(  iitenl  en  Italie,  leurs  peignes  aux  anciens  poilues 
«  u  l'  scn  long,  et,  d'une  autre  part,  en  ec  qu'ils  ont  bî cri 
réussi  à  faire  des  peignes  de  deux  cent  dix  limin  au |)OU€C 
pour  quelques  fabricants  de  gazc-lamis. 

Le  jurv  accorde  à  ces  messieurs  une  nouvelle  médaille 
de  bronze. 

M,, Blanchi»,  à  Paris,  rue  du  Ji^aubo^rgr: 

Dcpois  Peiposilionde  183f  ;  M.  Mtriiilih  4sl  (famutf* 
à  f ftlrùdTftrc  des-plïtfectiobiH«iheAti  reiiiAfMiutfbltai  éiiM  4e» 
métiers  d  lacets,  à  foust,  à  eordionnei;' ^.  *llltlillliBÉiii1iKt* 
la  boliîa«doi|ftey)  fil  fâr  m  inè^fetué  nofiyeaja  <f(Utir 
tngcnioax  ;  Pég^îtédo  b  teosioii  du  Cl  e|  la  liberté  dea 
iDouTeioento  de  Ia  bobioo  sont  bien  miea^  assor'écs.. 

Le  jurj  décerne  k  M.  Wançhin  unQ  noi]|y^elb»,;néaaille, 
de  bronze. 

MÉDAILLES  ï)E  *feRO?^XÊ.      '  '  ?  * 

'  L'atelier  de  MM.  Scfceilbél  et  tqos  date  seofèmcnl  de 
i835 ,  ci  son  but  principal  est  la  constraclion  de^  métiers^ 
à'filer  lè  coton  et  de  toutes  les  madiinsi  «eecsso^'/  tjcs 
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messieurs  prési'iitcnl,  à  Tcxposilion,  un  fialleur-étaleur 
nn  banc  à  broches  en  fin.  Le  baHeur-élaleur  esl  bien  exé- 
cuté, de  plus  il  présente  quelques  modificatious  qui  ne 
paraissent  pas  sans  avantages;  le  banc  à  broches  est  muni 
d^un  c6neà  expansion  pour  accomplir  le  rcn vidage  avec 
régularité,  et  le  mouvement  esl  imprimé  aux  broches  par 
un  sjslèmc  d'engrenages  droits  à  «lents  hélicoïdes  qui 
permet  de  n'avoir  que  onze  engrenages  pour  six  broches. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Sdieibel  et  Loos  une  médaille 
de  bronze. 

MM.  HuGUENiN  el  DucoMMUN ,  à  Mulbausen 
(Haut-Rhin). 

MM.  Huguenin  et  Duconimun  présentent  à  Pexpositîoii 
un  tour  à  graver  les  rouleaua-  pour  Pimpression  des  toiles 
peintes,  et  deux  rouleaux  de  cuivre  dont  un  est  monté  sur 
un  axe  de  fer.  Ces  divers  objets  justifient  la  bonne  réputa- 
tion dont  jouit  Patelier  de  ces  messieurs  en  Alsace  el  dans 
différentes  parties  de  la  France. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Iluguenio  et  Ducommun  une 
médaille  de  bronze. 

M.  Mainot,  a  Rouen  (Seine-Inférieure). 

La  fabrique  dépeignes  à  tisser  de  M.  Mainot,  qui  a  mé- 
rité successivement  diverses  mentions  honorables  aux 
expositions  précédentes ,  a  pris  une  notable  extension 
depuis  quelques  années. 

Le  jury  accorde  à  M.  Mainot  une  médaille  de  bronze. 

M.  Hermann,  à  Bilschwiller  (Haut-Rhin). 

M.  Hcrmann  praît  être  le  premier  qui  ait  livré  aux 
filatours  des  broches  trempées  au  collet  :  c'est  un  heureux 
perfeclionuemeiit.  L'atelier  que  M.  Hcrmann  a  élevé  à 
Bitschwiller ,  pour  ce  genre  de  fabrication,  compte  déjà 
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uoe  viofliine  d'ouvrier» ,  et  Von  peot  espérer  qaUl  pren- 
àn  un  développement  jplns  eonridénble* 
Le  jury  dèeernei  M.  Hennann  uaomèdaflie  de  bronie. 

M.  FujKU£R£S^  à  Rouea  (Seiae-Iuférieure). 

Lee  plaques  de  cardes  ei  les  rubans  que  H.  Fomières 
présente  à  Peiamen  du  juiy  annoncent  une  fabrication 
bien  entendue  et  bien  dirigée. 

Lejury  déeemei  M.  Fumières  une  médfâle  de  bronie. 

M.  RisLER  (Mathieu),  à  Cernay  (Haut- 
Rhin). 

M.  Rislcr  présente,  à  rexposilion,  des  garnitures  de 
cnr(lo<!  sniprimiscmcnt  exécutées;  le  jorjf  lui  décerne  une 
médaille  de  brouzc. 


MENTIONS  HONOBABLSS. 

M.  Marquisot,  à  Eloges  (Vosges). 

Le  r^lateur  de  vannes  et  la  machine  à  mouiUer  ks 
canettes  qui  ont  été  exposés  par  M.  Marquiset  annoncent 
un  atelier  de  construction  bien  organisé,  où  les  tiavanx 
s'exécutent  avec  beaucoup  de  soin  et  d^inteliigence. 

Le  jnry  accorde  à  M.  Marquiset  une  mention  bono- 
rable. 

MM.  John  HalLjPowbli*  6t  Scott,  à  Rouen 

(Seine-Infërieure). 

La  machina  à  fouler  les  draps,  qui  est  exposée  par 
MM.  John  Hall,  Powell  cl  Scott,  n'est  pns  encore  assez 
répandue  pour  que  ses  avantages  sur  les  anciennes  ma- 
cbiiîos  soient  irrévocablement  constatés. 

Le  jury  se  pklt  à  reconnaître  la  bonne  conslruciion  de 
T.  11*  4 
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celle  inaciiine;  il  espère  qu'au  moyen  des  pcrreclionnc- 
menls  récents  que  ces  messieurs  y  ont  introduits,  elle  est 
appelée  à  rendre  dMniporlants  services,  et  il  accorde  une 
mention  honorable  à  MM.  John  Hall,  Powell  et  ScoK. 

MM.  JuLiN  et  AciiARD,  à  Lyon  (Rhône). 

Le  jury  mentionne  honorablement  la  fabrique  do  car- 
des de  MM.  Julin  et  Achard  pour  ses  produits  inlêrcssauts 
qu'elle  a  exposés. 

M.  Dkpouilly^  à  Puleaux  (Seine). 

La  machine  à  imprimer  les  étoffes  que  M.  Dépouilly 
présente  :i  l'examen  du  jury  est  d'une  invention  toute  ré- 
cente; c'est  surtout  sous  les  yeux  de  M.  Dépouilly  lui- 
môme,  et  dans  ses  ateliers,  qu'elle  paraît,  jusqu'à  présent, 
avoir  rendu  des  services^.  Ce  n^est  pas  ici  le  lieu  de  discuter 
les  analogies  plus  ou  moins  intimes  qu'elle  peut  avoir  avec 
diverses  machines  qui  ont  aussi  pour  but  d'imiter  l'im- 
pression à  la  main.  En  habile  fabricant,  M.  Dépouilly  lui 
a  donné  une  disposition  qui  offre  des  avantages,  et  le 
jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

MM.  Meyer  frères  et  c^*^,  à  Paris. 

Le  métier  à  tisser  les  toiles  de  chanvre  et  de  lin  que  pré- 
sentent MM.  Meyer  frères  et  compagnie  est  bien  construit; 
le  mécanisme  en  est  simple ,  et  en  plusieurs  points  très- 
ingénieux. 

Le  jury  accorde  à  ces  messieurs  une  meatioo  honorablo. 

M.  Rrafft^  à  Paris. 

Le  jury  accorde  n  M.  Krafft  une  mention  honorable 
pour  ses  cylindres  gravés  et  destinés  à  Timpression  des 
étoffes. 

MM.  Jules  BouRLiEn  et  Morey,  à  Lyon. 
Le  petit  mécauismo   très  ipgénicux,  imaginé  par 
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MM.  Bourlicr  el  Morel,  pour  faire  sa  croîsurc  dans  lo  filage 
de  la  soie,  csl  digne  d^aKcnlion.  .  ^ 

Le  jurj'  accorde  à  ces  messieurs  une  mention  honorable. 
M.  Robinet,  à  Paris. 

Le  jury  accorde  à  M,  Robinet  une  mention  honorable 
pour  son  appareil  destiné  à  mesurer  la  force  de  rallonge- 
ment des  fils  de  soie.  «{ 

  vit 

?.tivrnn  CITATIONS  FAVORABLES.  4» 
M.  HÉRÛviLLE,  de  Paris.  '  '•'^■^-"w 

Pour  sa  machine  h  imprimer  les  étoffes,  imitant  l'itH- 
pression  à  la  maio.  <"i 

M.  Harding^  de  Turcoing.  t*I 

.  Pour  ses  plaques  de  cardes  destinées  au  cardage  de  la 
laine  et  des  ctoupes  de  lin. 

M.  Esprit,  de  Lyon. 

Pour  ses  reuiist's  à  mailles  mobiles.  .  it\\myjui)f.uO'f 

M.  RiGAUX,  du  Pelque.  ^-^iç^;  ^.^^^i^ 

£,;<  Pour  son  métier  à  bas  mécanique.  r  ■■..„;■,  j^^^^ 

;i;>i..M^^:.,  A^.^^j^.^  SECTION  IIL^'-V»"  ni  f>  Mr 
-ça  Tiiqo'^a-  iîjr,.  ^  ,; 

j^-  .,  GRANDS    MÉCANISMES.    .  ,  , 

M.  Je  baron  Séguici-,  rapporteur, 
e  iU'jf  i»U  ?J  Considérations  géiiéraLes.       ù  '  *.I  A> 

De  tous  les  auxiliaires  mécaniques  dont  riiomme 
ait  invoque  le  concours  pour  réaliser  les  conceptions 
de  son  génie,  le  j)lus  puissant,  le  plus  utile,  sans 
contredit,  a  été,  jusqu'à  ce  jour,  le  moteur  ù  vapeur. 
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Dans  un  rapport  du  jury  sur  les  grands  mécanismes, 
la  machine  à  vapeur  mérite  donc  d'occuper  le  pre- 
mier rang,  tout  comme  dans  les  salles  de  rexposi- 
lion  elle  a  occupé  la  plus  vaste  place.  L'industrie 
des  constructeurs  de  machines  à  vapeur,  justement 
protégée  par  le  jury  d'admission,  a  trouvé  une  en- 
trée facile  pour  ses  produits  ;  aussi  plus  de  quarante 
machines  à  vapeur  ont  provoqué  l'attention,  moins 
cependant  par  la  diversité  des  principes  théoriques 
suivis  dans  leur  construction,  que  par  la  variété  des 
formes  et  des  dispositions  données  à  leurs  organes. 
Plus  généralement  employée  ,  la  machine  à  vapeur 
est  devenue  l'œuvre  de  producteurs  plus  nomhreux; 
si  le  jury  est  heureux  de  proclamer  les  progrès  que 
cette  industrie  ne  cesse  de  faire  en  France  pour  des 
constructions  d'une  puissance  même  déjà  assez  éner- 
gique, telles  que  les  machines  d'épuisement,  il  sera 
assez  sincère  pour  reconnaître  l'infériorité  de  la 
France  dans  l'exécution  des  grands  appareils  desti- 
nés à  la  navigation  ;  il  en  peut  avouer  et  signaler 
ici  la  Ciuise  sans  faire  souffrir  l'amour-propre  na- 
tional. £t  qui  oserait  mettre  en  doute  la  capacité 
intellectuelle  des  mécaniciens  français  en  présence 
de  la  variété  et  de  la  fécondité  des  produits  de  leurs 
ateliers  ?  Le  jury  le  proclame  donc  hautement,  et 
puisse  sa  voix  être  entendue ,  ce  sont  les  moyens 
matériels  seuls  qui  ont  manqué  en  France  ;  pour 
faire  hicn  et  vite  de  grandes  machines,  il  faut  de 
grands  outils ,  et  ladministraiion  ne  pourrait-elle 
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pas  regretter  .d*ayoir  privé  eile«mème  les  industriels 
français  des  trop  rares  occasions  de  montrer  leur 

outillage,  en  portant,  sans  concurrence,  ses  com- 
niaiides  à  l'étranger,  ou  bien  encore  en  les  dissërai- 
nant  et  les  oiirant  au  rabais  à  des  constructeurs 
nationaux  que  leur  patriotisme  entraînait  à  soumis- 
sionner des  marehës  qu'ils  savaient  onéreux  ? 

Les  noml>reuses  machines  exposées  en  1839  se' 
distinguent,  les  unes  par  une  disposition  simplifiée 
qui  permet  de  les  établir  à  des  prix  réduits,  les 
auli  es  par  des  organes  d'une  coiisti  uctioa  plus  dis- 
pendieuse, mais  qui  ont  eneore  pour  but  rëcono- 
mie  la  plus  vraie,  celle  qui  porte  sur  la  dépense 
journalière  du  combustible.  Les  machines  fixes,  les 
machines  locomotives,  les  machines  locomobiles, 
les  machines  destinées  à  la  navigation,  formeraient 
autant  de  catégories  dans  lesquelles  on  pourrait 
ranger  les  nombreux  appareils  soumis  à  l'examen 
et  aux  délibérations  du  jury.  On  pourrait  encore 
les  subdiviser  en  machines  à  hau'e  et  basse  pres- 
sion, à  va*et'vicnt  rectiUgne,  avec  ou  sans  balau* 
cier,  et  en  machines  à  mouvement  rotatif  direct 
avec  ou  sans  piston  ;  mais,  comme  la  plupart  des 
constructeurs  fabriquent  des  machines  de  divers 
modèles,  le  jury  a  jugé  plus  convenable  de  les  pas- 
ser en  revue  et  de  les  classer  en  adoptant  tout  à  la 
fois  l  oi  dre  de  mérite  comparé  cl  l'importance  des 
fabrications  respectives. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DOR. 


M.  Pecqueua,  à  Paris,  rue  Neuve-Popin- 
court,  II. 

M.  Pccqucor,  déjà  prccédcmincnt  couronné  d'une 
médaille  d'or  pour  une  invention  remarquable  en  horlo- 
gcriC;  plus  tard,  honoré  d'une  médaille  d'argent  pour  des 
appareils  à  cuire  le  sucre  et  à  râper  les  betteraves,  a 
soumis,  celte  année,  à  l'examen  du  jur^- des  machines  et 
des  produits  variés,  qui  tous,  par  leur  mérite,  attestent  le 
génie  inventif  de  cet  habile  mécanicien.  Son  exposition  se 
composait  d'une  machine  à  vapeur  à  piston,  à  rotation 
immédiate,  système  déjà  conçu  par  lui  depuis  longues 
années,  mais  nouvellement  modiGéet  notablement  sim- 
pHGé.  Des  presses  à  pulpes  do  betteraves,  où  le  jus  est 
extrait  par  le  laminage  de  la  pulpe  entre  deux  cylindres 
recouverts  d'une  toile  mélalliquej  ces  machines,  destinées 
à  l'industrie  du  sucre  indigène,  ont  obtenu  la  sanction  do 
l'expérience.  M.  Pecqueur  a  soumis  encore  à  l'examen  du 
jury  le  produit  de  ses  métiers  à  faire  le  filet  fin  pour  la  toi- 
lette des  dames  ;  l'inspection,  dans  ses  ateliers,  des  métiers 
qu'il  n'a  pas  cru  devoir  exposer  en  public,  a  permis  de  rc* 
connaitrc  tout  ce  qu'offrait  de  difficile  et  présente  d'ingé- 
nieux la  solution  de  ce  problème  mécanique.  Le  jury  a 
pensé  que  M.  Pecqueur  s'était  montré  digne,  par  l'ensem- 
ble de  ses  travaux  nouveaux,  du  rappel  de  la  médaille  d'or 
par  lui  précédemment  obtenue. 

M.  Saulnier,  aînë,  à  Paris,  rue  Saint-Am- 


M.  Saulnicr  a  été  jugé  digne  ,  en  1834,  d'une  médaille 
d'or  pour  sa  fabrication  de  machines  à  vapeur  et  pour  ses 
procédés  de  berçage  pour  la  construction  des  planches 


55 


d'acier  ipt^téM  pour  lu  manièro  noire.  M.  Saulnîcr,  dc- 
|mU  celte  époque,  n'a  cessé  de  donaer  les  plos  grands  dé* 
YeSbpfiements  à  ses  constructions ^  il  n^a  point  hésité  à  se 
charger  de  ropération  diJffîciic  du  moolage  de  la  colonne 
de  Juillet;  l'esprit  inventif  de  M.  Saulnior,  bien  connu  et 
prouvèpar  de  nombreuses  crcalions,  a  Ironvv  une  occasion 
de  s'exercer  dans  cette  circonstance  particulière  en  éta- 
blissant un  tour  vertirnl  et  une  niacbino  h  rnholor  pour 
tourner  et  drc^cr  Irs  parties  composant  ce  nirnumenl. 
Le  jury  sr*  plaît  à  le  rccounaître  de  plus  eu  plus  digue  de 
la  distinctîou  qu'il  a  reçue  en  1834.  ' 

M.  Philippe,  à  Paris^  rue  Ch&teau-Laadon , 

17  et  19. 

Bi.  Philippe  avait,  en  1834,  excite  l'intérêt  du  jury  par 
la  perfection  d'exécution  apportée  par  lui  dans  une 
série  de  niodèles  destinés  aux  galeries  du  Conservatoire. 
Parmi  les  délicates  productions  de  ses  ateliers,  on  reiuai- 
quail  surtout  \v  modèle  complet  d'une  machine  à  papier 
continu,  du  genre  de  celîc  qui  figurait,  celte  aunèe_,  avec 
tant  d'éclat  au  milieu  de^plus  beaux  produits  des  grands 
étaldissemenls  industriels.  Un  modèle  de  locomotive  avait 
également  mérité  une  attention  particulière  par  la  perfec- 
tion et  l'exactitude  des  détails^  celle  année  encore,  tout  le 
mécanisme  d'une  locomotive  a  été  exécuté  par  ce  conslruc' 
teur  sur  échelle  réduite  avec  Ici»  modifications  que  celto 
importante  machine  a  récemment  subies.  Le  jury  p(  n  (  que 
les  ateliers  de  M,  Philippe,  desquels  ne  sui  lent  pas  seulement 
de  petits  modèles,  mais  encore  de  nombreu>*  s  machines 
bien  confectionnées,  telles  que  scieries,  macbincs  à  clous, 
machines  à  . tonneaux,  coniinueut  à  mériter  à  ce  mécani- 
cien la  médaille  d'or  dont  il  a  été  honoré  en  l»a4  . 
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MÉDAILLES  Dm. 

M.  Jacques-François  Sa ULNIER,  ingénieur 
des  monnaies,  à  Paris,  rue  Notre-Dame- 
(les-CbaiTîps,  f>i. 

Déjà  honoré  de  médailles  d^argent  aux  précédentes 
cxpo8i(ions,M.SaulDicr  a  appelé,  celle  année,  Pattenlionda 
jury,  tant  sur  les  machines  par  lui  exposées  que  sur  cellcfl 
sorties  de  ses  ateliers  depuis  183i  ;  une  machine  locomo- 
bile  à  balancier,  de  la  force  de  dix  chevaux,  aussi  remar- 
quable par  la  bonne  disposition  de  ses  parties  que  par  la 
perfection  de  leur  exéculiou ,  une  petite  machine  h 
basse  pression  également  bien  traitée,  composaient  son 
exposition;  mais  le  jury  a  pu,  en  dehors  des  galeries,  en 
visitant  plusieurs  machines  fonctionnant  dans  les  ateliers 
de  la  capitale,  s^assurer  de  la  perfection  dY'xécution  des 
machines  à  vapeur  de  M.  Saulnier.  Les  témoignages  les 
plus  honorables  des  diverses  administrations  publiques 
auxquelles  M.  Saulnier  a  fourni  dos  machines  constatent 
que  ce  constructeur  consciencieux  a  toujours,  dans  Texé- 
culion  de  ses  marchés,  dépassé  ses  engagements  tant  pour 
la  puissance  de  ses  machines  que  pour  l'économie  dans 
la  dépense  ducombustibie.  Les  ateliers  de  cet  habile  mécani- 
cien, considérablement  développés  depuis  la  dernière  expo* 
sition,  ont  produit,  depuis  cette  époque,  plus  de  cinquante 
machines  à  vapeur,  dont  plusieurs  de  la  force  de  vingt  et 
trente  chevaux.  Un  nombre  trés-considérablc  de  presses 
hydrauliques  et  des  appareils  à  faire  le  vide  pour  la  cuite 
des  sucres  ont  été  construits  avec  le  plus  grand  succès 
par  M.  Saulnier.  Aux  nombreuses  et  très-honorables  attes- 
tations émanées  spontanément  des  administrations  publi- 
ques et  des  particuliers  auxquels  M.  Saulnier  fournil  sc6 
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machines,  le  jurj  croiji,  devoir  joindre  son  propre  tèmoir 
gnage  en  lai  décernant  une  médaille  d^or. 

MM.  Stéhélin  et  Huber,  à  Bitschwiller 

(Haut-Rhin). 

MM.  Stéhélin  et  Huber  ont  envoyé,  à  PcxpoaitioD,  une 
grande  locomotive  à  six  rou^  remarquable  par  sa  belle  et 
.  bonne  exécution.  ialoQx  de  prouver  que  des  machines  de 
ce  genre  pouvaient  aussi  bien  être  construites  dans  des  ate* 
liers  français  qu'en  pavs  étrangler,  ces  constnictenrs  n'ont 
pais  reculé  devant  les  sacrifice?  nécessaires  pour  nationa- 
lispr  rotte  industrir.  De  dispendieux  outils  ont  été  par  eux 
acquis  et  placés  dans  leurs  ateliers,  et  bientôt  des  machines 
comme  celles  que  ic  jur}'  a  vues  avec  le  plus  vif  intérêt  ont 
attesté  Phcurcux  résultat  de  leurs  patriotiques  ei forts.  Lo 
succès  a  été  une  première  récotupense  pour  MM.  Stéhélin 
et  Huber  ;  une  médaille  d'or  décernée  par  le  jurjf  eu  sera 
une  secou de  aussi  honorable  que  bien  méritée. 

MM.  Schneider  frères,  au  Creuzot. 

L'établissement  du  Creuzot,  sonimjwrlauce,  Icsimmenses 
ressources  que  les  nombreuses  machines  dont  il  est  pourra 
offrent  anx  constructions  mécaniques  de  tout  genre  sont 
généralement  connus  ;  aussi  est  ce  moins  do  cette  usine  que 
dcsesnouvraux  [>roprietaires,deleurs  efforts  pour  faire  pro. 
dnire  des  fruits  utiles  nux  immenses  capitaux  enfouis  anté- 
rieurement dans  cet  immeuble  dont  ils  viennent  de  faire 
Pacqnisit}on,quc  Icjury  s  .  si  occupé.  La  haute  récompense 
décernée  aux  productions  métallurgiques  de  MM.  Schnei- 
der uc  dispense  pas  de  pr^enter  le  compte  rendu  de 
leurs  autres  produits  mécaniques.  Lejury  a  distingué  une 
locomotive  remarquable  par  la  bonne  exécution  de  sa 
chaudronnerie  cl  h  disposition  de  ses  roues  formées  d'une 
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seule  pièce.  tJnc  machine  h  vapeuV  horizontale,  disposition 
goûtée  pour  les  mines,  exécutée  avec  soin,  mais  d'un 
s^'stéme  de  distribution  trcs-susccptiblc  dVlre  critiqué  ; 
enfin  des  pièces  détachées  remarquables  tant  par  le  Ira-  • 
vail  de  forge  que  par  celui  d'ajustement. 

MM.  Cazalts  et  Cordier,  à  Saint-Quentin. 

L'établissement  de  MM.  Cazalis  et  Cordier  de  Saint- 
Quentin  est  un  de  ceux  qui  peuvent  fournir  et  par  leur 
étendue  et  par  la  ressource  de  leur  outillage  le  plus  de 
facilité  pour  la  construction  des  machines  à  vapeur  de  tout 
genre.  Aussi  est-ce  des  ateliers  de  ces  constructeurs  que 
sont  déjà  sorties  do  nombreuses  locomotives  dont  le  bon 
service  devient  le  meilleur  témoignage  de  la  perfection  do 
leur  construction  ;  le  jury,  pour  récompenser  MM.  Cazalis 
et  Cordier  du  bon  exemple  qu'ils  ont  donné  en  se  mettant 
à  l'œuvre  des  premiers  pour  fournir  au  pays  des  machines 
locomotives  tirées  à  grands  frais  de  l'Angleterre,  leur  vole 
la  première  des  récompenses.  Il  espère  que  ce  haut  encou- 
ragement déterminera  ces  habiles  manufacturiers  à  pour- 
suivre leurs  efforts  pour  débarrasser  la  France  du  tribut 
qu'elle  paye  encore  à  l'Angleterre  pour  les  grands  méca- 
nismes à  vapeur  destines  à  la  navigation  et  les  portera  à 
faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  munir  leurs  ateliers 
d'outils  d'une  dimension  suffisante  pour  la  bonne  cl  facile 
cxcculion  des  machines  les  plus  puissantes. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Thonkellïer,  à  Paris,  rue  des  Trois^ 
Bornes,  26. 

M.  Ihonnellier  a  reçu  en  1834  une  médaille  d'argent 
pour  des  presses  monétaires  exécutées  dans  ses  aleUert 
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avecuDO  précision d^ajustement  remarquable  d'après  le  s)^s 
tème  des  presses  à  levier  funicalairc  employées  à  Munich. 
Celte  année,  ce  constructear  expose  de  nouveau  udc  fort 
belle machineduuiihneeenre,  mais  considérablement  modi- 
fiée; les  heureuses  simpiiHcalions  apportées  à  celle  machine 
monétaire  semblent  de  nature  à  provoquer  définitivement 
son  emploi.  En  attendant  qu'une  expérience  prolongée 
ait  démontré  toute  la  valeur  de  ces  perfectionnements,  le 
jurj,  en  faisant  fonctionner  sous  ses  yeux  la  machine  mo- 
difiée et  améliorée,  a  pu  se  convaincre  snfHsammenl  de 
ses  avantages  p«»ar  juger  M.  Thonnelier  di^nc  du  rappel 
de  !a  médaille  d'argent  dont  il  avait  été  précédemment 
honoré,  '  •  . 

M.  Fargot,  à  Paris,  rue  Moreâu^  i.  .  .* 

M.  Farcot  expose  Une  petite  machine  ft  yaj^or  à  sqtçl- 
iDier  et  bielle  latérale  d^une  puisfianœ  assejc  restrdnic* 
Celte  machine  mérite  principalement  defixer  rattention  pair 
son  mécanisme  de  détente  Tariable^  à  Paille  daqael  le  darëé 
d'introduction  est  cooslamment  mise  en  rapport  avecTel*- 
fort  à  produire  par  le  iet4  fait  do  modérateur  à  boule  cen* 
trifugc.  Lejnrj^  prenant  aussi  en  considération  les  noiQ- 
breux  travaux  eiécutés  par  M.  Farcot  deynis  la  derniérè 
exposition,  notamment  plusieurs  machines  demn  ^lém^ 
montées  dans  des  ateUers  delà  capitale,  pense  que  cet  in- 
dustriel est  digne  du  rappel  de  la  roéàaiUe  d'argent  qui 
lui  a  é|é  précédemment  accordée. 

Le  jury  rsqpp^  àPMb  de^Chèlm  |a^méMltt4'Mv 
eunt  vii  kdn  élé  aédenAae»  im*  heMMff^  4e  Imiiup 
à  Ifocihe  «»ac«tti  par  toa.Mère^  aw  Malle  four  les  galor 
neièiGoiiierTal«««i»feoNviiBnte 


leur  uiaiu-d'œut  re  j  TadresM^;  des  jcunus  gciii»  in&lruibii 
Châlonssc  failcucure  remarquer  dans  la  conslructiond'uu 
modèle  de  machioc  de  Wolf,  à  cylindres  de  verre.  Un  joli 
modèle  du  même  sjfslèmc  avail  déjà  été  exposé  en  1834) 
par  M.  Bourdon,  à  Pcffet  de  rendre  perceptibles,  pour  les 
yeux,  des  phénomènes  qui  semblaient  ne  pouvoir  être  ap- 
préciés que  par  rintclligcnce,  ou  les  seuls  effets  extérieurs 
qu'ils  produisent,  lin  dessin  tout  ombré  au  lire  ligue  ne 
peut  obtenir  du  jurj  Pintérétqu^autautde  patience  etd'ha- 
bileté  de  main  auraient  pu  mériter  par  une  plus  utile  appli- 
cation. Malgré  ces  observations,  le  jury  pense  que  Pécole 
de  Gb&lons  continue  à  se  montrer  digne  de  la  médaille 
d^argent  qui  lui  a  été  précédemment  accordée. 
M.  Hermam>î,  àParis,  riiedeChareiitoii,i03. 

M.  Hermann  a  présenté ,  à  l'exposition ,  diverses  ma- 
chines parmi  lesquelles  on  distinguait  une  machine  à  va- 
peur sans  balancier  à  double  sommier  réuni  pr  des  bielles 
attaquant  une  seule  manivelle.  Le  tiroir  de  cette  machine 
est  mû  par  un  mécanbme  à  levier  placé  dans  la  boîte  du 
tiroir;  le  modérateur  est  à  vitesse  variable  à  volonté  au 
moyen  de  deux  plateaux  frottant  Pun  sur  Tautre  à  angle 
droit  ;  il  suffît,  pour  opérer  les  modifications  de  vitesse, 
d'éloigner  ou  de  rapprocher  du  centre  d'un  des  plateaux 
le  point  du  contact  de  Pautrc. 

Des  machines  à  cylindres  de  métal,  de  granit,  de  verre, 
frottant  les  uns  conlreles  autres  avec  des  vitesses  différentes 
pour  opérer  le  broyage  de  diverses  substances  telles  que 
chocolat  ou  couleur,  des  machines  h  mouler  les  pains  de 
savon  adoptées  par  presque  tous  les  fabricants  de  savon  de 
toilette,  figuraient  aussi  au  nombre  des  produits  sortis  des 
ateliers  de  ce  constructeur,  que  le  jury  juge  digne  du  rap- 
pel de  la  médaille  d'argent  à  lui  précédemment  accordée. 
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MÉDÂlLtES  D'ARGENT. 

M.  Pauvvels,  à  Taris,  rue  du  i  auJjourg- 
Poissounière,  109. 

Les  ateliers  quo  M.  Paawels  a  créés  à  la  barrière Blanclie^ 
près  Paris,  poor  la  coostruction  des  graods  mécaDismcs^ 
ont  mérité,  par  leur  étendue  et  les  ressources  qa'ils  of- 
frent à  rindastriCy  loateraUeDlion  da  jory.  GeCle  usinc^ 
animée  par  un  moteur  à  vapeur  puissant  pourad^na 
martinet  mû  par  uno  machinerà  vapeur  distincte,  permet 
à  kar  propriétaire  d^entrepreudre  et  de  construire  rapide- 
ment de  poissantes  machines,  de  forger  sur  place  leurs  plus 
grosses  pièces  ci  do  fabriqojËr  dans  rétablissement  mémo 
leurs  chaudières.  M.  Panwels  a  construit  avec  succès  an 
nombre  considérable  de  machines  fixes  à  détente,  du  sjs» 
tcmc  de  celles  par  lui  exposées.  Durant  les  années  cpii 
viennent  de  s'écouler,  il  s'est  livré  à  la  construction  des  ba- 
teaux à  vapeur  eu  fer.  Un  remorqueur  de  la  force  de  ceut 
chevaux,  muni  de  machines  à  haute  pression,  a  été  fourni 
par  lui  au  porl  du  Havre.  Parmi  les  bateaux  à  vapeur  sortis 
de  SCS  ateliers^  le  jury  peut  citer  un  très-long  bateau  sur- 
nommé le  Corsaire  ron<je,  qui  s'csl  fait  remarquer,  sur  la 
basse  Seine,  par  Ki  rn|u(lité  de  sa  iuhk  ho.  M.  Pamvels  a  paru 
au  jury,  par  l'ensemble  de  ses  travaux  cl  la  Ibndalion  de 
son  vaste  atelier  de  la  barrière  Blanche,  digne  d'une  mé- 
daille d'argent. 

M.  DuBENNE.  —  Non-exposant. 

M.  Durenne,  non-exposant,  est  inscrit  sur  la  liste  des 
industriels  dont  les  travaux  ont  pu  devenir  l'objet  des  dé* 
libérations  du  jury.  C'est  dans  les  vastes  ateliers  de  cet 
industriel  que  se  construisent,  pour  la  plupart,  les  généra- 
teurs grands  et  petits,  à  hante  et  ft  basse  pression ,  qui  ali* 
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Dicnlcol  de  vapeur  les  machiDCS  exécutées  par  ceux  de  nos 
coDSlructcursqui  ne  réunissent  point  encore  des  ateliers 
de  chaudronniers  à  leurs  ateliers  de  mécanique.  M.  Du- 
rcnne^  par  une  sage  administration,  a  su  ménager  à  son 
établissement  un  développement  successif;  il  est  parvenu 
à  lui  donner  une  importance  qui  le  place  au  premier  rang 
et  le  rend  digue  de  toute  la  sollicitude  du  jury.  Cet  habile 
chaudronnier  connaît  bien  les  besoins  d'une  fabrication 
à  laquelleil  s'est  personnellement  livré,  aussi  a-t-il  inventé 
des  machines  qui  rendent  les  opérations  de  la  chaudronne- 
rie à  vapeur"  plus  faciles,  plus  certaines,  plus  économiques. 
Une  machine  à  faire  les  rivets,  une  machine  à  ployer  les 
tôles  suivant  des  mesures  variées,  des  machines  à  percer 
les  trous,  des  fours  à  réverbère  composent  les  appareils 
auxiliaires  de  sa  fabrication.  Tous  ces  engins  empruntent 
leur  action  à  une  machine  à  vapeur  placée  au  centre  de 
Tusinc.  Une  grue  très-puissante  exécutée  en  chaudron- 
nerie allcsle  tout  le  parti  qu'un  esprit  inventif  peut  tirer 
d'uneinduslriedonl  il  comprend  bien  toutes  les  ressources. 
Le  jury  pense  que  M.  Durennc,  par  le  développement  qu'il 
a  su  donner  à  son  industrie  et  la  réduction  du  prix  de  • 
construction  des  chaudières  qui  en  a  été  la  suite,  s'est 
montré  très-digne  d'une  médaille  d'argent. 

M.  Eugène  Bourdon,  à  Paris,  rue  duFau- 
bourg-du-Teuiple,  74. 

L'exposition  de  M.  Bourdon  est  une  des  plus  nombreu- 
ses cl  des  plus  variées  :  des  machiues  h  vapeur  à  cylindres 
oscillants,  agissant  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,  sui- 
vant les  localités;  des  machines  système  Mandsiay,  avec 
excentriques  de  détente  d'une  disposi  lion  particulière  imagi- 
née parce  mécanicien  j  des  presses  hydrauliques  à  vermicelle, 
dunt  le  boisseau  est  conslammcut  maintenu  à  une  tcmpô- 


03 


tBlaiecOATenablc ,  par  une  double  envoloi^  nnpUc  de 
vapeur;  ua  modèle  de  machine  de  balcaUj  sjstômc  osciI> 
laotj  où  le  mouTcmcot  rétrogiade est  opéré  daus  le  double 
appareil  par  le  leui  chan^ment  de  posilkm  de  la  clef  d'ua 
seul  robinet  ;  un  modèle  de  machine  à  vapeur  sur  la  plus 
petite  échelle,  fonctionoant  cxpèriioeiilaleiiaent  par  U 
pression  d'un  gaz  comprimé;  des  appareils  de  sû- 
reté à  flotteur^  à  aiguille  indicatrice  et  sifflet  avertisseurj 
une  machine  locomobilc  daos  laquelle  le  moteur  ot  lacbao* 
diérc  sont  ingcnieuscmeot  groupés ,  no  sont  pas  les  seuls 
produits  des  alclicrsdecet  habile  constructeur.  Les  grandes 
machines  qn^il  a  exccutùcs^  et  qui  fonctionnent  aycc  plein 
succès  dans  les  usines  où  elles  ont  clé  placées  depuis  la 
dernière  exposilion,  mêrilcronl  aussi  bien,  cette  année,  à 
M.  Eug^(^nc  Bourdon  une  médaille  d'argent,  que  ses  inté- 
ressants modèles  de  mnchinns  à  vapeur  à  cylindres  de  verre 
|i()ur  la  (If'monsiratiou  iui  avaÂcat  vahi^  en  une  mà^ 
liai  lie  (le  bronze. 

M.  BwATi  à  Baris,  me  Neuvo-Popio** 

court,  17. 

M.  Bosla}'  a  expose  uue  chaudière  de  machine  à  vapoiu 
placée  dans  un  fourneau  vertical  pouvant  brùh  r  (iu  rokc 
sans  cheoiinée  et  sans  iume€  ,  |>récieux  avantage  jwur  des 
machines  destinées  à  fonction  ner  au  milieu  des  villei.L  ap- 
pareil de  M.  iicslay  est  l'oBuvre  des  méditations  de  plusieurs 
esprits  ingénieux  :  composés  et  exécQtés  d'abord  par  l'in- 
geuteuï  M.  Frimot,  sur  le  principe,  depuis^ longtemps 
connu  y  des  chaudières  à  btniillcurs  verticaux,  dites  à  pis 
de  vaehe,  ces  appareils  ont  reçu  de  irès-noialiles  améHora- 
ttons  dans  les  ateliers  de  M.  Bcstay  de  la  p^ii  t  de  plusieurs 
ouvriers,  du  coiifrc-mallre  Tulpin,  particulièrement.  Ce 
deâ  UaviiUiL  a  eu  ia  banue  pendue  de  couslruire  en 
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cuivre  el  de  rendre  mobile  cl  très-facilement  remplaçable 
la  partie  infcrienrc  des  bouilleurs,  la  plus  sujette  à  une 
détérioration  en  cas  de  suppression  d'alimentation  ou  d'ac- 
cumulation de  sédiments.  La  chaudière  exposée  par  M.  Bes- 
\ay  est  munie  d'un  appareil  ingénieux  trop  peu  employé, 
quoique  depuis  longtemps  décrit  pour  signaler  l'abaisse- 
ment du  niveau  de  l'eau.  L'expérience,  plus  d'une  fois 
répétée,  en  présence  môme  de  plusieurs  membres  du  jury, 
a  toujours  prouvé  que  l'explosion  par  défaut  d'alimenta- 
tion était  tout  à  fait  sans  danger.  Sa  construction  permet 
à  une  telle  chaudière  d'être  réparée  en  quelques  heures  et 
de  reprendre  ainsi  ses  fonctions  après  une  très- courte 
suspension  de  service.  Le  jury  pense  qu'un  appareil 
chauffé  économiquement  avec  du  coke,  muni  d'un 
bon  avertisseur  de  l'abaissement  du  niveau ,  qui  peut 
enfin  faire  explosion  dans  ce  cas  le  plus  fréquent  sans 
danger,  mérite  bien  au  propriétaire  des  ateliers  où  il  est 
construit  la  médaille  d'argent. 

M.  DiETz,  à  Paris,  rue  Marbeuf,  ii. 

M.  Dielz  est  le  constructeur  qui  semble  avoir  pris  le  plus 
à  cœur  do  résoudre  le  problème  de  la  locomotion  à  vapeur 
sur  route  ordinaire  ;  déjà,  à  l'exposition  de  i83i  ,  le  jury 
lui  a  décerné  une  médaille  d'argent  pour  récompenser  ses 
efforts;  depuis  cette  époque,  des  constructions  successives 
de  remorqueur  modiûées  suivant  les  indications  pratiques 
fournies  par  l'expérience  lui  ont  permis  d'approcher  plus 
près  du  but  si  difficile  qu'il  prétend  pouvoir  atteindre.  Sans 
partager  son  espoir,  du  moins  pour  une  époque  prochaine, 
le  jury  n'en  apprécie  pas  moins  les  louables  tentatives  de 
cet  industriel,  qui  a  construit  avec  succès  pluiiieurs  bateaux 
à  vapeur  en  fer  actuellement  en  cours  de  navigation  sur 
l'Oise.  Le  jury  juge  M.  Dictz  digne  d'une  noavclle  mé' 
daille  d'argent. 
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ËcoLE  d'Angers^  à  Âugers. 

L'école  d'Angers  avait  oh  iv  ii  n ,  en  1 834,  une  i}iédaiilcde 
bronze;  sa  rivale,  l'ècole  de  Chàloriis,  avait  été  jugécdigno 
d'une  rctoiniiensc  plus  élevée;  celle  6colc,  animce,  celle  an- 
née, d'une  vivccmulalion,  a  vouu  sortir  de  cettoespèccd'in- 
fériorilé  où  la  décision  du  jurj  Tavail  placée  ;  ce  jugement 
équitable,  mais  sévère,  a  porté  d'heureux  fruits  ;  la  meil- 
leure preuve  en  est  bien  îa  variété,  le  nombre  et  Timpor- 
tante  des  machines  qui  composent  Penvoi  fait  à  rcvposi- 
lion  parPtrolo  d'Angers.  Deux  machines  à  vapeur,  l  uneâ 
hauic  prtsbion,  modèle  Saulnicr  ainé ,  i'aulro  j  ba>se  pres- 
sion, modèle  Mandslay,  ont,  par  leur  bonne  exécution, 
provoqué  Tatlenlion  du  jury;  des  pompes  de  presses  hy- 
drauliques bien  exécutées,  mais  d'une  disposition  suscep- 
tible d'éirc  critiquée  ,  des  modèles  sur  petite  ptoportioa 
de  machines  à  percer,  un  tour^en  l'aîr^  son  &upport  et  sa 
coii(re*pointe  tout  en  fer  cl  fonlo^  attestent  la  capacité  des 
étcTe$poarl*0iéçttfioii  maBnelle  des  (ravtax  mécaniques, 
but  principal  d^une  école  qui  ne  doit  leur  fournir  qu'avec 
discrétion  les  connaissances  thêoriquesqui  pcuventen  faire^ 
à  leur  sortie,  debons  ouvriers,  plus  tard  des  conlrè*mattre8 
lubilcs.  Le  jury  pense  que  Técoïe  d'Angers  s'est  bien  mon- 
trée digne^  en  1 839,  d'une  médaille  d'argent. 

M.  Raimoad,  à  Paris,  rue  4u  Faubourg- 
da-Temple,  ii6  et  ii8. 

M.  Raimond  a  exposé  une  machine  à  vapeur  fort  bien 
exécutée,  à  mouvement  rcctiligne  sans  balancier.  La  tigç 
de  piston  do  cette  machine  est  maintenue  par  on  paralléio- 
gramme  ingéniememenl  combiné  ;  quelle  que  scdt  k  perfec* 
.  tton  d'exécution  do  celte  machine,  ses  dimensions  aises 

T.  II.  5 


'■1 


I;" 


4 


(  -■ 
h- 


rcs(rciD(çs  ne  sauraienljuslifier  la  mcdaillc  d'argciH  que  1q 
jury  décerne  à  ce  conslrucleur  j  aussi  esl-ce  pour  Pcnscm- 
14e  de  içs  travaux,  qui  remontent  déjà  à  une  époque  an- 
cienne, que  cette  distinction  lui  C3t  accordée.  Le  jury  se 
rappelle  que  M.  Raimond  est  le  premier  qui  ail  appliqué 
en  France  les  roues  à  l'arrière  des  bateaux,  et  il  se  souvient 
que  le  premier  service  de  navigation  à  vapeur  pour  mar- 
chandises entre  Paris  et  le  llavre  fut  monté  avec  des  ba- 
teaux à  vapeur,  dont  les  roues  étaient  ainsi  installées.  Le 
jurj,  avant  de  voter  à  M.  Raimond  cette  récompense,  a 
pu  se  convaincre  de  Pimportancc  de  ses  constructions  ac- 
tuelles, en  visitant  dans  ses  ateliers  une  double  machine  à 
haute  pression  de  la  force  totale  de  quatre-vingt-dix  cbe- 
Yaux ,  destinée  à  la  navigation  maritime. 

M.  Pelletan,  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  27. 

M.  t^elletan,  doué  d'un  esprit  inventif,  a  soumis  à  l'exa- 
men dujury  des  appareils  divers  aussi  variés  dans  leur  cons- 
truction que  dans  leur  application  ;  les  uns  sont  nou- 
veaux, peu  ou  point  assez  expérimentés;  ils  doivent, 
en  dehors  du  mérite  de  leur  nouveauté,  recevoir  la 
sanction  de  l'expérience  pratique;  les  autres  ont  déjà, 
par  un  service  suffisamment  prolongé,  prouvé  les  avan- 
tages que  l'industrie  peut  en  attendre.  Du  nombre  de 
ces  derniers  sont  ses  appareils  à  faire  le  vide  au  moyen 
{l'un  jet  (je  vapeur  pour  la  cuito  des  sucres,  et  sa  ma- 
chine dite  lévigateur,  pour  enlever  à  la  pulpe  de  bet- 
terave toute  sa  matière  sucrée.  Ces  appareils,  employés  avec 
succès  à  la  fabrication  du  sucre  indigène,  sont  rentrés, 
pour  leur  examen ,  dans  les  attributions  de  la  commission 
des  arts  chimiques;  aussi  la  commission  des  grands  mé- 
canismes u'en  parlo-t  elle  que  pour  mémoire  Au  4ombrc 
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des  appareils  récemment  exéculés  par  ce  protesscur,  mais 
non  suffisamment  expérimentés,  cUo  doit  cifor  encore  les 
iiiodilicalions  qu'il  vient  de  faire  subir  à  l'appcTrcil  à  va- 
fcur  entraînant  de  l'air,  inventé  et  décrit  par  Maooury 
d'Hectol.  Si  rexpcricnce  a  besoin  de  lonsafTer  les  succès 
de  celte  machine,  il  n'en  est  pas  de  même  de  i'applicalioa 
que  M.  PcUelau  a  faite  de  son  principe,  au  tirage  dc$ 
fourneaux  des  machines  à  vapeur  j  une  expérience  depuii 
longtemps  prolongée  sur  les  bateaux  de  la  haute  Seine, 
celle  de  tous  les  jours  dans  les  hxMjmolivcs ,  prouvent 
toute  Ténergic,  pour  activer  le  Ura^e,  de  ce  QiQ^eu  hcuifr 
coup  plus  simple  qu'économique* 


MM.'tJ^ftirtt  et  Buffet,  k  Arr^s  (Pas^lfl- 
Calais). 

MM.IMni  et  BitCfift,  d'Arras,  ont  envojl  à  reiposilioa 
vue  machine  à  vapeur,  h  haute  pression,  à  cjflindrc  ^xe, 
sans  balancier,  à  tige  de  piston  guidée  par  des  directrices 
verticales,  communiquant  le  mouvement  paruno  bielle  à 

une  manivelle  placée  au-dessus  du  cvlindre. 

Un  appareil  de  corps  de  pompe  pour  presse  hydraulique, 
monté  pour  recevoir  le  mouvement  d'un  moteur  mécani- 
que, figure  aussi  au  nombre  de»  machines  çzposccs  par  c<y 
fabricants. 

Ces  deux  machines,  l  irn  conçues,  suffisamment  isii  n 
exécutées,  ont  l'ait  penser  au  jury  qu'une  médaille  de 
bronze  pouvait,  avec  juste  motif,  être  décernée  à  âi.U.  l>e- 
wilel  Buffet  d'Arras. 
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M.  Alexandre,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Sairrt-Denis,  if[6, 

M.  Alexandre  est  un  cons(rac(car  qui  parait,  pour  la 

première  fois,  dans  Parènc  induslriclle  ;  la  machine  qu^il 
expose  a  paru  si  remarquable  au  jury,  par  ses  disposi- 
tions et  sa  bonne  exécution,  qu'il  n'hésite  point  à  juger 
M.  Alexandre  digne  d'une  médaille  de  bronze. 

La  machine  exposée  est  du  genre  de  celles  dites  à  cylin- 
dre oscillant.  M.  Alexandre  a  su  combiner,  avec  le  mou- 
vement oscillatoire,  un  mécanisme  de  distribution  à  tiroir 
qui  emprunte  son  mouvement  à  la  rotation  uniforme  de 
l'arbre  du  volant  ;  il  est  parvenu  également  à  faire  entrer 
dans  la  composition  de  sa  machine,  sans  trop  de  complica- 
tion ,  un  appareil  de  détente  variable.  La  construction  de 
M.  Alexandre  présente  un  aspect  monumental,  et  bien  étu- 
dié, qui  le  fait,  sans  hésitation,  juger  digne  de  la  récom- 
pense précitée. 

MM.  Cartier  et  Armencaud,  à  Paris,  rue 
de  Mon  treuil,  8i . 

MM.  Cartier  et  Armcngaud  ont  monté  des  machines 
spéciales  pour  tailler  les  engrenages,  soit  de  bois,  soit  de 
fonte.  Par  les  procédés  do  ces  industriels  on  peut  se  dis- 
penser de  faire  venir  au  moulage  les  dents  des  roues,  elles 
sont  enlevées  mécaniquement  dans  la  masse  de  la  jante. 
Les  machines  deMM.  Cartier  et  Armcngaud  peuvent  aussi 
facilement  tailler  les  roues  à  dents  intérieures  ou  exté- 
rieures. Cette  propriété  est  précieuse  dans  certains  cas, 
comme,  par  exemple,  pour  dcnter  intérieurement  les  an- 
neaux destinés  à  réaliser  un  mouvement  rcctiligno  à 
l'aide  d'une  roue  tournant  dans  un  cercle  d'un  diamètre 
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double  da  sien,  dia|Hi6itiott  mécanique  ingénieuse  iaren- 
lée  et  décrite  par  Wiihe  dans  la  centnrîe  de  ses  inventions. 

Le  jarj  pense,  cpie  ces  mécaniciens^  en  olfrant  aux 
constructenn  un  mojen  nouveau  de  faire  avccperibetioa 
une  opération  aussi  difficile  que  celle  delà  division  et  de 
la  taille di»  dcnis  des  roues  suivant  les  courbes  théoriques^ 
se  sont  montrés  dignes  d'une  médaille  de  bronze. 

M.  HouFFET  (ils  (Acliille),  à  Paris,  rue  du 
Marché-Neuf,  6. 

M.  Rouffel  fils  a  préscnlé  à  Pexamcn  du  jury  une  élc- 
ganlc  ni;i(  liiiK  h  vnpeur,  complète,  destinée  à  développer 
presque  insl;mlan('menl  une  force  d'environ  doux  rlie- 
vaux  sur  un  point  quelconque.  Celle  machine,  du  genre 
de  celles  dites  locomobiles,  réunit,  sous  un  très-petit  vo- 
lume, le  moteur  et  son  f^énérateur  de  vapeur.  Le  cylindre 
à  vapeur  se  trouve,  par  une  ingénieuse  disposilion,  plongé 
dans  le  réservoir  à  vapeur  de  la  chaudière.  Un  ventilateur 
mis  en  mouvement,  à  bras  d'abord,  par  la  machine  cllc- 
inéme  ensuite,  sert  à  établir  et  à  maintenir,  dans  le  four- 
neau alimenté  avec  du  coke,  une  très-vive  combustion, 
opérée  sans  fumée.  Celle  machine,  bien  groupée,  d^unc 
exécution  très  soignée,  rendue,  cependant,  facile  par  la 
forme  et  la  disposition  de  chacune  de  ses  parties^  est  en- 
core établie  à  un  prix  très  modéré. 

Le  jury  ne  doute  pas  que  les  avantages  quMlc  offrira  ne 
la  fassent  rechercher  par  une  fonle  de  petites  industries  qui 
ont  besoin  d*Qn  moteur 'économique.  Sa  simplicité  la  rend 
Irés-proprc  aux  usages  agricoles. 

Le  jury  espère  qu'une  vente  nombreuse  viendra  se 
joindre  à  la  médaille  de  bronxe  qui  lui  est  décernée  comme 
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técofnpeD^e  dei  effofla  lenlés  par  ce  jconc  conslraciear 
pottt  fains  bien  et  à  lion  marclié. 

M.  Faky^  à  PariSj  impasse  Sainl^Laurent, 

M.  ttej  a  provoqué  l'altention  du  jury  par  dent  ma* 
cliifies  h  Yapcur  de  disposition  comptélemcnt  différente. 

L^ane  est  une  inachioe  à  bielles  lalêralcs  à  arbre,  à  dou- 
bles manivelles,  comme  dans  les  machines  Maudslay,  mais 
à  dislrihulion  à  tiroir.  Cette  machine,  dont  le  bâti  em- 
prunte ses  formes  à  rarchitectuxc  gothique,  est  surmontée 
de  son  régulateur  à  boules  centrifuges^  sa  disposition  gé- 
nérale lui  donne  un  aspect  Irès-satisfaisaut. 

La  seconde  machine  est  à  cylindre  oscillant,  distribuant 
la  vapeur  par  Poscillalion  même»  à  l'aide  d'an  mécanisoia 
en  forme  de  robinet  à  quatre  eaux,  placé  sur  letiMirilloa 
du  cjrlindre.  Cette  manière  de  distribuer  est  peu  conforma 
aux  principes  théoriques;  car  elle  ménage  à  la  vapear^ana 
fois  à  chaque  double  battement,  une  entrée  et  une  sortie 
plus  rapides  cet  inconyénient,  plus  théorique  quo  réel, 
proTÎent  de  la  solidarité  établie  entre  la  distribution  et  la 
mouvement  du  cylindre  rendu  inégal  par  suite  do  la  va- 
riation des  angles  formés  par  la  manivelle  dans  les  deux 
positions  extrêmes.  Malgré  ce  léger  défaut,  ce  genre  de 
machine  n'en  présente  pas  moins,  par  son  extrême  sim- 
plicité, des  avantages  pratiques.  La  bonne  exécution  etlo 
mérite  d'invention  de  ces  machines  font  juger  M«  Frcj 
digne  d'une  médaille  do  broaae. 

M.  Chavepeyre,  à  Paris,  quai  Valray,  io3. 

M.  Gh*Tepsgrie  est  un  cbaudrannier  en  chandiéraB  à 
Tapeur  dee  plat  inleliigentsi  des  premiers  II  a  osé  entfe« 
prendre  la  construction  d'une  chaudière  de  locomotive. 


.   ^  I  y  Google 
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jii^ée  d'nne  eiécùUon  tH  diffictle.  t)éjà  couronné  d*aae 
mèddtlé  de  broAzeen  1834,  Il  cipo9e>  celle  année^  une 

chaudière  à  foyer  inférieure,  k  nombreux  bouilleurs^  du 
genre  de  ceux  dils  tuyaux  fumèc.  Dans  celle  chaudière, 
les  (ujaux  dans  Icsquclà  la  ilainroe  doit  circuler  sont 
coudés  de  façon  à  ce  que  leur  dilatation  ne  puisse  pas 
ébranler  leurs  joînls. 

Un  pyromélre,  composé  d^un  barreau  de  zinc,  ptacé 
dans  un  tube  de  tôle,  ouvre  Une  soupape  qui  permet  à  un 
jel  d'ean  d^éteindre  le  feu  toules  les  fois  que  la  pression  a 
dépassé nne certaine  limite;  la  disposition  du  mécanisme 
offre  la  possibilité  de  la  fixer  d'ayanoê^  et  de  la  détensiner 
an  point  jngé  le  pins  conyenable. 

Ce  cbandronnier  est  tonjovis  piét  à  mellre  ta  tonne 
Tolonlé  h  la  disposition  des  inventeurs  pour  l^eiéoQlkm  de 
tons  les  apparcik  nouyeaui;;  il  mérite  par  son  léle  et  par 
ses  travaux  une  récompense  ^  le  jury  se  montre  juste  en 
lui  déceraauL  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 

M.  Chombau,  à  Paris,  rueQaim^mpotx,  63. 

M.  Chomeau,  qui  réunit  dans  ses  ateliers  plusieurs 
genres  d'industrie,  a  monté  pour  le  broyage  du  (  acao  une 
machine  à  Tapeur  puissante.  Travaillant  à  fnroa  pour  un 
grand  nombre  dcchocolaiicrs,  il  a  compris  les  importantes 
modifications  qu^il  convenait  de  faire  subir  aux  machines 
à  broyer  le  cacaO|  les  besoins  de  sa  fabrication  lui  ont  ré- 
Télé  les  perfeclionncmenls  qu'il  s'est  efforcé  d'apporter  à 
celle  espèce  de  machine. 

'  IMs  la  notifelle  broiyéîisê,  «t^osée  paf  U,  Cbonîëafl, 
les  rouleaux  rcçoirent^  d'un  mécanisnie  spécial^  un  ê&êbh 
mouTement.  Ils  sont,  comme  à  rordinaire,  entamés  dren- 
.  lairement  sur  le  plateau  dormabt  fils  reçoivent,  en  ontre^ 
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un  mouvement  de  rotation  sur  cuvmémeàBj  qui  leur  fait 
préndrë^uno  TÎtesse  de  rotation  propre  plus  considérable 
que  le  (féVeloppemcnt  de  la  surface  sur  laquelle  ils  ont 
toul6.  Cette  combinaison^  qui  avoit  pour  but  d^opérer^  en 
un  temps  plus  court*  une  trituration  plus  parfaite  et  plus 
àliondantc^  à  été  couronnée  d^un  plein  succès  pratique. 

Le  jury  regarde  celte  combinaison^  qui  constitue  une 
véritable  invention ,  digne  d*une  médaillé  de  bronze. 

M'^jsmoikE)  do  Rouen, 

'  temdine  à  présenté^  à  l'exposition,  des  appareils  de  con- 

dw/»sat!on  destinés  aux  machines  à  vapeur.  Le  principe 
mis  en  pratique  par  M.  Leinoiiic  est  celui  inventé  par 
M.  Si'guia  pour  les  chaudières  de  locomotives  ;  seuictnont, 
pour  en  faire  un  condenseur,  le  juoblème  est  renversé. 
Au  lieu  de  faire  passer  Pair  incandescent  au  travere  des  tu- 
bes pour  vaporiser  l'eau  qui  les  environne,  c'est  de  Peau 
froide  qui  est  dirigée  dans  les  tubes  pour  enlever  à  la  masse 
de  vapeur  dans  laquelle  ils  sont  plongés  le  calorique  qui  la 
maintii^nt  à  l'état  gazeux. 

Les  condenseurs  consimits  par  M.  Lnnoine  ont  surtout 
*  de  grands  avantages  dans  les  fabriques  où  l'on  a  besoin 
d'une  grande  masse  d'eau  dislillée,  comme  dans  les  tein- 
tiireries.  La  construction  de  ces  appareils  est  bien  rai- 
sonnée^  elle  permet  le  uettojrage,  et  rend  les  réparations 
possibles^  même  faciles. 

Le  jury  juge  te  constructeur  des  condenseurs  à  tuyaux 
digne  d'une  médaille  do  bronze. 

MM.  Leqlakc,  Abmengaud  et  Tronquot,  à 
Paris. 

Trois  dessinateurs  ont  exposé^  dans  la  salle,  des  machines. 


73 

des  dessins  et  plans  d^appareils  fort  bien  ielcT^  et  très* 
babilemonl  l^vés.  Le  grand  mérilc  du  dessin  mécanique  est 

dWfrîr  à  Toeil  un  tracé  fidèle  cl  facile  à  comprendre.  Le 
jui  V  a  vu  avec  satisfaction  les  progrès  de  ce  genre  de  des- 
sin. Déformai?,  ces  rcpresenlalions,  en  perspective  de  con- 
vention, d'un  cfrcl  si  désagréable  pour  quiconque  s'e&l  un 
peu  occupé  de  machines,  seront  remplacées  par  le  tracé 
géométral  avec  lignes  de  force  pour  le  côté  des  ombres. 
Le  dessin  géométral  lavé  cl  ombré,  suivant  la  méiliodede 
sopcrposition  des  teintes  plates  avec  plans  ctcoiipcs,  pro« 
Toqiie  ^attention  même  des  personnes  étrangères  à  Pin« 
du$lrîc. 

Ce  genre  de  dessin  vient  offrir  aux  conslraeteurs  le 
mojen  sûr  de  consigner  Bdèlemcnt  sur  le  papier  les  méca- 
nismes tes  plus  compliqués.  Les  conceptions  mécaniques 
ainsi  fixées  deviennent  comnmnicabics  ;  elles  peuvent  être 

échangées  et  envoyées  à  grandes  distances  bien  plus  com- 
modément qu^au  mojen  des  modèles  en  relief.  Là  haute 
importance  de  ce  genre  de  dessin  pour  l'industrie  mécani- 
que le  rend  digne  de  tout  Tintérét  du  jur^';  aus«i  jnge-t  il 
les  trois  habiles  dessinateurs,  dont  les  beaux  dessins  ont 
passé  sous  ses  yeux^  dignes  chacun  d'une  mcdaiUo  do 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Chaussenot,  SjREL.et  Galy-Cazal/vt, 
à  Paris. 

MU.  Ghaussenot^  Sotd  et  Galy^Gaialat  ont  présenté  & 
rexamen  du  jury  une  série  de  moyens  desAreté  applicables 

aux  chaudières  à  vapeur. 
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tout  m  TûéônfihiêsàM  tout  oc  ({Q^il  y  a  d'atile,  j^ngi- 
nîoux  dàils  les  divers  roécanismes  de  sùrclé,  inventés  cl 
ciçposés  par  ces  ingénieurs  civils,  tous  les  trois  si  fertiles 
en  (onceplions  heureuses  ^  le  jury  ne  peut,  quant  à  pré- 
sent, que  prendre  en  haute  considération  leurs  intéres- 
sants travaux.  L'examen  attentif,  l'essai  même  des  fonc- 
ilofis  de  ces  appareils  ne  sauraient  suffire  pour  agpujer  un 
jiigemëiit  sàr  et  définilif  sor  le  mérite  de  chacQD  d^enx* 
L'cxpcrieiicc  assez  longtemps  prolongée  de  ces  moyens  de 
sikr^néy  appliqués  à  de  nombreuses  chaudières  contit\uant 
téttfservice  dans  les  drconstances  ou  on  a  coutume  Je  les 
faire  fonclionner,  pourrait  seule  fournir  les  lumières  con* 
venables  pont  éclalifeif  cètto  grave  question,  te  jury,  man- 
quant des  éléments  iâdîspensablcs  pour  se  lirrer  à  leur 
appréciatioli,  n'àdonc  pu  les  juger.  .Ses  legrels diminuent 
en  pensant  que  bientât  Tomission  involontaire  à  taquelie 
il  a  été  contraint  sera  réparée  par  une  commission  de 
TAcadémie  des  sciences,  investie,  par  Tadministration,  du 
soin  et  du  devoir  de  prononcer  sur  la  valeur  positive  des 
nombreux  moyens  proposés  pour  la  solution  d*ane  ques- 
tion d'un  si  haut  intérêt  pour  l'humanité. 

Le  jury  se  borne  donc  à  signaler  toute  l'utilité  du  Lut 
vers  lequel  les  travaux  de  MM.  Ghaussenot^  Sorel  et 
Galy-Gazalat  ont  été  dirigés. 

M.  Mayba^  à  Mulbausen. 

M.  Hayer  a  envoyé,  à  Pesposition,  unmodèlade  ttibulure 
en  fonte  applicable  aux  chaudières  h  vapeur  pourrempla- 
ecf  la  piéoe  dite  ttoU  â^ktMMM,  fin  féùnissant  sur  son  mo- 
déki  lé  point  dé  déplut  d<  iMi  lestuyànï,  ordinairement 
tubnlès^  sur  Icscorps  de  chandiéM^i^  (1  itité  A^MMt  UàH 
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parois  par  ééi  tfûlls  lioïkibRniit  fanl  qfldqtiéfbls  fé 
Wocher  li  la  ^spositioti  êm  Ikiax  tient  &  yariér^ 

Dans  son  envoi  on  remarquait  encore  un  régulateur- 
(K^mpeusatenr,  et  des  appareils  indicateurs  de  niveau  dis* 
posés  de  façou  à  éviter  les  sédiments  qui  se  déposent  daui 
les  tubes  de  vert  e  ,  ei  rendent  les  indications  biéBlâl  ini« 
|M)ltililo8  à  percevoir. 

jury  juge  M.  Majer^  pour  rensemblc  des  objeti  par 
lai  Mpoiéf#  digM  d'ane  mention  hoMoniblt. 

M.  Galafent,  à  PuriS|  rue  des  ÂmaDcLiers- 
Papincourt)  7. 

M.  Galafcnt  est  un  constnicleur  anglais  qui  est  ycnu 
exercer  son  industrie  en  France.  Le  jury  a  saisi  arec  plai- 
sir une  occasion  de  se  montrer  tout  à  la  fois  juste  et  bien- 
veillant  vis^-Yis  d^un  étranger. 

La  macbine  à  Tapenr  exposée  fiar  ce  conslmcMnr  a  pant 
au  jury  bien  exécutée.  Une  disposition  qui  assare  U  tidélîté 
des  indicateurs  des  flotteurs  dans  les  chaudières  a- égale* 
ment  mérité  son  approbation. 

M.  Galafent  est  jugé  par  lui  digne  d'une  mention  bo- 
norable^ 

M*  GiRAUDON^  à  Paris,  rue  de  Charonne,  g5. 

M.  Girandon  est  à  la  téte  d'dne  écote  indlastrletlej  il 
expose,  comme  jktodnit  de  tob  école»  une  macbine  à  rapetif 
bien  exécutée  1  ses  dispositions  ont  beaucoup  d^ânalogié 
Afet  cêttés  de  la  macbine  exposée  par  Sf .  Frey. 

Le  jury,  désireux  d'enrouragcr  Putilc  enseignement  pro- 

essionnel  que  dirige  M.  Giraudon,  mentionne  honorable- 
ment ia  macbine  par  lui  exposée. 
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M.  Labbé,  à  Parisj  rue  Anielot,  52. 

M.Labbé  a  exposé  divers  modèles  où  une  méthode  èê 
diminution  des  frottements  par  Pintercalation  de  sphères 
oa  rouleaux  entre  les  arcs  frottants  et  les  coussinets  est 
mise  en  pratique.  Le  jurv  a  pu  se  convaincre,  parluî-méme, 
de  Textréme  liberté  que  conservent,  dans  leurs  mouve- 
ments, les  organes  mécaniques  ainsi  montés;  il  regrette 
que  la  complication  et  les  difficultés  dVxécution  de  ce 
genre  de  mécanisme  intermédiaire  en  rendent  Papplicalion 
rare  et  dispendieuse. 

M.  Labbé  a  soumis  encore  à  Tcxamen  du  jurj  une  ma- 
chine à  vapeur  à  rotation  immédiate,  pouvant  facilement 
se  transformer  en  machine  directe,  élévatrice  d'eau.  Le 
mérite  pratique  de  celte  machine  non  encore  soumise  à  une 
expérience  suffisamment  prolpngée  n'a  pu  élrc  reconnu 
par  le  jury,  qui  n'a  pu  que  la  comparer  aux  nombreuses 
machines  à  rotation,  d'une  disposition  h  peu  prés  ana- 
logue, laissées  sans  emploi. 

Le  jury  pense  néanmoins  que  la  bonne  exécution  de  di- 
vers appareils  exposés  par  M.  Labbé  le  rend  digne  d'une 
mention  honorable. 

M.  Ra-tisseau,  à  Paris,,  rueTraversière,  aG. 

M.  Ratisscau  se  livre  presque  exclusivement  à  la  cons- 
truction des  machines  à  broyer  soit  les  couleurs,  soit  le 
chocolat  ;  la  spécialité  de  sa  fabrication  lui  permet  de  faire 
bien  h  des  prix  assez  modérés. 

Le  jury  juge  les  machines  par  lui  exposées  dignes  d'une 
mention  honorable. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Rlemm,  à  Paris,  rue  du  FauLourg-du- 
Temple,  i37« 

M.  Klcmm  est  un  conlre-mailre  employé  dons  un  grand 
alelier;  il  expose,  sous  son  nom,  une  petite  tnachine  h  va- 
pcnr,  système  oscillant.  La  parfaite  exécution  de  celle  ma- 
chine, d'une  puissance  très-limitée,  atteste  rhabilelc  de 
main  dc  Tajustcur  qui  en  a  Umé  et  tourné  les  diverses 
pièces. 

Le  jury  cite  favorablement  M.  Kieium. 

M.  MoNciKOT ,  à  Paris ,  rue  Neuve-des-> 
Pelits-Champs,  5. 

M.  Hongînot  a  exposé^  dans  les  galeries  des  machiiLes» 
les  premières  livraisons  d^nn  grand  onvragedont  il  est 
rédilenr  ;  il  se  propose  de  pnVIier  en  France  les  inventions 
remarquables  brevetées  en  pays  étrangers. 

L^atililé  d'un  pareille  publication,  qui  peut  hâter  en 
France  la  connaissance  des  invculious  utiles^  fait  juger 
son  éditeur  digue  d'une  citation  honorable. 

M.  FRàKGHOT,  à  PariS)  rue  'Neuvc-des^Pot* 

rées,  3. 

M.  Franchot  s'est  fait  inscrire  dans  le  but  d'exposer  un 
nouveau  moteur  d'une  disposition  particulière,  puisé  dans 
la  dilatation  et  la  contraction  soccessives  d'une  même  masse 
d*air«  Los  succès  de  ses  premiers  essais,  faits  sur  un  mo^ 
dèie  de  faible  dimension,  lut  méritent  une  citation  hono" 
rable.  Sa  macbine,  non  encore  termiliée,  n'a  ptt0g«rér  i 
rexpoâtion. 
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Le  jury  fait  des  vœu\  poui  que  la  consfruelion  sur  assez 
graudc  échelle,  à  laquelle  M.  Fraiichol  io  livre  en  ce  mo- 
meal^  rcpou^o  à  ce  ^ue  cetiugéoieax  novateur  en  ii(to<id« 


SECTION  IV.* 

MACHINES  ET  MECANISMES  EMPLOYES  POUR  LES 
COMSTRUCTiONâ  I«4VA.LES^  HYDRAULIQUES  KT  OVILES. 

M.  le  baion  Chaiies  Dupia,  rapporteur. 


Considération^  générales. 

i«t  aria  det  travaux  pDblics  ont  pris  kur  large 

part  des  progrés  opérés,  depuis  plusieurs  années^ 
dans  la  cons(ruc!iori  des  machines^  et  c«8  prPgrç$ 
sont  immense^. 

(1  n'y  a  pas  longtemps  6ncor9^  pous  étions  dans 
un  véritable  état  d'iofériartté  lorsqu'on  nous  «ont- 
parait  avec  l'Angleterre,  pour  (  lKc  biaucUc  d  ia- 
dusfrie;  aujourd'hui  nous  commençons  à  ^mi^uir 
digueuiciu  le  parallèle. 

U  suffit,  pour  en  donner  la  pr^uve^  d(ç  «omparer 
la  valeur  acquise  par  les  importations  et  le^  expoi-* 
talions  des  machines  on  FraDce,  acluelleœenl  et  loi* 
di>8  u  ois  dernières  ekpoiitions  des  produits  do  noln 
indwsiHo  i  racerolssement  est*  remarquable. 
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Exporlaùons  el  tmjtortaiioru  des  machines. 

ÀDDées.         Importai  ions.  Ejkportaliuoï. 
1 823,           8  V2, 58G  Ir.  566,430  fr* 

4,045,293  4,318,303 

4834,        4,272,434  4,997,244 

4837,       2,275,4  40  9i29'/,038 

Ainsi,  dans  un  intervalle  de  quatorze  ans,  pos  ac- 
quisitions annuelles  de  machine»  étrangères  ont  iri" 
plé.  Le  genre  des  machines  importées  n'est  pas  moins 
important  que  le  total  de  leur  prix,  expression  de 
leur  utilité.  La  valeur  de  ces  machines,  tirées  en 
majeure  partie  de  la  Graude-Brctai^ne,  appartient, 
ponr  les  cinq  sixièmes,  aux  machines  à  vapeur, 
e*est*4-dlre  aux  instruments  de  la  production,  dans 
une  foule  d'industries  qui  se  développeut  et  s'amé- 
liorent par  cela  même  (qu'elles  accroisseat  et  perfec- 
Monnent  leurs  forces  motrices. 

Nos  exportations  de  msichines  sont  l^ien  plus  im- 
portantes et  plus  progressives  encgre  quq  nos  itfk^ 
portalions. 

£n  4823,  elles  n  étaient  qn^  \e$deux  tiers  des 
importations;  én  4837,  aa  contraire,  elles  sont  dç 
mmtië  plus  fortes  que  les  exportations  :  ^es  ont 

sextuple  iUins  un  intervalle  de  quatorze  ans. 

Ce  qui  rend  plus  assuré  notre  commerce  de  ma- 
chines^      ^u'il  se  rë^iartit  eptiv  un  grand  noiçhre 
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de  puissaoces  difFérenles,  toutes  moins  avancées 

que  nous  en  industrie,  toutes  ayant  de  longs  efforts 
à  faire  avant  d'atteindre  au  but  que  déjà  nous  avons 
alteinlf  et  que  nous  aurons  incessamment  dépassé.  ■ 

Nous  rapporterons  un  autre  fait  qui  résulte  du 
parallèle  de  nos  résultats  commerciaux  avec  ceux 
du  peuple  le  plus  célèbre  à  la  fois  pour  son  com- 
merce générai  et  pour  celui  de  ses  machines.  Au- 
jourd*hui|  Texportation  des  machines  a  conquis  une 
plus  grande  part  dans  notre  commerce  national 
qu'elle  n'en  a  conquis  dans  celui  de  l'Anglelerre.  Eu 
effet,  par  milliard  de  produits  exportés,  l'exporta- 
tion des  machines  compte  : . 

En  France^  pour*  .  6,409,000  francs. 
En  Angleterre,  pour  3,943,000  francs. 

Faisons  surtout  remarquer  ce  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l'industrie  de  nos  constructeurs  de 
machines  ;  ils  obtiennent  leurs  succès  au  milieu  des 
marchés  étrangers,  malgré  tous  les  désavantages  qui 
peuvent  résulter  du  prix  élevé  des  fontes,  des  fers,  des 
aciers  et  du  combustible  dans  nos  ateliers.  Mais  les 
machines  qu'ils  fournissent  sont  la  plupart  le  fruit 
de  leur  invention ,  le  talent  même  d'invention  qui 
fiiit  leur  supériorité;  or  ce  talent  est,  de  tous  les 
capitaux,  le  seul  qu  ou  ne  fait  pas  artificielle uient 
passer  d'un  peuple  à  Tauirc,  par  la  modification  de 
quelques  mesures  législatives. 

On  ne  distingue  plus  seulement  par  rinveniion 
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une  foule  de  machine»  françaises ,  mais  aussi  par 
une  exëcotion  qui  depuis  cinq  ans  a  fait  les  progrés 
les  plus  (lignes  d'éloges. 

Beaucoup  de  nos  grands  ateliers  se  sont  cmpi^ 
sës  .d*acqaérir^  en  Angleterre,  les  outiis-machines 
les  plus  essentiels,  qui  servent  à  donner  aiix  plè<SeS 
mêmes  dont  la  plupart  des  machines  se  composent 
une  précision^  pour  ainsi  dire^  mathématique.  Far 
ce  moyen,  plusieurs  grands  établissements  qu'on 
avait  vus  tomber  dans  un  rang  secondaire  ou  ter^ 
tiaire,  par  Pemploi  trop  persévérant  d'un  outillage 
imparfait  et  suranné,  peuvent  maintenant  soutenir 
ie  parailéle  av  ec  les  ateliers  que  nos  rivaux  ont  éla^- 
blis  avec  le  plus  de  soins  et  d'intelligence. 

Nam  es  et  bateaux  à  vapeur,         -  , 

Les  services  publics  et  l'industrie  particulière 
ont  rivalisé  d'activité  pour  la  création  et  l'emploi 
des  mécanismes  qu'exige  la  navigation  par  la 
vapeur. 

Dés  18-)8,  la  marine  militaire  comptait  trente- 
deux  bâtiments  à  vapeur  à  ilot  et  dix  en  construc- 
tion, d'une  Ibrce  moyenne  de  1 ÔO  chevaux.  Ëlle  a 
construit  récemment  six  navires  de  220  chevaux  ; 

T.  II.  6 


4  jjs  4e09e}Q  (i'^  coasH^iro  qui  «ernni  du  U 

L'administration  des  finances  a  reçu  ^  des  opns^ 

trucùons  de  la  mariœ  royale,  un  ensemble  denn- 
.VMTAI  à'Y^N^^'  de  la  forc^de  IGO  chevaux,  qui  ibiit 

Ifmtep  aujourd'hui  y  transporte  nés  dépêches  pour 
l'Ifide  par  la  correspctudance  de  notre  imvigalioa  à 
y#peur«  \a  r^idiiAÎ  des  û|)ér^tions  commerciales  est 
tm^^mt  lM»  i9^  ;.di0.S6Ba  bientôt  quadru^iléok 
iAnglAis'-se  propoteitt  d6  faire,  pour  rAtiafi<p> 
tique,  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  IMédi  terra  née, 
France,  ^aans  jdoute,  ne  restem  pas  en  arriére  $ 
elle  établîift  pa^çnnde  li^pM  offîciailq  de  coœinui- 
nications  par  navires  à  vapeur  avec  FÂmërique, 
comme  elle  a  su  la  créer  avec  F  Afrique  et  TAsie. 

En  dehors  dus  grands  travaux  que  nous  venons 
de  signaler^  les  entieprises  privées  ont  pris  uju  grand 
développement  pour  la  navigation  des  côtes  et  de 
rintérîeur  :  en  voici  quatre  termes  de  comparaison. 
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Progi'ès  du  commerce  fiançais  dans  l'emploi  des 


«9 

H 

-M 

< 

1    j     ■•i;  1 

Force  de$ 
iDoleurs 

*  ■  ■    ■  ;>      ■ . 

tr&nsDoilés. 

Tonnage  des  | 
marchandises  ^ 
transportées.  | 

«       '  - 
l-  C 
CI  >c  o 

^  «•»  *o  • 

vrt  «r  rr» 

ClMvaux. 

p4}rsannes. 

Tonneaux. 

Toon^aux. 

1833 

1834 

•  ;{.r.',. 

m\ 

277,aD4' 

4,778  . 

1,710,587 

130,427 

'18371 

■  •  '  i  r 

*  '  ■ 

183S 

IGO 

7,âOO 

uWwi  f^U  Yoîr  qoe  Ja  fSoirçQ  moiricç^  ^ppl^r 
qiî^  à  la  DATigation  par  la  vapeur,  tripl<^  presque 
4an3  le  court  intervalle  de  cinq  années  ;  son  effet 

utile^  qui  suit  une  marché  pUu  vapicfe  i&mQpre^.f 

!PQur  faine  apprécier,  même  sons  le  point  de  vn^ 

jwrticulier  de  la  construclion  des  machines ,  l'im- 
menie  ,impQrtan(^  taj^avi^tlon  par  la  \{ipQur| 
il  yiou^.sttUra  de  metUr4  en  p9raUél(9  ^9  forqe/nqKK 
Uief  tolate  4esi  macbîiws^  à  vapeur  de  toutes  les  in-* 

4M$tKi«i4  imagii^U^^»      1^  i'Qrcc  [>ai  ticuUêrc  dt;^ 
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navires  à  vapeur,  pour  la  dernière  année  dont  les 
documents  officiels  soient  encore  recueillis. 

Forces  des  machines  à  vapeur  pour  toules  les  in- 
dustries, 2G,  187  chevaux. 

Forces  des  machines  de  tous  les  navires  et  ba- 
teaux à  vapeur  du  gouvernement  et  des  particuliers, 
12,420  chevaux. 

Nous  avons  à  regretter  que  les  grands  construc- 
teurs de  machines  et  de  navires  à  vapeur  n'aient 
pas  fait  figurer  a  l'exposition  au  moins  les  modèles 
de  leurs  produits.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'en  gé- 
néral les  anciens  établissements  se  sont  agrandis 
et  perfectionnés  en  même  temps  qu'il  s'en  est  créé 
de  nouveaux  à  Paris  et  dans  la  plupart  de  nos  ports 
de  commerce  importants. 

Nous  regrettons  aussi  que  M.  le  marquis  de  la 
Roche-Jacquelin  n'ait  pas  rempli  la  moindre  des 
formalités  qui  nous  eussent  permis  de  récompenser 
ses  eftbrts,  pour  établir  des  bateaux  à  vapeur  plus 
légers  encore  et  ne  tirant  que  25  centimètres  d'eau. 
Ces  bateaux  sont  destinés,  même  en  été,  à  naviguer 
sur  la  Loire,  le  moins  profond  de  nos  fleuves.  Ce  ser- 
vice, dont  nous  parlons,  s'établit  entre  Nantes, 
Tours  et  Nevers.  En  France,  où  la  plupart  de 
nos  rivières  et  de  nos  fleuves  ont  si  peu  d'eau 
pendant  six  mois  de  l'année,  le  système  imaginé 
par  M.  de  la  Roche-Jacquelin  peut  rendre  d'im- 
menses services  :  pour  les  obtenir,  il  suffit  qi|e 
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l^admifiislraiion  prescrive  des  travaux  aussi  faciles 
que  peu  dispendieux»  au  moyeu  d'uue  créatiûu  de 
diiilonDiers  fluTiatiles'»  qui  ménageront,  même  au 
ihoniient  de  l'ëtia^e,  un  courant  d*eau  de  30  ceuti*' 

nicHres  dans  les  endroits  les  plus  bas,  sur  une  lar- 
geur suftisante,  et  par  là  peu  considérable.  ^ 

•*  •  ■  .  • 

MÉDAILLE  D'OS. 
M.  CocHOT,  à  Paris^  faubourg  Saint-Antoine. 

« 

M.  Cooliot  olilient  !a  réron)[)enst'  du  prcmifir  ordre  |iour 
le  magnifique  ensemble  de  sos  (rnvniix.  Sou  iiK^rilc  est  d'au- 
tant plus  grand  qu*i!  a  conitiuîncé  parOtre  simplo  ouvrier j 
il  a  crée  sa  fortune  par  son  amour  do  l'ordre  ei  du  travail, 
par  son  (aient  naturel  pour  riav^nlion«  cirheurcuscappli- 
^tioT)  décelaient  pour  imaginerclpoarex^cutorliii-niéino 
fuule  de  mécanismes  ingénieax. 

Il  a  Gonstrnii  de  Dombrettx  liatcauxà  vapear  eo  Ter,  au 
tirant  dVau  de  40  ceatîmètn»,  qaî  circulent  avec  le  pins 
grand  snoeès  entre  Paris»  Montereau  et  les  ports,  intermé- 
diaires de  la  hante  Seine.  Ces  batcanx  sont  remarquables 
|iour  la  rare  intelligence  de  leur  cooslruction  cl  pour  la 
répartition  ingénieuse  des  poids  du  mécanisme  sur  le  fond 
plat  du  na¥irc^  qui  résiste  par  sa  tension  même  et  son 
élasticité. 

M.  Cochol  construit rctuellcraent  un  bateau-bassin  que 
Ton  pourra  conduire  sur  un  point  quelconque  de  la  rivière, 
pour  recevoir  c,l  mettre  à  sec  celui  doses  bateaux  à  vapeur 
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(\m  flura  besoin  d'un  radoub^  ou  qui  prÔMtllora  quelque 
dan  c'^'' <Jc  couler  bas.  ^ 
,  Déti  1802,  M*  Gocb9ta?ail  exécuté  dcâflei«ft4ûpUfi^ 
4).ui  ont  produit  des  résultais  d'ua  extrême  avantage  poDR 
l^ëbéaislcrie.  Par  la  délicatesse  et  la  précifioa  deaplaca^c^. 
qac  CCS  scieries  ont  permis  de  faire,  nos  exportations  oni 
pris  un  développcménl  coii^idérablo. 

M.  Cochot  a  fait,  en  18i2,  une  scierie  drcnlaire  porta- 
tire  pour  débiter  le  boisrdans  les  forêts  :  Tétranger  surtout 
s'en  est  servi.  En  iS^LA,  ila  constraitunemachineàcylindre 
pour  scier  les  bois,  de  qnëlqiie  forme  qu'ils  soient,  et  pro- 
duire do«  surfaces  gauches^  ou  des  cintres  dont  le  rajon 
est  variable  à  volou lé. 

C^cst  encore  à  M,  Cochot  qu'on  a  dû,  dès  1810,  le  ven- 
tila leur-séchoir  qu'omploip  In  manafaclure  des  tabacs. 

Une  lampe  métî^uiique  tle  sou  invenlion,  dont  le  breycl 
remonte  à  1814,  a  fait  la  fortune  de  plusieurs  exploitants: 
on  lui  doit  aussi  des  machines  inventées  pour  tailler  les 
parqucts-mosaliques>pour  f^iredesdievilles  ou  gouroables 
propres  à  la  construction  des  nafif^s  ^  enfin  son  ingéàiettstf 
machine  à  tailler  des  atlumeties,  qn^il  à  génèreusemMf 
abandonnéé^  ponr  ne  pas  ôter  les  moyens  d'ésistenoeinx 
ouYricrs  qui  s^bccapent  de  cette  petite  industrie. 

•le  jury  décerne  la  médaille  dV  h  M.  Cochot. 


JVIÉDAILI^S  D'£NS£MBL£. 

MM.  ScH«iiDEK  et  c^**,  au  Greuzot  (Sa6ne- 

tît-Loirc). 

Nous  rappellerons  ici  qno  MU.  Schneider  et  compagnie^ 
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wéttm/pfmh  poar  VêméOBM^ào  ieofi  toiTarit  da  Cteutot,' 
wmMnàieai  dfltbtlmx  à  ynftm  «Rte  àm  màmuië  cA«» 
Taux,  pour  navigaer  sur  la  SaAae;  ils  eÉMAmî  lu* 
teanx  plus  grands,  qui  seront  mus  par  une  force  de  quatre» 
Tingt-dix  chcTaux  (a^fêmé'  dô  Bânte  pression)^  pour 
transporler^  sur  le  Rhône ,  quatre-vingts  tonneaux  df 
marchandise,  et  remonter  d* Arles  à  Lyon  en  trente-deux 
heures,  avec  uu  (iranl  d'eau  de  33  ccnlimùlres.  Cette  en- 
treprise estd^aulant  plus  remarquable  que,  pour  i'ohd  nir, 
MM.  Schneider  ont  dw  se  contenter  d<  s  prix  auxquels  re- 
vicndraicut  Wi  mêmes bàliments  faits  vu  Angleterre,  puis 
introduits  francs  de  droits  à  T embouchure  du  Hhùne. 

Jhubhge  M  bronze  deé  nêvérti. 

Ou  a  lait  MX  eonstmeliiMis  natalaf  tiné  itpfikê^ 
ûcfû  que  nom  ne  ponrons  rétompenser  edéoit,  j^anséqatf 
hê  expérienees  eomparatives  nWfnnt  pas  uaé  mèi 
longue  durée  pour  donner  au  succ^  une  complété 
ecriUttde.  ' 

Tl  s'ag^il  du  doublage  des  navires  en  feailles  de  bronze 
laaiiiic  propre  à  remplacer  le  cuivre  rouge.  Toutaanonce 
déjà  tjiron  }  trouvera  de  grands  avantages  sous  le  point  do 
vue  d('  la  durée,  et  par  consécfucnt  de  l'économie. 

AUu  de  démontrer  cet  avantage,  le  gouvernement  a  fait 
doubler  la  carèao  delMîaucoup  de  h^tiintats  de  guerre^ 
un  c6té  en  cuivre  rouge  etTanlre  en  bronze  Umiué. 

Il  est  réspllô  de  ce  rapprochement  une  action  galvaniqw 
conirairoaa  meilleur  effet  des  doublages  mis  en  parallèles. 
Maintenant  on  double  complètement  des  navires  6n  bronze 
laminé;  maison  n'a  pas  encore  obtenu,  dans  ce  nouveau 
genre  d^essais^  une  réussite  aÂsez  prolongée  pour  qué  lioitt 
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poissions  proposer  en  faveur  de  M.  Francfort,  inventeur  de 
ce  doublage,  la  récompense  élevée  que  pourra  mériter  un 
succès  définitif. 


Ponts  de  bateaux  dans  1rs  ports  à  marée  j  et  appareils  contre 
r incendie  dans  les  arsenaux  maritimes. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Kermarec,  à  Brest  (Finistère). 

M.  Kermarcc  a  reçu,  dés  1827,  une  médaille  d'argent, 
rappelée  en  1834,  pour  les  combinaisons  de  ses  appareils 
de  transport  destinés  au  secours  des  incendiés;  il  présente, 
celteannée,  plusieurs amélioralionsàces appareils  ;ilexpose 
un  pont  de  bateaux  qui  s'élève  et  s'abaisse  avec  la  marée, 
cl  qu'on  peut  jeter  et  replier  avec  rapidité,  pour  porter  des 
secours. 

Le  jury  vole  en  faveur  de  M.  Kcrmarec  le  rappel  de  la 
médaille  d'argent. 


Jtidape  des  cordages  d  bord  des  navires. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Painchant,  à  Lamhezellec  (Finistère). 

M.  Painchant,  h  force  de  persévérance,  a  fait  adopter  par 
la  marine  militaire,  et  il  propag^c  de  plus  eu  plus  dans  la 
marine  du  commerce,  son  appareil  à  crémaillère  pour  la 
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tcnsiopn  ou  ridago  dc<;  hatihaos  :  cordages  latéraux  qui  rat- 
lacbeni  la  této  des  màls.Mix  flancs  du  na?in»  -  - 

An  mojcD  de  eo(  appareil^  on  cxécme  ayac  prouptitnde 
etpen  de  km  une  gy^gatioa  ■  enjparatmwt  lente  el  pénible. 

Le  jovy  décerne  à  M.  Peiachinl  UnédailI^dè  lHXMiie, 

Sàtteekige  iwmufragés. 
MENTIONS  HONORABLES. 

M.  C  ASTER  A,  ancien  magistrat,  à  Paris* 

Lliamanité  doit  i  M.  Cabléra  les  plus  nobles  serrîocs 
rendus  par  son  zélo,  pour  instituer  en  France  une  société 
de  sauvetage  des  naufragés  :  société  qui  consacre  ses  soins 
à  recueillir  de  tontes  paris  les  inventions,  les  précautions^ 
les  moyens  de  secours  propres  h  remplir  un  si  généi'eax 
dessein.  Il  a  présenté  lui-même  des  appareils  iogéDicox; 
qui  lui  sont  propres  pour  le  sauvetage  ù  la  mer  des  nau- 
fragés. Le  jurj  décerne  à  M.  Casléra  la  mention  la  plus 
honorable,  et  pense  que  le  i?()uveriiement  trouvera  d^aulres 
moyens  de  récompense  envers  un  ancien  magistrat  que  son 
rare  désîntëressemeul  et  son  amour  de  SCS  sesiblabics  ont 

* 

privé  de  toute  fortune. 

Machine  à  mdt$r* 
M.  Mazeline  ,  au  Havre. 

M.  Mazclinc  mérite  la  meiiiiun  honorable  pour  uu  beau 
modèle  de  machine  h  màter,  muni  d'un  système  do  roues 
déniées  et  de  cylindres,  pour  opérer  dans  un  espace  asset 
resserré,  avec  une  force  motrice  peu  oonsidérabie. 
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§  2.  CONSTRUCTION»  ET  iHACHII>m3  ITïbRAtJLK^UBS»  » 

liefl  itiàchines  hydrauliques  destinées  fa  (ransmcUrc  Id 
foreo  motrice  sont  au  rang  des  inventions  les  plus  pré- 
cieuses, les  plus  rares  et  les  plus  utiles  pour  les  industries 
relatives  aux  travaux  publics  et  particuliers. 

Lors  de  Texposition  de  1834,  nous  avons  décerné  la 
médaille  d'or  à  M.  Porcelet  pour  sa  roue  hydraulique  à 
augets  curvilignes  ayant  la  propriété  de  transmettre  la 
force  motrice  de  manière  ù  ce  que  Tcau  sortant  des  augets 
s'en  trouve  absolument  dépouillée.  Depuis  cette  époque, 
le  nombre  des  roues  à  la  Poncelet  s'est  beaucoup  multiplié 
dans  les  diverses  parties  de  la  France  :  partout  elles  ont 
augmenté  l'effet  utile  des  eaux  employées. 

Si  M.  Combes,  ingénieur  des  mines,  n'était  pas  membre 
du  jury  central,  il  aurait  droit  à  une  récompense  d'un 
ordre  élevé  pour  la  roue  hydraulique  à  réaction  dont  il  est 
inventeur;  mais^  pour  ce  motif ^  il  se  trouve  hors  du 
çoûcours.   ;  .  .  .  .  *  .  ,  . 

•  ••■•..*•  « 

•  •      •     NOUVELLE  MÉDATÎXE  D'OR.  • 

M.  Fouhkeyhon,  à  Paris,  rue  de  Trevise,  3. 

La  turbine,  machine  hydraulique  dont  l'idée  première 
et  capitale  appartient  à  M.  Burdin,  jouit,  comme  on  sait, 
de  la  propriété  de  tourner  sous  l'eau  par  l'effet  d'une 
chute  de  ce  fluide,  et  d'animer,  comme  son  nom  l'indique, 
d'une  vitesse  circulaire  extrêmement  considérable,  un 
arbre  vertical  qui  transmet  eu  tournant  la  force  primitive- 
ment rcclilignc. 


di 

curer  aux  InrUneft  ksfètfftcrfoailettieiiiaft  h»  pltbliMfté^ 
quables  paar  en  faciUter  le  jcu^,  pour  en  aceroltre  Peffet 
utile,  pour  en  rendre  les  pàrûês  d^une  ûonserration.plai 

grande.      '':',?•*      '    •  •       .  •  ' 

La  première  machine  très  imporlan  [e  de  ce  genre  qu'il 
ait  cxéculée  le  fut  en  \  HM,  a  Imal,  près  Gisors,  dabâ 
la  ma]uifaclure  de  MM.  J.-C.  Dav  il  lier  et  compagnie.  Les 
résultais  d'un  rare  avantage  quV'lIe  a  présentés  sont  con- 
gignèj  dans  !e  compte  des  séances  do  l'Académie  des 
sciences  (183G)  j  on  y  voit  que  IWcl  utile  de  la  machine 
penl  aller  sur  Tarbre  de  la  turbine  jusqu^aux  quatre-vingts 
cèniiènléa,  et  éur  le  (premier  arb^e  de  couche  jusqU^aux 
Éoltailte^quatoriè  (ienUémes  de  la  force  hydraulique  primi- 
tivemettl  employée  :  résltllat  sopéfîenr  à  eeld  de  tout 
MIM  i^enire  de  rooes  lijf  df  abll^ei. 
'  Il  ]r  a  déjà  plus  de  trois  ans^la  Société  d'encoàrageihcDC 
a  dècemèllb  prix  de        fi^*  *  ^* ''<^<ii'ne>rûn. 

Dans  là  même  année  od  ce  Irés-habilc  mécanicien  avait 
mis  en  jeu  sa  machine  de  Gisurs^  il  cii  a  utjnslruil  une 
autre  de  cinquante-six  chevaux,  h  Saint  Biaise,  dans  la 
forêt  Noire  :  plus  tar  ] ,  il  en  a  faU  uik  nouvelle  de  soixante 
chevaux  dans  la  mémo  localité  j  enfin  11  en  a  cons- 
truit un  grand  nombre  en  divers  lieux,  de  la  iVûACC^  cl 
partout  avec  un  succès  complet. 

;  Le  jury  décerne  à  M.  Foorneyron  la  médaille  dW. 

■•I      .      •  '    '  • 

à  ,,  T     •  < 

S  3.  BA1IRA«£8  DBS  IllVlàlIBfl* 


tes  IraraiiK  d*ar(  entrepris  pourfacilitelr  la  ttdYîgàlîdh 
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des  ri?iéres^pr4M|i^Djttiii:jbeii|i^r(^ 

^^^^^^^■■^^^^^^^^^^^ 

NOUVELLE  MÉDAILLE  U'OR.  ' 

M.  PoiR^E,  ingénieur-directeur  des  ponts  ' 
et  chaussées,  à  Paris. 

Le  barrage  mobile  que  M.  Poirôe  établit  sur  les  rivières 
est  remarquable  sous  deux  points  de  vue  :  1"'  pour  ses  ré- 
sultats, 2**  pour  sa  coustructiou  et  sa  manœuvre. 

Une  rivière  étant  donnée  :  la  barrer  complètement  dans 
ses  basses  eaux  par  une  rclnuic  qu'où  puisse  supprimer 
avec  facilité}  resserrcrson  cours,  eu  ne  laissant qu^unepasso 
dont  la  largeur  soit  toujours,  en  rapport  Avec  le  volume 
variable  du  fluide  débité  ;  rendre  les  eaux  à  leur  cours 
nalùrel»  sans  laisser  debout  aucune  parile  laillaiile  du  bar- 
i^agc,  aussitôt  que  les  crues  exigent  un  libre  écoulement 
da.osloulela  largeur  du  lit  naturel  de  la  rivière  :  yoilàr^o 
semble  des  conditions  nécessaires  et  satislatics. 
\  he  squelette  du  barrage  est  figuré  par  des  travées  ver-  . 
ticaU  s,  équidistantes,  mobiles^  et  dirigées  comme  les  piles 
4^,un  pon  t,  dans  le  sens  du  fil  de  Teau. 

Ces  travées  sont  è  jour,  en  fer,  et  présentent  la  figure 
d'un  trapèze  dont  la  grande  base  est  en  bas  et  la  pelilc  en 
haut;  une  diagonale  fortiûe  ce  trapèze  dans  le  sens  qui 
résiste  à  la  poussée  des  eaux.  La  base  inférieure  est  t(  nninée 
par  deux  tourillons;. elle  forme  ainsi  Vr\c  auiour  duquel 
tourne  et  s'abat  ce  trapèze  à  plat  sur  le  grillage,  appui 
général  du  système.  Quand  on  veut  relever  ces  trapèzes 
en  fer,  que  Taulenr  appelle  fermettes,  on  tire  chacune 
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d*eliM  iiarube  chainette^  pour  PéUblir  dans  sa  posilioii 
wHcalê. 

<'  Aton  des  greffes  on  barm  de  fer,  horîxoiUales,  a'a4>- 
cmkeot  de  elniiiie  fermette  à  la  sniTaote^  et  les  uakfieiif- 
neiit  par  leur  base  sapérieafe  à  la  dislanoe  requise.  Am- 
sure  qu'on  fixe  ces  griffes,  on  jette  des  plandies  dHirie 
fermette  à  Tautre  sur  les  bases  supérieures  :  comme  fe* 
raient  des  pontonniers  pour  un  passage  de  rivière. 

Quand  lesquelelle  du  barrage  est  complètement  dressé, 
les  fermcHes  sont  partout  Ipïuils  vcriicalemenl,  les  unes 
rattachées  aux  autres  ,  et  les  deux  dernières  aux  ^Miuler 
ments  de  maçonnerie  bàUs  sur  chaque  rivage. 

Pour  intercepter  le  passage  des  eaux,  on  emploie  des  ai- 
girilles  en  bois,  joiniives  comme  celles  des  perluis  de 
Hoitage  j  elles  s'appliqaeni  dans  une  position  verticale  : 
1^  en  In»,  dans  an  encastrement  dn  grillage»  base  dn  sjs« 
time  9 1*  en  haut,  contre  les  griffes  on  banet  traotrersales 
ifil  tout  tTuoe  fermette  h  la  snîTante. 

Si  Pon  vent  onvrlr  dans  le  barrage  nne  passe  plus  oa 
moins  large,  on  enlève  tin  nombre  soffisant  d'atgniHt»  et 
de  griffes;  on  laisse  tomber  horizon lalcmenl  chaque  for- 
melle, qui  se  trouve  ainsi  dégagée. 
•  Pour  exccuter  toutes  les  opérations  que  nous  venons 
de  décrire  ,  deux  hommes  suflisent  à  !a  manœuvre  :  ils 
barrent  un  mètre  de  largeur  delà  rivière  en  deux  minutes^ 
ils  débàrreal  au  mètre  en  une  minute  cl  demie. 
'  On  voit  pair  ïà  comment  seprodoii  ei  s'intercepte  àvee 
promptitude  une  ouverture  suff  santé  au  passage  des  ha* 
teaux  les  plus  larges. 

On  a  déjii  fait  l'épreuve  du  barrageuKdHle  :  en  1 83  4,  sur 
ITonne»  à  Basseville,  près  de  Clamée^  en  i83ft,  à  Deeiro, 
sur  la  Lolce  ;  en  1838,  à  Épineau,  sur  l'Yonne.  Pour  cette 
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dernière  rivière^  deax  barrages  seront  ioccsâommoQt 
cxéculés,  afin  d'augmenter  la  hauteur  d'eau  des  ports  de 
Sens  et  de  Joignj.  Enfin,  sous  peu  de  mois,  un  barrage  en 
construction  sur  la  Seine,  pour  effacer  les  dangers  du  pas* 
sage  do  la  Morue,  près  Marlj,  sera  livré  «u  service  public 
delà  navigation. 

Le  8}8lôme  que  nous  venons  de  décrire  offre  tour  à  tour 
les  avantages  delà  navigation  naturelle  laissée  libre  quand 
les  eaux  sont  suffisantes,  et  ceux  de  la  navigation  artifi- 
cielle rendue  possible  môme  quand  les  eaux  sont  très-basses  ; 
it  permet  alors  la  plus  grande  économio  du  fluide,  com- 
mandée par  Pactivité  du  comnierco.  I 

Sans  doute,  les  barrages  finies  ordinaires  procurent  les 
avantages  des  barrages  mobiles  quand  ils  sont  dressé»; 
mais,  comme  les  premiers  ne  peuvent  pas  disparaître  lors 
des  crues  dVau,  ils  exposent  les  propriétaires  riverains  à 
des  inondations  que  n^occasionnenl  pas  les  seconds,  puis- 
que ceux-ci  disparaissent  avant  que  le9  eaux,  dcYiçuuQut 
dangereuses. 

L^industrie  trouvera  d'un  extrême  intérêt  la  productioo 
(Te  chutes  artificielles  opérées  par  les  barrages  mobiles,  afin 
d'obtenir  des  forces  motrices  données  par  des  ^nivoUo» 
ments  d'une  hauteur  modérée,  mais  d'uu  volume 
considérable. 

:  Le  gouvernement  a  reconnu  l'extrèmo  utilité  des  bari> 
rages  mobiles  appliqués  à  la  navigation  naturelle;  il  a  pro- 
posé et  les  chambres  ont  voté  des  fonds  spéciaux,  pour  les 
appliquer  à  rendre,  eu  tous  temps,  la  Seine  et  l'Youue 
navigables  jusqu'à  l'origine  des  canaux  du  Nivernais  et 
de  Bourgogne.  Enfin  l'administration  se  propose  d'éten- 
dre K)  mémo  systéu^o  à  la  plupart  des  rivière^  gt  dça  l^euyef 
du rovauiuc.   •    ;  •  • 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M.  le  marquis  de  Louvois  ,  pair  de  France. 

'M.  le  marquis  de  Loarôis ,  par  le  noble  iisag^qu^il  tni 
de  sa  graode  fortune  >  pour  aider  aaxfrogrlstda  Piiidas- 
Irie  njolionalf) ,  pré$ooto  uq  oiQdi&Ie  h  loii^  W3.bp|pip]G8  qai 
jcrcicQt  qu^aujoDrd'hpî  ThérlUgc  d^  plus  lieap  n^p, 
((«'iimsobljgaljqii  «Jcfair^jJ  iww^?^;5ç?  pfforf^  jpp^r  j^r- 
pôltuer  J«  gloire. 

NoD'SeiileincDt  dan$  les  yasle^  éi/iMisseracpts  niélal- 
lur^i(j[iics  (PArcy-lc-Fra/)c  M.  le  morquîs  de  Louvois  a 
suivi  tous  les  [)rogr(!S  de  la  Jabi  icaliuu  du  plus  ulilc  des 
inotaiix,  il  s'est  efforcé,  par  ses  inventions,  d'ajouter 
à  nos  moyens  de  lirer  parti  des  cours  d'eau  |)our  la 
navigalion  et  pour  le  travail  des  ateliers.  Il  a  présciilc 
les  modèles  de  ses  barrages  et  de  ses  f'f  hiçes,  que  le  jury 
regarde  comme  très-ingxuiimix  £X4iii  mériteraient  une  rc- 
conipensc  élevée  s'ils  étaient  exécutés  en  grand  sur  une 
rivière  d^uae  largeilr  sufâsaiile.  Eo  altondêiit  cette  exéca- 
lion  pour  laquelle  le  jury  forme  des  vœux,  il  acoorde  une 

mention  j!|0«orabl9it  H- II»  4^  l^Plf^^^ 


DaDS  les  constructions  civiles,  ce  qui  doit  le  plus  aliircr 
noire  alleotiop,  c^est  la  csQui^naison  judicieuse  delà  fonto 


96 

inOD,  avec  le  boîs,  qui  restera  pendaul  longtemps  une  de 
nos  plus  riches  ressources. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  ÉiftYjàPaiis,  rue  Sainle-Croix-de-la- 
Bretonnerie,  iB. 

M.  Èmy  présente  un  système  de  charpente  mi-parti  de 
fer  et  de  bois,  très-judicieusement  combiné.  Les  fermes 
sont  composées  de  parallélogrammes  en  fer  tirant,  avec  des 
diagonales  en  bois  pour  résister  à  la  pression.  M.  Èmy,  an- 
cien colonel  de  génie  militaire  et  professeur  à  PËcole  de 
Saint-G)r,  a  dirigé  de  grandes  constructions  avec  un  rare 
succès;  on  lui  doit  un  ouvrage  important  sur  la  charpente, 
ci  des  recherches  ingénieuses  sur  la  puissance  des  eaux 
sous-marines  contre  les  matériaux  des  dignes. 

Le  jury  décerne  la  médaille  d^argent  à  M.  Émy. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  PoLONCEAu  (Camille)  fils,  à  Paris. 

M.  Polonceau  fils  a  présenté  le  modèle  d'une  toilure 
mi-partie  de  bois  et  de  fer,  simple ,  bien  combinée  et  peu 
dispendieuse  ;  il  mérite  une  mention  honorable. 

M.  ScHwicKARDi  5  à  Paris. 

Le  jury  décerne  à  M.  Schwickardi  une  mention  hono- 
rable pour  ses  solives  en  feuilles  de  fer,  qui  présentent  une 
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graudc  force,  obCeniie  avec  uim  logcuieuse  cconoiuie.  Co 
moyen  peut  recevoir  d'utiles  et  nombreuses  applications. 


Grmdes  opéreUions  mécaniques. 

Les  grandes  opcraliuiis  mécaniques  oITrcDt  plusieurs 
iunovatioDS  dignes  de  prendre  place  dans  le  tableau  du 
progrès  de  noire  industrie  nationale  depuis  la  dernière 
eiposition. 

Nous  regrettons  qu'à  défaut  de  formalités  prélimi- 
naires nous  ne  puissions  vous  proposer  d'accorder 
de  récompense  pour  la  belle  opération  mécanique  exécutée 
à  Toulon ,  aGn  deremontcrsaran  plan  incliné  on  yais- 
seau  à  trois  ponts  qui  |*ése  avec  son  berceau  plus  de 
4,200  tonneaux.  Cette  opération^  qui  n^eùC  pas  été  pos- 
sible sans  Tosage  de  câbles  en  fer  et  de  cabestans  à  formes 
particulières  ponr  empêcher  Técrasement  des  chaînons, 
s'opère  par  le  tvaTail  de  six  cents  hommes  jndicienscment 
répartis.  A?ant  cette  opération,  le  plus  grand  poids  qu'on 
eftt  èteré  sor  cale  ne  surpassait  pas  2, 5 oo  to  n  uca u  x . 

Nous  regrettons  an  même  litre  de  ne  pas  pouvoir  vous 
proposer  de  récompenser  une  invention  qui  peut  avoir 
d'heureuses  conséquences  ;  c'est  le  système  de  gremcut  et 
de  mâture  amuvil>leis  établi  sur  les  navires  à  vapeur;  sjrg- 
Icme  qui  facilite  le  moj'en  de  parcourir  de  très-grandes  du- 
lanccs  avec  beaucoup  d'économie  de  combustible,  par 
l'alternative  de  l'iemploi  doa  forces  du  Tent  et  de  la 
vapeur. 


T«  II.  7 


98 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR.  . 

■  •  * 

•        •  «  ■  *  • 

M.  Lebas,  ingénieur  des  constructions  na- 
vales, à  Paris. 

En  1834  le  jury  ccnlral  a  décerne  la  médaille  d'or  à 
M.  Lebas  pour  l'ingénieux  appareil  au  moyen  duquel  il 
avait  descendu  de  sa  base  l'obélisque  de  Thébes. 

Peu  de  Icmps  après  Texposilion  de  celle  niénic  année, 
BI.  Lebas  a  fait  servir ,  par  une  manœuvre  contraire ,  un 
appareil  de  même  nature  pour  Péreclion  de  cet  obélisque 
sur  la  place  delà  Concorde.  Cetrc  opération  s'est  exécutcQ 
avec  une  précision  vraiment  géomclrique^  par  un  emploi 
de  forces  réduites  à  leurs  moindres  termes.  Le  système  de 
M.  Lebas  est  le  seul  de  tous  ceux  qu'on  a  employés  jusqu'à  ce 
jourqui  ait  pu  ainsi  serviraux  deuxopôralions  in  verses,  avec 
le  même  avantage  et  la  même  économie.  Le  gouvernement 
a  senti  le  besoin  de  conserver  la  mémoire  de  cet  ingénieuj^ 
système  ,  il  en  fait  graver  la  représentation  sur  la  base 
même  de  l'obélisque,  avec  l'inscription  la  plus  bonorublç 
pour  l'inventeur. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Lebas  la  médaille  d'or  qu"il  a  re- 
çue lors  delà  dernière  exposition. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  J0UTINET5  à  Paris  ,  chemin  clo  ronde, 
barrière  des  Martyrs. 

M.  Journet  fut  récompensé  en  183  V  par  la  médaille 
d'argent,  pour  ses  ingénieux  systèmes  d'écbafaudage  ;  de- 
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l^u*^ CêU6  f^pû^Ofl,  il  en  a  multiplié  les  combinaisoti^  :  il 
expose,  cc((c année,  l'appareil  d'un  plancher  mobitesur  le- 
qucUeroiil  placés  les  IraYaiilcucs  chargés  de  rép^ror  Ta 
voûlc  des  arches  do  ponts  ;  il  pr«^çn(o  tinn  rombinaison 
liHf  QKMOplijiluéiB  de  petits  chariots  l»is  en  chapelet  pour 
•qnfjfmtmfltA  incliné  etprocarer^  par  faction  (fansmiie 
^^MIp  Amm  .affanot  dnciikkemeDt,  le  déblai  contimi 
des  iMttf^i^mn'  Mal  :  c'est  o»  appelle  ûmMMh. 
LejarypeDse  fisif»  fmmi  tMérilè  kl  M|ftpd  de  1» 


MENTION  HONORABLE. 

■  k 

RouoisT^  à  Pftmj.  rue  N^wp^inK 

George,  5. 

Obiient  noe  mention  honorable  pour  son  appareil  de 
Mttvetagp  daof  1»  ÎpG^^^9|  cVotlUtt  «milibU'  dft  char- 
pente établî  fior  quatre  roues  pour  élre  transportable; 
il  se  dresse^  am  b^ni  fiyoç  ^  oipèiH»  <ie  N^î^rt  qUi 
s'abattent  à  la  hauteur  des  croisées  do  divers  élage§  popr 
Teeet($fir,  de  plaln-pted  ^  les  personnes  auxi^uelles  llncen- 
die  aurait  intercepté  tout  tnojren  de  retraite. 


§  5.  COBHIII»  Q]S  Wt  BT  ROtITBS  pBBIIf4J||£S. 

Quoique  la  conslrurùua  dos  chcmius  de  fer  soit  loin 
d'avoir  pris  en  France  les  développements  qu'on  doit  atten- 
dre et  désirer,  le  génie  inventif  do  nos  concitoyens  leur  a  ' 
fait  prendre  part  aux  progrés  do  cc(  admir^l^ic  in(yre^ 
d^aceélÉi«r  Ici  transports. 
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Nos  grands  élabli^tnenls  mêlai lurgiques  lamineolaTec 
succès  les  raiis. 

Nos  ateliers  commcuccot  à  construire  des  machines  loco- 
motives qui  peuvent  rivaliser  avec  celles  des  Anglais. 

Les  expériences  faites  parun  savantfrançais^M.  dePam- 
bour^  sur  les  locomotives  du  chemin  de  Liverpool  à  Man- 
chester^  ont  offert  des  résultats  précieux  pour  éclairer  la 
construction  des  locomotives  et  fixer  les  meilleures  propor- 
tions de  leurs  parties  les  plus  importantes. 

Un  problème  difficile ,  dans  le  tracé  des  chemins  de  fer^ 
c^est  le  changement  de  direction  sous  un  angle  un  peu 
prononcé  )  changement  qu^on  ne  pouvait  opérer  qu^en 
parcourant  des  arcs  do  cercle  d^un  très-grand  rayon,  afin 
que  la  force  centrifuge  ne  jetât  pas  les  convois  hors  des 
rails,  lorsque  la  vitesse  du  transport  devait  être  consi- 
dérable. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Laîgnel,  à  Paris,  rue  Chanoinesse,  12. 

M.  Laigncl  s'est  occupé  des  moyens  de  vaincre  ces  dif- 
ficultés avec  la  persévérance  la  plus  digne  d'éloges.  Son 
système  est  aussi  simple  qu'ingénieux. 

Ses  roues  ont  une  bande  à  deux  étages^  celle  du  plus 
grand  diamètre  est  située  du  côté  du  centre  du  chariot, 
celle  du  moindre  diamètre  est  située  en  dehors. 

Dans  les  parties  rcctilignes  de  la  route,  l'écartement  des 
rails  est  tel  que  les  roues  portent  toutes  sur  la  bande  du 
plus  grand  diamètre. 

Lorsqu*on  atteint  un  tournant,  les  roues  du  côté  ex- 
térieur continuent  de  porter  sur  la  bande  du  plus  grand 
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diamètre;  ao  çontrairo,  les  roues  dn  rûtè  rerUranl  porlent 
Mir  la  bande  du  moindre  dianK^  tre,  i>arcc  que  le  rail  du  côté 
inlérienr  s'élève  et  se  rapproche  du  milieu  de  la  roule.  Il 
t'opère  alors  uno  espèce  de  mouvement  conique,  au  moTen 
duquel  des  arcs  de  cercle  d'un  ra)'on  très-court  sont  par- 
eourns  co  toute  sécarité  par  des  convois  de  chariots  ani* 
nés  de  It  pins  grande  vitesse.  Il  j  *  pea  de  temps  que  Is 
gxknirtriiçnent  belge  a  fait  faire  de  nonvellcs  éprenves  da 
système  imaginé  par  M.  Laignel  ;  les  procés-veiliaiilx  of- 
frenl  des  résolMts  trésJionorables  pour  Paateer. 

Ott  doîteneoreft  H.  Laignel  ao  instrimient  anssi  simple 
^bîeft  Doaçttpoiir  meMrorlafleiiofl  tvès-pelileqa'éprioii- 
ml  les  direises  pertict  des.iays  dtas  le  passage  des  ioeo^ 
Mlives  et  des  chariots  on  waggons. 

Le  jury  décerae  à  M.  Laignel  ime  noiifelle  médeille 
d'argent. 

M*.  Arnoux,  à  Pai*is. 

Le  même  problème  des  tournants  à  court  rayon  sur  tes 
çhemÎDS  de  fer  vient  d'être  résolu  d'une  manière  diffé- 
rente cl  fort  heureuse  par  M.  Arnousc,  ancien  officier d'ar- 
tîllerîe,  directeur  et  créateur  des  grands  ateliers  de  eon«s- 
truction  des  Messageries  générales.  Ces  ateliers  ont  pour 
moteur  principal  une  machine  à  vapcnr  desetic  chevaux 
qui  distribue  sa  fofoe  ans  ateliers  de  loornage^  de  fonge^ 
desciege^olc. 

Dans  ces  ateliers,  on  reman|fie  sarleQi  un  moyen  do 
obauffei  arec  easetnble  toutes  les  pertfes  de  la  bande  des 
roues  des  ToUnres;  on  obtîeni  ainsi  ptus  d'égalilA  dans  b^ 
force  de  la  bande  et  dans  sa  pression  aatour  de  la  ronc. 

Pour  les  roues  mêmes,  la  direction  des  mortaises  pra- 
tiquées dans  les  moteur  est  donnée  avec  une  précision  ma- 
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thématique^  par  une  disposi lion  qui  00  laisse,  à  i'dùrridr 
que  lo  soin  de  tirer  et  do  pousser  roulil  tranchant ,  sui^ 
▼anl  une  direction  constante. 

M.  Àrnoux  a  fait  prendre  par  M.  Deyille  dn  brerél 
pour  son  sjrstème  de  roues  è  double  rang  de  rais  qu'il  ap* 
plique  aux  locomotives  et  aux  wa^gons  destinés  à  roulêt 
sar  les  ciiemins  de  fer  :  ces  roues,  plus  élastiques  que  les 
roues  on  fer,  conservent  davantage  les  voitures,  les  rails 
et  leurs  supports  ;  une  de  ces  roues  figure  à  Texposition*  < 

M.  Arnoux  a  résolu,  par  des  moyens  qui  lui  sont  propres^ 
le  même  problème  que  M.  LaigncI,  celui  de  franchir  les 
tournants  d'un  court  rayon  sur  les  chemins  de  fer,  arco 
une  grande  vitesse  et  sans  accidents  possibles.  Il  a  fait,  A 
Saint-Maur,  près  Paris,  ses  expériences  sur  des  tournants 
dont  les  rayons  ont  150,  100,  et  50  mètres  j  il  a  de  plus 
présenté  deux  tournants  consécutifs  et  dirigés  en  sens 
contraire,  suivant  la  forme  d'un  S. 

La  locomotive  est  construite  dans  les  ateliers  de  M.  Ar-  • 
DOUX  :  elle  offre  quatre  galets  obliques  pour  contro-tenir 
le  sysième  et  résister  aux  déviations  centrifuges  dans  les 
tournants.  Des  chaînes  sans  fin  croisées,  indépendant ês^ 
font  obliquer  le»  essieux  de  chaque  locomotive  ou  waggon, 
pour  leur  donner  successivement  une  direction  normale  k 
la  courbe  qu'ils  ont  à  parcourir.  Cet  ingénieux  systômO 
réussit  parfaitement;  les  courbes  sont  parcourues  sans  res- 
sauts, sans  impulsions  latérales,  même  avec  des  vitesses  de 
neuf  et  dix  lieues  par  heure.        .  *  • 

Pour  l'onserablo  de  ses  travaux,  lé  jury  décerne  à 
M.  Arnoux  la  médaille  d'argent. 
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METTIONS  HONOBABLES. 

M.  Serveille  aine,  à  Paris,  rue  d'Am* 
boise,  4' 

On  doit  à  M.  Sorvcillc  une  combinaison  de  rails  pour 
chorains  ilv  fer,  qui  prôsonte  des  pirces  de  bois  longitudi- 
nales sur  lesquelles  sont  clouées  des  pla(cs*bandcs  en  fer; 
ce  mojen  peat  élre  tr^s-économiquc  en  des  localités  où  le 
bois  est  coniniun  :  c'est  aussi  pour  une  localité  pareille ^ 
les  laodcs  de  BordeMiXy  que  M.  Senrcilld  a  conça  sod 
sjslème. 

M.  Serreillô  s^cst,  de  plus,  occupé  des  moyoDs  do  Cscililer 
le  passage  des  locomotives  sur  les  chemins  de  fer,  dans  les 
tournanls  dTan  coarl  rayon. 

Le  jury  donne  à  H,  Serveillè  la  mention  honorablé  poar 
r«ttSémbfe  És  êëê  (ra¥àaT,  <|nl  seront  dignes  d%ii]e  pfns 
haute  récoiupcuse,  si  des  expériences  prolongées  en  coo- 
linneul  ia  boalâ. 

Êbouage  des  routes  ordinaires, 

M,  Ma^qc7ele3&9  iogénieur  en  chef  des  pools 

et  chaussées  ,  à  Rocliefurt. 

La  machine  imaginée  par  M.  Masquelcz  est  ingénieuse, 
mai&siKiiepitfîble  de  pcs'fectiounements  indispensables  à  la 
conservAlion  des  routes  et  do  la  machîae  mène  doal' 
Tobjet  devient  fort  important,  depuis  Padoption  générale 
des  routes  construites  suivant  le  système  do  Macadam.  On 
séitqu^il  faut  en  6(er  la  poossicrc  en  élé,  et  la  bouc  en 
liÎTcr,  pott^  eu  assdrer  la  parfaite  conservation.  ' 

Le  jttry  décetue  k  M.  Al asquelei     mcntio A  bonmble* 
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SECTION  V. 

§  i",  OUTILS,  MACHINES-OUTILS,  PETITS  MECANISMES. 
M.  Amédée  Durand,  rapporteur. 


Considérations  générales. 

Le  point  de  départ  pour  le  progrès  du  plus  grand 
nomhre  do  nos  arts  mécaniques  est  dans  Tamélio- 
ration  des  outils. 

Soit  que  celte  amélioration  consiste  dans  Finven- 
tion  complète,  dans  le  perfectionnement,  ou  dans  une 
meilleure  fabrication  des  instruments  de  travail ,  il 
y  a  toujours  un  sujet  d'une  haute  importance  à 
traiter  ;  aussi  est-ce  un  devoir  pour  le  jury  de  don- 
ner une  attention  toute  particulière  à  des  travaux 
que  peu  de  gloire  encourage  et  que  peu  de  profit 
récompense. 

L'exposition  de  1 839  a  vu  la  fabrication  des  ou- 
tils suivre  le  mouvement  général. de  Tinduslrie  et 
offrir  des  progrès  notables. 

Si  tant  d'efforts  isolés  pouvaient  être  réunis  et 
dirigés  avec  méthode  ,  ils  se  prêteraient  un  appui 
mutuel  et  viendraient,  avec  discernement,  au  se- 
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rmirs  <le  ceux  de  nos  arts  qui  participent  le  moins 
au  progrés  général. 

Celte  direction  élevëei  qae  tend  à  exercer»  par  son 
concours,  la  Soetété  d'encouragement  pour  Thidus- 
trie  nationale,  est  tm  des  besoins  les  plus  pressants 
de  rëpoque  acluelle  où  tant  d*inlelligencc,  d'efforts 
et  de  persévérance  sont  dépensés  sans  cette  unité 
de  Tues  à  laquelle  appartiennent  les  succès  impor^ 
tants  ei  rapides* 

Me  soyons  donc  jias  étonnés  si  ,  en  parcourant  la 
série  des  objets  exposés,  nous  trouTons  une  grande 
abondance  de  tra?aux  et  de  recherches  concentrée 
sur  certains  sujets  d*une  importance  secondaire, 
tandis  qu*il  existe  encore  tant  de  lacunes  daus  l'état 
de  notre  outillage. 

Nous  pasftrons  successivement  en  revue  les  ou- 
tils que  fait  agir  la  main  4fi  l'honme»  puis  tes  ma* 
chtnesHNitils  qui  la  suppléent,  et  enfin  les  petits 
mécanismes  qui  ont  pour  objet  d'effectuer  un  travail 
se  composant  de  plusieurs  opérations  primitive- 
ment distinctes. 

Le  travail  des  métaux,  qui  a  faittles  progrés  que 
signalent,  chaque  jour,  de  nouveaux  envahissements 
sur  les  autres  matières,  est  merveilleusement  se- 
condé par  la  création  et  le  perfectionnement  des 
outils  qu'il  réclame. 

Les  limes  ont  acquis,  par  les  mains  de  plusieurs 
fabricants,  un  degré  de  résistance  et  une  régularité 
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de  taille  qui,  depuis  longues  années,  étaient  la  pro- 
priété exclusive  d'un  seul.  .    .  f: 

Cette  glorieuse  exception  par  laquelle  uniquement 
la  fabrication  française  ne  connaissait  pas  de  rivale 
devient  enfin  le  caractère  général  de  ses  produits.  :  • 

Des  préjugés,  jadis  fondés,  restent  encore  à  dé- 
truire ;  mais  ils  tomberont  sans  peine  quand  les 
consommateurs  sauront  plus  généralement  qu'ils 
sont  dupes  d'eux-mêmes,  et  que  leurs  exigences 
n'obtiennent,  la  plupart  du  temps,  que  la  défé- 
rence d'une  marque  apocryphe,  . 

Faisons  des  vœux  pour  que  tous  nos  fabricants,, 
forts  maintenant  d'un  mérite  qu'on  ne  peut  plus 
contester,  ne  le  rattachent  pas  plus  longtemps  à 
d'autres  noms  que  les  leurs. 

Bien  d'autres  outils  qui  concernent  les  métaux 
restent  à  citer  j  ne  parlant  que  de  ceux  que  caracté- 
rise particulièrement  l'invention  à  différents  degrés,, 
on  doit  citer  quatre  filières  à  tarauder  nouvelles^ 
des  cisailles  d'une  grande  puissance  et  d'un  volume 
ainsi  que  d'un  prix  considérablement  réduits. 
..  Qc  nombreuses  foreries  à  main,  dont  une  a  offert 
un  emmanchement  remarquable  par  sa  nouveauté, 
sa  simplicité,  sa  précision  et  sa  grande  solidité. 

Les  tours  ont  paru  également  dans  un  état  de 
progrès  remarquable;  un  tour  à  portrait  a  ollerl  des 
perfectionnements  importants  imis  a  une  exécution 
digne  de  grands  éloges.     .,   ;  .  ■ 
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EH  éttrèv  bèMtlemip  de$  dtittlé  dë  jitëmiére  né- 
MtHè  dit  j^nt  à  UtUS  boiinc  qualité  ïeë  progrès 
d'iiit  gr^nâ  abaissement' de  prix  ;  tels  sont  les  étaùx 
et  les  enclumes. 

t  Le  tfâTail  des  métaux  prëciéux  a  eu  également  sa 
part  dans  la  fabrication  des  outils. 
'  TJt  b^^lèHé  sW  etiMchie  de  {ilusîebrj  instru- 
ments ou  précédées,  entre  lesquels  il  faut  mettre  ,  au 
premier  rang,  l'emploi  de  poinçons  en  fonte  de  fer 
pour  obtenir  des  i&att*i<ies  èn  ilcier  au  itioyeii  du  ba- 
lancier. * 

Le  frÉt^il  de»  hoiê,  sôit  povtt  la  menuîseHe,  soit 
[Hjur  l'i-bénisteric,  a  vu  s'accroître  et  se  perfection- 
ner ses  outils  ;  il  en  a  reçu  d'incontestables  facilités. 

Les  inarbres  ont  été  attaqués  pdr  des  moyens 
tt0tîli>ttiillt  ;  il  èn  résulte  des  effets  entièrement  im- 
prévus, aussi  bien  qu'un  abaissement  de  prix  qu'on 
ne  pouvait  espérer. 

<  Les  màdhitles-outils,  celles  qui  sont  plus  particu** 
Kèi«meilt  employées  dans  lés  grands  ateliers  >  ont 
été  peu  nombreuses  à  l'exposition  ;  c'est  sur  ce  sujet 

que  se  font  le  plus  vivement  sentir  le  besoin  de  re- 
dleÉ^bes  faites  dans  un  esprit  méthndif|iTe,  seul 
mù^éii  dé  produiré  Un  système  cdtnplet  d*outiUa^ 
qui  n'ait  ni  lacunes,  ni  parties  faibles. 

I*a!  nii  celles  de  ces  macliincs  qui  ont  été  expo- 
sées, on  a  remai'qué  une  machine  à  raboter  les  mé-* 
imtf  d'une  dimertsioù  moyeitiié^  tt^ht  organisée  de 
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manière  à  répondre  à  lous  les  beMlna  des  âteUèrs; 

Une  machine  d'une  grande  puissance  destinée  à 
former  les  rainures  qui  reçoivent  les  clefs  dans  lea 
canons  des  roues  ; 

Une  machine  à  façonner  des  capsules  en  ëuin 
pour  boucher  les  bouteilles  ; 

Une  machine  k  tailler  extérieurement  les  écrous 
à  pans  ; 

Quatre  machines  à  fabriquer  les  cloua  A*éj^a^i 
Une  machine  à  tailler  les  limes  j . 

Et  quelques  autres  encore.  *  ' 

Parmi  ceux  des  petits  mécanismes  exposés  dans 
la  salle  des  machines,  on  en  a  rencontré  qui  ont  élé 
justement  admirés. 

Au  premier  rang  ont  figuré  :  la  machine  à  faire  les 
perles  en  verre,  qui  produit,  avec  régularité,  préci- 
sion et  rapidité ,  tous  les  effets  que  peut  obtenir  un 
excellent  souffleur  de  verre  | 

Fuis  une  petite  machine  à  faire  les  pastilles»  qui, 
par  la  bonne  entente  de  ses  dispositions  et  Texacti'^ 
tude  de  ses  fonctions,  s  est  montrée  djgne  d'une 
destination  plus  importante. 

Un  encliquetage  qui  divise  la  ligne- dfoite  ci  le 
cercle  par  quantités  arbitraires  et  sans  erreur  senr- 
sible. 

Beaucoup  d'autres  mécanismes  ont  été,  à  diffé- 
rents degrés,  l'objet  de  Tattention  publique.  . 
En  général,  celte  partie  de  l^exposition  s'jest  m^ 


Irée,' comme  toujours,  riche  d'td^  nouvelles,  in- 
génieuses, de  celles  qui  assurent  à  notre  avenir  in- 
dustriel le  développement  le  plus  iecoud. 


MÉDAlLLt:  DENisEMBLE. 

M.  PiBETy  avenue  Parmentier,  3.  Machine 

à  rainures. 

ML  Pihet  a  exposé  une  machine  constmito  dans  ses  aie- 
lien,  et  deitinèe  an  service  des  arsenaux  de  la  marine 
royale  i  elle  a  pour  objet  de  faire  les  rainures  qui  reçoivent 
les  clelii  dans  les  canons  des  rones.  Cette  machine,  ordinai- 
rement et  improprement  appelée  machine  à  morlaises,  a 
reçu  des  modifications  et  des  améliorations  en  passant  par 
des  mains  aussi  haljïles.  Son  exécution  est  en  tout  digne 
du  puissant  atelier  qui  Pa  exécutée,  et  elle  se  trouve  men- 
tionnée à  i^arliclc  des  outils  uniquement  pour  mémoire, 
puisque  des  titres  plus  importants  ont  été  ileveloppcs  dans 
le  rapport  sur  les  machines  à  filer,  et  que  ce  rapport  con- 
clut k  la  délivrance  de  la  médaille  d^or. 


MÉDAILLES  D'ARGENi. 

M.  David,  avenue  de  Saiut-Cloud^  35. 
TonineUerie. 

La  fabrication  de  ton  ncaux  établie  par  M.  Dav  id ,  d'après 
un  .i{jal6w.  poar  lequel  il  est  breveté;  est  une  des  bonnes 
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opcralions  mccaniqi^cs  qu'on  ait  développées  dan»  le  dé- 
partement de  la  Seine.  La  condition  essentielle  du  boi» 
fendu  sur  maille  est  obtenue  par  le  sciage  à  scie  circqUire 
sans  plusjde  déchet  que  par  les  procédés  manuels  ;  et  ce  fait 
est  fort  remarquable.  C'est  encore  la  scie  circulaire,  très- 
habilement  combinée,  qui  façonne,  avec  une  précision 
parfaite,  les  rives  des  douyes  suivant  Paogle  et  la  courbure 
qui  leur  conviennent.  Lesautrcs  opérations  de  la  tonnellerie 
s'exécutent  par  des  procédés  simples  et  rapides  3  le  cerclage 
seul  est  fait  manuellement. 

L'ensemble  de  cette  fabrication  a  paru  au  jury  éire  con  - 
duit avec  l'intelligence  qui  constitue  le  mécanicien  habile, 
possédant  h  fond  la  connaissance  de  La  matière  sur  laquelle 
il  opère,  et  toutes  les  ressources  qu'offre  la  mécanique 
pour  répondre  à  ses  exigences. 

La  médaille  d'argent  est  mérite  par  M.  David. 

M.  DuTAHTRE,  à  Paris,  avenue  de  S^xe,  24. 

Machine  typographique  d'une  fort  bonne 
exécution.   •  '        •  '  '  • 

La  belle  machine  à  imprimer  qu'a  exposée  M.  Du(ar(re 
signale  très-avantageusement  le  début  de  ce  jeune  cons- 
tructeur. Les  avantages  particuliers  qu'il  a  réunis  dans 
celte  machine  sont  : 

1°  Réduction  de  l'espace  que  parcourait  ordinairement 
la  feuille  de  papier  abandonnée  à  elle-même  pour  arriver 
sopslccjlindre  presscur;  .•    .  »  • 

^^Suppression  du  contre-poids  appliqué  a^  retour  de  l'ap- 
pareil à  margcr^  et  qui  produisait  un  choc  à  chaque  feuille 
imprimée;  •  •  • 

|>ciUlé  4e  v^tkt  les  poiatiirei  fuiviai  Jet  ft>rBiat8; 
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PoBBÎbiiitè^  pour  les  oaTiagcB  courante»  éé  mârger 
88ns  pointure  I 

3*  Moyens  Variés  de  remédier  an  Jea  produit  par  nsnrê 
dans  tous  les  points  où  ce  jeu  ^jn  Jodidérait  ans  fonctions 
de  fa  maebine; 

60  Pression  uniforme  H  dépendante  du  poids  prc- 
inier  rouleau  sur  la  table  h  encrer,  par  !*effot  d*un  iciups 
perdU;  ménage  dans  la  fourchette  ({ni  loi  doaae  le  mouve- 
ment. 

î.(  s  dclails  et  Penscnible  de  celle  machine,  qui  est  d'une 
!r(\s-be;lc  excculion,  ainsi  que  la  qualité  des  épreuves 
qxi^cMe  donne,  décident  le  jury  à  accorder  à  M.  Dutortrck 
médaille  d'argent. 

M.  DuPRÉ,  rue  des  Trois-Borues,  3i.  Ma- 
chine pour  faire  les  capsules  à  boi^cber 

les  bouteilles. 

M.  Dnprè  a  exposé,  d'une  part,  des  capsties  en  étaîn 
pour  servir  d'enveloppe  aux  bouchons  des  bouteilles  con- 
tenant des  liquides  gâtent;  et  de  Tantre,  h  madhîne  qni 
conleetionne  oeseapsnles.  Il  j  a  invciition,  ci  dans  le  pro- 
duit, et  dans  les  moyens deprodoire.  Les  capsules,  en  ^es*» 
mêmes,  ont  prouve  leur  utilité  par  le  grand  emploi  qui  en 
est  fait.  Quant  h  la  mai  Iiinc  qui  les  confectionne,  elle 
est  fort  remar(iaable  p?»r  la  multiplicité  des  conditions  aux- 
quelles elle  satisfait  par  la  facilité  de  son  jeu,  par  la  simpli» 
cité  et  par  la  rapidité  fie  ses  opérations.  Cette  machine 
pourrait  trouver  à  s'appliquer  à  d'autres  opérations,  et  c'est 
là  ce  qui  lui  donne  une  importance  particulière  -,  muo  par 
un  moteur  quelconque,  elle  ne  réclame  que  la  présence 
d^une  femme  on  d'un  enfant  qui  n'a  d'autre  travail  k  âtire 
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fue  de  placer,  dans  une  peUte  case  verticaii»,  on  disque 
«k  élain  mince.  Dès  ce  moment,  h  machine  s'empare  de 
la  matière,  et  la  transportant  snocessivemeut  devant  treize 
.  pistons,  chargés  chacun  de  lui  donner  un  emboutissage 
progressif;  finit  par  la  déposer  à  Pé  ta  t  de  capsules  parfaites, 
c*est-à-dire  formées,  rognées  et  empilées. 

Le  jury  éprouve  une  grande  salisfactiou  en  accordant 
À  M.  Dupré  une  médaille  d'argent. 

M.  Lenseigne,  à  Paris,  rue  Guillaume,  9. 

Outils  divers. 

Les  produits  de  M.  Lenseigne  sont  nombreux  et  variés, 
tons  portant  un  caractère  d^invention  fort  remarquable  j 
ils  Yont  être  énumérés  sommairement  : 

V  Un  modèle,  bten  conça,  d'an  décbargeoir  à  neige, 
applicable  aux  parapets  et  trottoirs  de  Paris  j 

S'  Un  nirean  rapporteur  très-utile  dans  les  construc- 
tions de  bâtiment  5 

3*  Des  râpes  on  limes  d'une  taillé  particulière  et  très- 
résistantes; 

4*  Un  moule  k  balle  coupant  le  jet  ; 

5«  Des  mfisnros  linéaires  avec  des  signes  nouveaux  do 
numération  qui  peuvent  éire  lus  facilement  sous  tous  les 
aspects  ; 

G  Un  système  de  tarauds  satisfaisant  à  des  conditions 
particulières,  d'une  grande  importance  dans  certains  cas 
qui  se  présentent  dans  la  construction!  des  machines. 

D'autres  outils,  rccommaudables  sous  plusieurs  rapports, 
composent  encore  Texposition  de  M.  Lenseigne,  d^  lé- 
compenk^  en  1834,  par  une  médaille  de  bronze. 

Le  jury,  appréciant  Tintelligenoe  et  la  pené?éfanco 
dont  il  a  tait  preuve,  lui  acoordobniédaille  d'argent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  YiLLEROi,  à  Paris^  rue  Mazarine,  passage 
Daupliioe.  Presse  lithograpliique  à  çylin* 

dre  en  pierre. 

L'idée  de  coostniire  «ne  presse  lithographique  dam  Isih 
quaiâle  le  deaain  aendt  tracé  anr  une  pierre  cgrlindriqoe  an^ 
mée  d'un  meaTement  de  rotation  continue  est  une  idée 

essenlicUement  mécanique.  Un  cjlindrc  encreur,  appuyant 
constamment  sur  le  cylindre  de  pierre^  qui  seiaît  accom^ 
pagné,  de  son  côté,  d'un  moyen  quelconque  derhumecter 
d'eau,  constituerait  l'agencement  depresselithographique  lo 
plus  rationnel.  C'est  cequ'a  exécuté,  depuisplusieurs  années, 
M.  Viileroi.  Mais  les  conditions  auxquelles  s'obtiennent 
les  épreuves  lithographiques  sont  d'une  telle  délicatesse,  et 
de  telles  érentoalités  s'y  attadient,  que  le  procédé  ViUeroi^ 
si  ^mple  et  si  iapide>  n^a  pa  encore  être  appli^  ^'an 
tirage  de  Pécriture. 

Cette  consadération  détermine  le  jury  à  accorder  simple' 
ment  à  Panteiur  nne  médaille  de  bronze  pour  Pélat  actuel 
desapplications  de  sa  pràse  lithographique.  Il  consenre 
Tespoir  qu'une  récompense  plus  éleyèe  sera  méritée  par  un 
emploi  plus  étendu  de  cet  instrument^  dont  le  principe  est 
éminenunent  rationnel. 

M.  Latte,  à  Château-Renard  (Loire), 

A  exposé  un  appareil  destiné  à  ranplaoer  les  poidies 
folles  dans  les  embrayages.  Les  accidents  grayes  qui  résul- 
tent du  mode  actuel,  surtout  quand  il  s'agit  de  gouyerner 
T*  u.  8 
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des  machines  qui  exercent  une  action  violente^  telles  qac 
des  loups  à  ouvrir  les  matières  filamenteoscs,  des  lami- 
noirs et  autres,  ont  déterminé  M.  Latte  filateur  de  laine, 
à  chercher  un  remède  à  cet  état  de  choses. 

Il  a  été  conduit  à  construire  un  appareil  des  plus  sim- 
ples, moins  dispendieux  que  ce  qui  existe,  et  qui  ne  pré- 
sente aucun  danger. 

Ces  avantages  réalisés  valent  à  M.  Latte  la  médaille  de 
bronze. 

M.  Lesage,  à  Paris,  rue  Mëoilmontant,  lo. 
Tours,  filières  à  tarauder  d^une  bonne 
exécution. 

Les  filières  de  M.  Lcsagc  peuvent  être  citil'cs  comme  des 
modèles  d^exéculion.  Parmi  celles  qu^il  a  exposées^  et  qui 
sont,  pour  la  plupart,  du  modèle  le  plus  généralement  cm- 
l^loyé,  on  en  rencontre  une  à  trois  coussinets  disposés  sui- 
vant les  rajoosd'nn  cercle ,  et  quia  particulièrement  attiré 
i'attcntion  du  jury.  Cet  outil  a  toute  la  légèreté  désirable 
unie  à  la  plus  grande  résistance.  Cela  résulte  delà  réparti- 
tion judiciouso  que  Tanlcur  a  faite  de  la  matière.  Deux 
cquerres ,  d'une  précision  remarquable,  ont  clé  également 
remarquées. 

Le  jurj  se  plaît  à  accorder  une  nouvelle  médaille  de 
bronze  à  M.  Lesage  déjà,  bonoré  de  cette  récompense 
en  1834. 

M.  Poirier,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  35. 

Presses  à  copier  les  lettres,  à  timbre  sec, 
à  cacheter,  etc. 

Les  presses  à  copier  les  lettres^  ainsi  que  celles  à  timbre 


115 

sec,  exposées  par  Ai.  Poirier,  se  sont  placées  au  nojiibiii  des 
appareils  les  mieux  exécutes  do  l'exposiliou.  Ce  mérite 
d'une  exécuLioii  hAiila  ne  saurait  élrc  trop  cncourag'é;  il 
fait  trop  $opveût  faute  à  la  réalisation  ^  i4ées  plu^ 
heureuses^  pour  que  le  jury  nQ  réçom|M9qsepasIe  bon  cxcm" 
pie  donné  par  M.  P^iri^r^  «A  liii  4U;çOT4Aii|  la  méMlf 
bronze^ 

M.  Nicole  Berthelot,  à  Paris,  rue  de 
Cléry,  9. 

Lit  mécanii^ue. 

Ce  qui  prouve  le  mérite  de^  lits  du  docteur  Nicolo  Ber* 
tbelot,  Q-e&t  Le  succès  qu'ils  oot  eu  depuis  deux  »m  que  ia 
Société  d'encouragement  a  décerné  une  do  sos  récom- 
penwe^À  leur  auteur.  Ces  lits  &otit  d'une  graudetimpiicité, 
d'une  réparation  très-facile  ;  la  manoeuvre  en  est  com* 
mod«  a(  ils  sati^oot  à  la  condition  de  piaeer  la  iialade 
.  dans  tontes  les  positions  désirables. 

|f .  Blieole  Bertkelot,  par  les  aervioe»  qu'il  a  rendus^  et  par 
ceux  qn'il  s'ait  v^s  en  é^t  é»  léqdre  en  nodlfiani  tt  per- 
fectionnant nonyellement  ses  appareils,  s'est  rendp  4igne 
de  la  nédaille  de  bronie. 

M.  QuWMTf  à  Paris,  rue  Croix*<k9'»Petits-» 

Champs,  ^  et  i^, 

PrcMSse  lithograpliique. 

La  presse  de  M.  Qaiuct  simpiilie  considérablement  les 
opérations  qa'exigc  l'emploi  des  anciennes.  Dans  son  sys- 
tème le  amnmier  portant  le  râteau  est  fixe.  Le  contact  de  ia 
pleffe  ttvee  ce  liteau  et  la  pression  résultent  de  la  prèMnee 
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d'an  cylindre  de  fort  diamètre  dont  Parôte  supérieure  est 
un  p  eu  plus  élevée  que  les  bandes  sur  lesquelles  glisse  lo 
train  de  la  presse.  La  difficulté  de  faire  adopter  les  ma- 
chines^ qui  changent  les  habitudes  prises,  est  Fobstacle  évi- 
dent qui  a  dû  restreindre  l'emploi  de  presses  de  ce  genre. 
Celles  de  M.  Quinet  sont  employées  dans  plusieurs  impri- 
meries, et  leur  utilité  sera  récompensée  par  la  médaille  de 
bronze. 

M.  Stolz  fils,  à  Paris,  rue  Coquenard,  2, 

\  exposé  une  machine  d'une  très-bonne  exécution , 
destinée  à  fabriquer  les  clous  d'épingle.  Dans  cette  machine 
les  organes  qui  opèrent  la  façon  du  clou  sont  bien  propor- 
tionnés et  faciles  à  démonter  ainsi  qu'à  entretenir.  La 
tête  du  clou  s'y  fait  par  pression,  disposition  généralement 
adoptée  aujourd'hui,  et  qui  est  la  meilleure. 

Le  jury  accorde  à  M.  Stolz  fils  la  médaille  de  bronze. 

M.  Carpentier,  à  Paris,  rue  Sain t-Maur,  70. 
Cheval  modèle,  ai  mures  diverses. 

g  L'industrie  à  laquelle  se  livre  M.  Carpentier  appartient, 
quant  à  son  but,  aux  beaux-arts,  et  quant  à  ses  moyens,  à 
la  mécanique.  Les  armures  qu'il  fabrique  résultent  du 
procédé  de  l'estampage  employé  avec  une  intelligence  par- 
ticulière. Les  articulations,  au  moyen  desquelles  il  obtient 
tous  les  mouvements  de  la  nature  animée,  sont  très-bien 
combinées,  et  ont  une  perfection  d'exécution  des  plus  re- 
marquables. 

Ce  genre  de  fabrication  a  déjà  reçu,  dans  les  mains  ha- 
biles qui  l'ont  créé  et  qui  le  dirigent^  un  grand  dévclop- 
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pement.  Les  représentations  tMfrales  ont  reçu  de  ses 

grandes  armures  une  perfection  de  mise  en  scène  qui  a  été 
un  grand  progrès.  Les  études  artistiques  ont  reçu  de  ses 
armures  réduites  et  do  ses  petits  mannequins  métalliques 
d^hommes  et  de  chevaux  de  puissants  secours.  Nuls  mo- 
dèles inanimés  n'avaient  encore  approché  <lo  la  souplesse 
et  de  la  vérité  de  mouvement  qu^on  trouve  dans  ces  petites 
fignres  au  moyen  desquelles  Partisle  peut  instantanément 
réaliser  tous  tes  aperças  de  son  imagination,  et  les  exa- 
miner ensuite  à  loisir  sons  tons  leàm  différents  aspects. 
Une  médaille  de  bronze  est  méritée  par  M.  Garpentier. 

M.  Beaudat,,  à  Pans,  rue  de  Charonne,  23. 
Machine  à  scier  l'ivoire  et  le  placage  d'é- 
paisseur. 

La  bonne  réputation  dont  jouit  H.  Beaudat,  oomme 
oonstrueteor  de  scieries^  est  justifiée  par  les  deux  machines 
qnll  a  exposées.  L*ane,  destinée  au  bois  de  placage^  porte 
sa  scie  dans  une  position  borizontale»  le  bois  s'étevant  Ter- 
tiealement.  Le  bàtî  de  la  machine  est  en  fonCe,  et  le  tout 
est  d'une  bonne  et  solide  exécution. 

La  machine  k  scier  Tivoire  est  entièrement  construite 
en  fer  poli;  Pexécution  en  est  soignée. 

Le  jury  accorde  à  M.  Beaudat  une  médaille  de  bronze. 

M.  CoKTAnnN ,  i  Paris ,  rue  MoDlmo- 

rency,  4^. 

Mécaniques  de  tout  genre,  dont  un  tour 
à  portrait  fort  bien  exécuté. 

Le  tour  à  portrait  exposé  par  M.  Gontamin  s'est  fait 
remarquer  par  son  excellente  exécution ^  il  se  recommande^ 
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de  plas,  pdr  la  simplicité  de  son  d^encement  mis  en  rapport 
avec  les  conditions  auxquelles  il  satisfait.  Ce  qu^on  y  rc^ 
marque  surtout^  c^est  la  possibilité  de  changer  une  médaille 
de  profil  sans  aucune  altération  dans  la  forme  :  avantages 
que  le  mécanicien  a  obtenus  en  changeant  le  point  de  rota- 
tion du  porte-outil  sans  changer  celui  autour  duquel  se 
meut  la  touche. 

C'est  par  une  exécution  recommandable  j'ointe  à  Un  dis- 
positif fort  bien  entendu^  que  M.  Contamin,  qui  figure  pour 
la  première  fois  dans  nos  expositions^  se  rend  digne  de  la 
médaille  de  bronze. 

M.  Benoist,  à  Rouen. 

Au  moyen  de  la  machine  exposée  par  M.  Benoist,  les 
mèches  de  cotou  destinées  aux  chandelles  sont  dévidées 
des  bobines,  pliécs,  doublées,  enfilées  sur  le«  baguettes, 
puis  coupées  à  la  longueur  voulue ,  et  enûn  roulées  et  lé- 
gèrement tordues.  Vingt-quatre  mèches  sont  ainsi  faites 
rapidement  et  à  la  fois,  avec  une  régularité  et  une  perfec- 
tion qu'on  ne  peut  attendre  du  travail  à  la  main.  La  ma- 
chine de  M.  Benoist  est  des  plus  simples,  presque  entière- 
ment construite  en  bois  ;  elle  a  néanmoins  dans  ses  effets 
toute  la  précision  désirable.  Il  est  à  regretter  qu'on  ne 
puisse  décrire  ici  les  moyens  ingénieux  qu'a  inventés  l'au- 
leur  en  présence  des  différents  problèmes  que  lui  présen- 
tait à  résoudre  l'exercice  de  son  industrie. 

Le  jury,  considérant  que  la  machine  à  façonner  les  mè- 
ches de  chandelles  doit  abréger  cette  opération  de  trois 
quarts  au  moins,  en  même  temps  qu'elle  lui  donne  un  degré 
de  perfection  nouveau ,  que  celle  réduction  dans  les  frais 
de  façon  doit^  en  définitive,  se  faire  sentir  dans  le  prix  final 
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^  Tentet  et  ooaitittter  «iiifi  un  avuitageimif  k»  nom* 

brenx  consommateiiiB  de  ce  Imninaira^  acoorde  à  H,  Be- 

noist^  de  Rouenj  la  médaOla  de  too&te. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M.  GuEKiN,  à  Paris  j  rue  du  Mont-Tha- 
bor,  9. 

Machine  à  faire  les  pastilles. 

Une  machine  simple,  bien  raisonnée^  Daïrement  exécu- 
tée, d'un  effet  eniiôrcimeat  satûfaiiant^  a  éiô.espotéepar 
M.  Gaenin. 

8ott  djeCest defiiiro  les  pâstlllea  en  matièvesUGf ée  ;  elles 
siml  ebaeone  le  réstdlat  de  gwittes^  de  cette  matièce  dép<H 
sées  r^nlièrement  sur  des  feniltes  de  fer-blanc  qni  se  bii6i> 
cèdent  sans  interruption. 

La  machine  exécutée  en  bois  prend  ces  fouilles,  les 
transporte  sous  un  appareil,  qui  verse  par  intervalles  égaux 
la  matière,  et  va  ensuite  les  empiler,  ainsi  chargées  do 
pastilles^  à  Pextrémité  de  la  petite  machine. 

Le  jurj  a  vu  avecun  grand  intérêt  cette  intéressante  ma- 
chine^ qni  n'a  reçu  de  la  pratique  des  arts  industriels  que 
tout  juste  la  quantité  de  travail  nécessaire  pour  réaliser  une 
idéebion  conçue  -,  il  se  ploU  à  mentioaner^  de  la  nwniérc  là 
plus  honorable,  PceuTre  si  simple  et  si  bien  entendue  de 
M.  Gnenin. 
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M.  Champion,  à  Paris,  quai  âeBëtlmiiiey  a8* 
Fo6sets  pour  futailles. 

Les  fosscts  pour  futailles^  eiLécutés  mécaniquement  par 
M.  Champion^  ne  laissent  rien  à  désirer.  Ce  sont  de  petits 
cônes  en  bois  de  noisetier^  dont  la  forme  est  parfaitement 
fëgulière.  Les  fossets  employés  jnsqa^ici  sont  généralement 
dus  an  trayail  des  Tietllaids  retirés  dans  k»  hospioes,  et 
l'emploi  de  machines  ponr  suppléer  à  ce  traTail  ne  présente- 
raitpas  un  grand  intérêt^  s^îl  ne  s'agissait  que  d'nn  abaisse- 
ment de  prix.  Mais  l'usage  et  même  la  nécessité  où  l'on  est 
de  placer  dans  la  bouche  le  fosset,  pendant  qu'on  perce  le- 
trou  destiné  à  le  recevoir,  imposent  à  cette  fabrication  des 
conditions  particulières.  Ceux  de  M.  Champion  sont  exé- 
cutés de  telle  façon ^  que  la  main  du  consommateur  est  la 
première  qui  les  touche. 

Cette  circonstance  attache  un  intérêt  particulier  à  cette 
fabrication^  que  le  jury  se  plait  à  mentionner  honorable- 
ment. ^ 

M.  Agueray,  à  Rouen, 

A  exposé  une  machine  à  cintrer  les  bandages  de  roues,  . 
ctonstmite  d'après  les  modties  génèralem^t  employés.  La 
bonne  exécution  d'une  machine  qui  apporte  une  économie 
notable^  jointe  à  une  précision  très-satisfaisante  dans  des 
travaux  aussi  multipliés,  est  un  mérite  que  le  juiy  réoomr 
pense  par  une  meutioa  honorable. 

M.  Bbisset,  à  Paris^  rue  des  Martyrs,  la. 

Presse  cylindrique. 

M.Brisset  a  exposé  une  presse  lithographique  du  système 
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le  iflus  andeii  et  le  plm  luilé;  s'il     a  pu  mérite 
vention^  il  j  a  mérite  d'one  eiécntioii  parfaite^  etdîgoede 
la  répntatioD  mérilée^  dont  jouit  M.  Brimet,  comme  lioii 

constructeur. 

La  meation  lioDorable  lui  est  accordée. 

M.  LahauzAj  à  Paris j  rue  de  Trëvise,  9. 
Machine  à  clous  d'épingle  et  à  soulier* 

La  machina  à  clous  d'épingle  exposée  par  M.  Larauza 
fabrique  deux  clous  à  la  fois  ;  les  têtes  sout  obtenues  au 
mojen  dhm  choc.  Cotte  machine  tient  peu  de  place  pour 
les  quantités  de  produits  qu'elle  donne* 

Le  juij  croit  devoir  la  mentionner  honorablement  en 
▼ne  de  cette  partÎGnlarité. 

M.  G>AD,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-du« 
Temple,  18. 
Machine  à  dons. 

La  machine  de  M.  Coad^  pour  la  fahricatiou  des  clous,  a 
une  disposition  générale  très-bonne;  quelques  détails  pour- 
raient avec  avantage  en  être  écartés  :  les  produits  qu'elle 
donne  sont  de  bonne  qualité. 

Le  jury  accorde  une  mention  bonorable  à  H.  Goad. 

M.  CoQuiLLABD,  serrurier,  à  Chalons-snr'* 
Marne.  Machine  à  boucher  les  bouteilles* 

La  machine  à  boucheries  bouteilles  qu'a  exposée  M.Go- 
quillard  remplit  parfaitement  son  but,  etle  jury  lui  accorde 
«ne  mentioii  honorable. 


M.  DéBATms,  roe  du  Lotig«Potit,  4*  Trois 
.  foreries. 

Des  trois  foreries  qu'a  eKfMMées  M.  Dcbatiile^  la  pins 
simple  est  celle  qao  le  jury  a  yna  aveeleplaB  de  tatIsfiMsIloii.  . 
L'empbi  à'qn  .lener  agissant  sur  un  roçhet  est  une  bonoe 
disposition. 

U  mentkm  bonaralileeat  aocofdéeàM.  Ddbatiiia. 

M.  DtJFBu^  a  Paris,  passage  Basfoar»  i5. 
Machine  à  décrotter  les  bottes. 

Le  tacbjfmètre^  nom  donné  par  l'auteur  à  son  appareil , 
est  une  machine  qui  se  compose  d'un  arbre  horizontal 
garni  de  brosses  circulaires  de  différents  profils.  Une  roue 
mue  par  une  pédale  fait  tourner  cet  arbre  a?ec  vitesse.  Le 
tour  est  disposé  comme  la  machine  du  rémouleur.  Ces  brqa» 
ses,  destinées  à  nettoyer  et  lustrer  des  objets  quelconques, 
ont  des  fonctions  analogues  à  cdles  qu'on  leur  donne  chez 
les  polisseurs  d'acier. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Dufeu. 

M.  GauAS,  rue  de  k  Hachette,  6, 

A  exposé  des  instruments  d'horlogerie,  et  une  machine 
à  tailler  les  limes  fines. 

Ses  efforts  pour  l'amélioration  des  outils  trouvera  une 
juste  récompense  dans  la  mention  honorable  dont  le  jury 
le  trouve  digne. 
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GITÀXIONS  FÀYOfiABLES. 

M.  LfiFAVCVEUx  (  Casimir  )|  au  Pont-de- 
Gennes  (Sartbe). 

Nouveau  système  d'enrayage  pour  les 
voitures. 

td  système  â^enrayage  exposé  par  M.  lefaacbeax  ne 

repose  pais  suf  une  idée  nouvelle.  Avaiit  lui  on  a  proposé 
d'employer  à  faire  mouvoir  IVnrayage  d'une  charrette, 
l'action  du  cheval  appuvaut  sur  son  avaloirc)  ce  moyen,  (JUÎ 
peut  Être  fort  utile  quand  le  cheval  n'a  à  résister  qu'à  la 
charge  d'un  ou  deux  chevaux,  devient,  pour  des  charges 
plus  fortes^  inférieur  au  système  dans  lequel  l'enrayage  est 
gouverné  à  main  d^homme.  Dans  le  premier  cas,  Tatlitude 
que  prend  forcément  lé  cheval  pour  faire  agir  l'enrayage 
loi  dte  une  partie  de  ses  moyens  ponr  supporter  la  charge 
énorme  qui  pèse  snr  son  dos  par  Faction,  de  ce  même 
enrayage* 

M.  PauonëauX)  à  PariS)  rue  du  Faubourg-* 
Saint-Martin,  z36. 
Chevalet  mécanique. 

Le  chevalet  de  M.  Prugneaux  mérite  d'être  cité  pour  ses 
dispositions  bien  entenduQS. 

M.  ViSNEux,  à  Aubilly  (Marne).  Cric  à  vis 

iiûii  toui liante. 

le  cric  qu\i  exposé  M/  Visneux  est,  qoant  à  son  pria- 
etpe,  on  vérin.  Une  botte  en  bois,  formant  la  base  de  Pap- 
pareU,  reçoit  une  vis  en  fer  qpii  forme  Paxe  de  cette  boite. 
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et  en  mstî  ptr  le  moayemeiit  de  son  éenm  sur  lequel  agit 

la  main  de  la  personne  qui  emploie  l'ontil. 

Ccl  instrument  peut  rendre  des  services,  et  le  jurj  lui 
accorde  une  citation  favorable. 

M.  Tavpel,  à  Brest  (Finistère), 

Treuil  manœuvre  par  un  levier. 

L'idée  première  du  treuil  exposé  par  M.  Tmpél  appar- 
tient à Lagaroime^  qui  Ta  exécuté  dedîfférentes  manières  ; 
la  construction  qu'en  a  faite  M.  Trupel  est  forte,  bien  en- 
tendue, et  mérite  d'être  citée  favorablement. 

M,  Sejike  (Franc.),  àSaint--Mihiel(Meuse). 
À  exposé  un  cric  à  double  noix,  dont  la  bonne  exécution 
'  mérite  d'être  dlée  favoraUemenC. 

M.  ViGouHEux,  à  Paris,  rue  Grange-Bate- 
lière, i8. 
Cric  à  yis« 

Le  cric  à  vis  exposé  par  M.  Vigoureux  est  un  vérin 
construit  suivant  des  dispotttions  qui  le  rendent  propre  au 
service  des  voitures. 

Ce  mérite  sera  récompensé  par  une  citation  favorable. 

M.  PoNGEOiSi  à  Paris,  rue  Saint-Sauveur,  3o. 
Cadrans  indicateurs  pour  voitures  de 
transport  en  commun. 

Ces  cadrans  sont  une  simple  combinaison  de  compteurs 
que  l'auteur  a  très-bien  appliqués  danscéttc  circonstance  ; 
c^est  un  mérite  que  le  jurj  récompense  en  loi  accordant 
une  citation  favorable. 
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§  2.  OUTILS* 

BAPPEL  D£  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Paulin  Désoakeeaux,  à  Paris,  rue  des 
Maçons-Sorbonne,  3. 

M.  Paulin  Désormcaux ,  si  connu  par  ses  œuvres  iu- 
duslrietlcs,  qui  se  recommaDdent ,  les  unes  par  un  mérite 
didactique,  d'autres  par  une  réalisation  matérielle,  a^  de* 
pus  la  dernière  eipotttioii>  ajouté  à  ce  double  titre  par 
des  serfices  nouYeam. 

C'est  ainsi  qnUl  a  pnblië  les  traités  sar  Part  da  treiila* 
gear  et  celui  dn  serrurier,  et  qa'il  a  rédigé  plosienis  arti- 
cles dn  dictionnaire  de  Pindnstrie. 

C'est  ainsi  encore  qu'il  a  produit^  à  l'exposition,  nnesérie 
d'outils  de  menuisier,  de  soninTenlion,  dans  lesquels  on 
trouve  des  disposilions  qui^  prises  en  elles-mêmes,  sont  le 
résultat  de  très-bonnes  combinaisons. 

Lejuf)  rappelle  en  faveur  de  M.  Paulin  Désormeauxla 
médaille  d'argent  dont  il  fut  honoré  en  1834. 


MÉDAILLE  D'ARGENT  NOUVEUE. 

M.  Bàbonneau,  à  Nantes. 

Cent  TÎttgt  ouTiiers  sont  employés  par  M.  Babonneau  à 
une  fabrication  yarlée  qu'anime  un  désir  constant 

d'améliorer. 

Ot  établissement^  qui  réunit  maiatAïuiiit  des  fonderies 
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de  fer  et  de  enivre ,  avait  primitivement  pour  objet  de  ré- 
pondre ans  besoins  de  U  n»rine  $  tpssi  >  i  la  suite  de  séries 
très^tendnes  d'instroments  pour  la  grande  pécbé,  M.  Ba- 
bonneau  a-t-il  eotreprU  la  fabricadoii  àm  c&bles-cbaines, 
aiuài  que  celle  des  ancres;  on  voit  un  de  ses  inslrumcnls , 
d'une  belle  exécution,  »ous  l'indication  du  poids  de  7  7  3  kii. 
et  du  prix  de  100  fr.  les  100  kil. 

La  prospëri?ô  de  rot  étaWîspoment  est  un  des  exeiuplœ 
les  plus  parfaits  pour  mettre  en  honneur  Tesprit  ë^ordre  et 
'  deeondnite  uni  à  Tacti  vité  et  à  l'^tdligence  fni  sont  l'âme 
des  enireprisee  indostricllfs: 

Par  fuite  de  cette  mardie  preffresstve ,  l'usine  de  IT.  flé- 
bonneau  est  arrivée  &  construire  des  machines  li  vapeur , 
et  le  jury  forme  le  vera  de  la  voir  figurer  I  la  prcânière 
flxporiUoB  parmi  les  établisBemenls  ^  seaontmis  en  po» 
sition  de  traiter  ces  grands  appareils. 

Le  jury  estheureur  d'atoir  k  accorder  h  M.  Babonneau 
une  nouvelle  médaille  d'argent. 


RAPPELS  m  MÊPAIULES  D£  BBDNZE, 

M.  Camus,  à  Paris,  rue  Oblin,  7. 

Les  ouliii  de  M.  Camns/POVf  k  pjqii|i0p  des  meules, 
sont  employés  dans  beaucoup  d'établissements  de  meune- 
rie les  soins  qu'il  donne  k  »  fabijcatipn»  qoi  con^rend 
d'autres  outils,  tels  qne  gouges,  becs^l'&ne,  etc.,  lui  valent 
.le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  qnHl  obtint  en  1694. 

M.  llouFFET,  à  Paris,  rue  de  Perpigoan»  S* 

Les  outils  que  construit  M.  Bouiïet  oui  toujour» 
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4Ctîir«  4e  Jear  «utenr» 

.  Ce  ^  M,  Boalfet  ^réieiiie  à^mitumol»  neafii  h  cetle 
exposition  est  une  filière  à  Urander  qui  a  pour  Wfaiie§ 
traiKhants  quatre  pignons  nus  par  mi  sysidme  d'acoentri- 

ques  commandés  par  un  môme  pignon  ^  il  y  a  de  U  sîUir 
plicilé  et  de  l'unité  dans  cette  conception . 

L'agencement  des  pièces  est  heureux ,  et  !c  jury  se  fé- 
licite d'avoir  une  pareille  occasion  de  rappeler  îa  médaille 
de  bronze  dont  M.  Roufîct  s'est  rendu  encore  plus  d^ne 
par  celle  nooTelie  production. 


ÀiÉt>ALLL£^  m  BRONZE. 

M.  Famz-Yoll,  i  Paris,  rue  des  Maraiâ-du^ 
'   Temple.  Moulures  en  bois  de  sapin  faites 

par  machines. 

Les  moulures  m  hoin  de  Mpiià  4u  Nord  qu'a  exposées 
M.  Faa2-Y^  sont  d'une  bonne  cibècution  ;  le  bm  est 
fraDcliementcoi]pé,qi]eUa«q«aaoientles4i£licoUé$  ({ueg^ 
cj»««AMé  aam  §kg^  Amob  Ift  HMiinitrfi  dcs         £  Ja  déssaii* 

^w^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^BPi^pnMi^^pvv        ^^^^^^^   ^^^^^^^^^^^^^^F  V   ^^Bv  ^w^^^^^^^^w^^ 

cbissement  est  parfait^  et  dans  les  parties  larges  le  bois 
présente  naernihce  voiforaie  qat     jasuas  quand  Ha 

M.  FanZ'VoU  a  ponr  moteor  ane  maciuao  à  rapeur  de 

la  force  de  huit  chevaux. 

Son  bois  en  grumes  et  en  madrier  est  refendu  par  des 
soi  es  allemalÎTes  ou  rotatircs  suivant  k  besoin,  et  soumis 
ensuite  a  des  outils  recevanl  un  mouYcment  alternatif 
très-rapide. 
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L^'exécntion  evt  lelle^  qa^en  présence  do  jarj,  17  métras 
de  liibiiliiie  Ayant  de  large  7  centimètres,  ont  été  produits 
en  trois  minutes^  j  compris  le  temps  de  placer  et  d'enle- 

ver  le  bois. 

Le  jury  accorde  à  M.  Fanz-VoU  aue  médaille  de 
bronze. 

M»  BeleurgèT)  à  Troyes  (Aube). 
Outils  divers. 

Personne  n^a  fait  preuve  d'on  esprit  plus  actif  et  n*a 
expoaé  un  plus  grand  nombre  d^objets  que  H.  Beleorgey. 
Ontre  nn  tour  qui^  Im  senl,  renferme  beanconp  d'idées 

neuves  s^appliquant  à  chacune  de  ses  parties^  il  a  exposé 
un  fusil  de  chasse  de  combinaison  nouvelle^  une  coiffure 
militaire ,  une  bride  de  cavalerie,  des  lunettes  de  tour, 
une  poire  à  poudre,  un  voUitrace,  deux  traîneaux  à 
glace,  et  enfin  un  étau  en  fonte  de  fer  à  tiges  parallèles. 

Cet  onlil^  d'une  Irès-bonne  disposition,  joint  à  Favan- 
iage  d'une  grande  ouverture  celui  d'une  grande  solidité. 

Sur  la  boite  de  la  vis  de  cet  étaa  est  fixée  une  forerie 
dont  la  téte  est  tournante  et  pent  être  dtée  comme  on 
modèle  de  bon  et  solide  emmancbement. 

Le  jnry  accorde  à  H*  Bdenigej  h  médaille  de  bronie. 

M.  RiBOu,  à  Paris  y   rae  Basse-des-Ur- 
sins,  ai.  Support  de  tour  d'une  grande 

perlectiou. 

Le  genre  de  traTaii  anqœl  se  livre  Mr  JUbon  ne  sanrait 
être  trop  encouragé  ;  c^est  la  prédnon  la  ptos  exacte  qni 
ait  été  appliquée  à  la  construction  des  ontils. 

Le  support  à  cbariot  qu'il  a  exposé  offre  les  qualités 
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léunies  de  beaucoup  d'études  dans  ses  combinaisons  de 
détail  et  du  fini  le  plus  digne  d^ètre  cité  oonune  modèle. 

Sous  la  simple  dénomination  de  truMtmn,  M.  Riboa  a 
encorcexposé  un  outil  de  précision  destiné  à  déterminer  le 
parall^fonie  entre  deux  plans  $  là  se  rencontre  encore  le 
même  mérite  de  combinaison  et  de  précision  porté  an  plus 
haut  degré. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bi  ouze  à  M.  Hibou  en 
le  félicitant  particulièrement  dé  rexcellenl  exemple  qu'il 
donne  dans  la  coatecliou  des  outils. 

M.  Mabgoz,  à  Paris,  rue  Mënilmontant,  21  • 

Tours  en  tout  genre. 

M.  Margoz  a  exposé  un  fort  tour  en  Tair^  muni  de  son 
porte-oniii  et  mon  b6  sur  un  banc  en  fonte  de  fer. 

Cet  outilj  mis  eu  mouTement  par  des  engrenages  aux- 
quels est  joint  un  yolantj  est  destiné  à  tourner  de  trè»* 
grands  elicbés. 

€e  tour,  d'une  bonne  disposition,  est  particulièrement 
remarquable  en  ce  que  les  engrenages  qui  en  font  partie 
ont  été  taillés  daus  la  masse  au  inoyeti  d^une  fraise. 

Le  jury  accorde  à  M.  Margoz  la  médaille  de  bronze. 

M.  Yaldek,  à  Paris,  rue  du  Faubourg* 

Saint-Denis,  l'ji.  Filières  et  laïauds. 

La  filière  deM.  Yaldek  se  distingue  par  la  propriétédeoou- 
pcr  la  matière  avec  netteté  et  de  ne  bi  refouler  aucunement. 

Elle  doit  cet  ayantage  à  la  manière  heureuse  dont  l'au- 
teur a  disposé  deuxl^urtns  dont  Fidée ,  déjà  ancienne^  n^ 
cependant  reçu  que  de  lui  une  exécution  qni  puisse  en 
assurer  Temidoi  par  la  facilité  qu'il  a  su  donner  à  la  ma- 
noeuvre de  instrument. 

T.  II.  9 
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Cet  (HHiii,  qui  a  romporié  un  prix  à  ia  Société  d^cncou^ 
ragelnentj  est  devenu  Tobjct  de  oommandcs  importtntili 
de  la  part  de  la  mariae^  qai  en  a  adaiis  l'eaqiloi  dans  ses 
arsenaux. 

Le  jniy  accofde  à  H.  Yaldek  une  médaille  de  bronie. 

M*  Gliqûot,  rue  Beaubourg,  5o,  à  Paris. 
Outils  à  l'usage  des  bijoutiers. 

M.  Gliquot  a  exposé  plusieurs  cjlindrcs  en  acier  cou- 
verts de  dessins  obtenus  par  le  moletage  ;  CH  cylindres , 
destinée!  reproduire  nne  fonle  d'ornements  eupbjte  dans 
la  bijouterie^  présentent  des  creux  et  des  reliefs  bien  pro- 
noncés et  d'une  grande  netteté. 

M.  Gtlquot  est  en  possession  de  fournir  aux  bijoutiers 
les  outils  les  plus  soignés  que  leurs  travaux  exigent; 
plusieurs  de  ces  outils  sont  de  véritables  petites  machines^ 
cl  tous  sont  exécutés  avec  un  soin  et  une  précision  rcmai- 
quables. 

L(  jury  se  plaît  à  récompenser  M.  Cliquet  eu  lui  accor- 
dant une  médaille  de  bronze. 

M.  PiAT,  à  Paris,  quai  Pelletier,  32.  En- 
grenages, tours,  outils  9  pièces  détachées 
pour  Iqs  filatures. 

Celle  maison,  connue  depuis  longues  autîées  par  ses 
assortiments  de  pièces  dé tacliées  pour  filadire  ei  mvrmûs- 
mcs  de  toute  espèce,  vient  de  recevoir  de  son  propriétaire 
actuel^  M.  Fiat  iiis^  de  grands  développements  ;  la  série  de 
ses  modèles  acquiart^  chaque  jour,  plus  de  précision  par  sa 
transformation  en  cuim  on  en  Ibnte  de  fer^  La  taitto  par 
machine^  des  eugrenag»^  dans  cette  danièns  mnliéreteit 
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im  pas  novreaa  qu^elie  vient  de  faire  et  qui  la  met  à 
méHM  de  lovtenîr  toute  cooourreiice.  * 

yempffeflseiMBt  qu'elle  met  à  propager  lei  inatmineiils 
nanveanx  ou  perfectionnés  n'est  pas  son  noindra  tittte 
à  la  médaille  de  brdnze  qne  Itti  accorde  le  jur^. 

M.  EïiHEMBËRG,  fabricant  d'affûtage  pour  h 
travail  des  bois^  à  Paris ,  me  de  Cha-^ 
ronne,  ^4* 

Les  outils  que  fabrique  'rî.  Efhcmborg  jouissant  (Fane 
(rès^bonne  rcptitation  fondée  sur  les  soin»  qa'il  apporte 
dans  leur  fabrication^  sur  leur  variété  ainsi  que  sur 
lionne  qualité* 

Le  jarj^  coindéranl  futilité  dont  a  été  l'atelier  de 
M*  firliembeig fowr  tonales  aielieraoà  m  tfaiTaiLle  le  bois 
«I  Tonlnnt  la  féoOiD|ieDfe#  fomt  PaDaamUe  de  ses  toarm, 
loi  accorde  la  médaille  de  btonae. 

M.  RtîiS  ARî)^  à  Pal  is,  rue  des  Gtaviliicrs^  28. 
Outils  et  instraments  poar  tous  les  genres 
gravures^ 

La  repu  (a  (ion  de  M.  Reuard  pour  la  confection  des 
Olilib  de  grareurs;  est  établie  depuis  longtemps. 

Sea  otttilali  buriner  les  planches  decaltre  et  d'acier  pata 
la  manière  noire  sont  fort  estimé^r. 

Lcasi^a^iitenwqtt'tt  donne  à  la  f aklcatiotl  dè  ses 
biMfSnaét  de  m  échoppes  ne  sanralédt  être  trop  loaés. 

Le  jury  Kii  àotMfêe  xttt  ttédaine  de  bronze. 

M.   BuiCNiER,  à    Paris,  rue  Salle-au- 
Comte^  i4*  Poinçon  en  fonte  trempée. 
Il  n'j  a  paaaMseali  knqt»  le  seul  WMjvm  d'elMettir/ 
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ea  acier  fonda,  ]iar  Tactiofi  du  balancier ,  ane  matrice 
en  étal  de  frapper  des  médailles,  était  de  faire  d^alwrd  un 
poinçon  en  acier  fonda  dont  la  trempe  èlatt  accompagnée 
de  grands  soins. 

Anjourd'hoi  une  nonrelle  voie  s^onvre  aux  artistes 
graveurs,  et,  il  est  permis  de  l'espérer,  à  beaucoup  d'in- 
dustriels qui  auront  à  obtenir  des  ribuilalà  aualoguos. 

La  description  sommaire  des  objets  exposés  par  M.  Bui- 
gnier  suffira  pour  donner  l'idée  de  ce  moyen  nouveau. 

Ces  objets  sont  le  résultat  d'opérations  courantes,  exé- 
cutées par  l'auteur  et  auxquelles  s'attaciie  la  notonéié 
publique. 

Les  produits  exposés  sont  des  poinçons  en  fonte  de  fer 
ordinaire  qui,  par  an  procédé  qae  Pautenr  ne  communi- 
qne  pas,  sont  devenus  assez  dnrs  pour  être  enfoncèb  aa 
balancier,  sans  aucune  altération  de  forme,  dans  des 
masses  en  acier  derenues  dès  lors  des  matrices. 

Dans  le  même  cadre,  étaient  exposés^  d'abord  un  mo- 
dèle en  plâtre  d'un  ornement  de  bijouterie  à  haut  relief, 
puis  ce  même  modèle  transformé  en  fonte  pai  les  procédés 
ordinaires,  ensuite  celte  épreuve  en  fonte,  retoin  hifj  à 
l'égal  de  l'acier  gravé,  et  durcie  par  le  procédé  Bu  11:  nier  ; 
enfin  une  matrice  en  acier  prête  à  reproduire,  en  métal, 
par  l'action  du  balancier,  le  même  ornement  dont  le  moule 
en  plâtre  est  le  point  de  départ. 

jLe  jury,  voit ,  dans  lej^procédé  de  M.  Buignicr,  un 
mo^en  nouveau,  quanta  la  mise  en  pratique,  d'obtenir, 
avec  des  dépenses  considérablement  réduites,  les  matrices 
dont  l'empld  s^étend,  chaque  jour,  dans  l'industrie. 

Il  Toit,  en  outre,  dans  son  succès,  la  possibilité  d'u- 
liliser,  comme  ornement  et  par  simple  ?oie  de  moulage, 
une  infinité  de  modèles  de  tous  ks  genres  et  de  toptea  les 
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époques ,  à  Fégard  desquels  le  mérite  do  la  beauté  est  en- 

tièrcmcDt  et  universellement  liconnu. 

Lejury,  voulant  récompenser  le  servîrof|ne  M.  Buignier 
arcnduà  Tiadustrie,  lui  accorde  la  médaille  de  bronze. 

M.  Bainée  ,  à  Paris,  rue  des  Boulangers- 
Saint-Victor,  22.  Cisailles  et  lits  en  fer. 

Depuis  la  dernière  exposition^  où  M.  Bai  née  fut  Tobjet 
^^une  mention  honorable  pour  sa  fabrication  de  lits  en 
fer  et  de  cisailles  à  diviser  les  métaux,  il  a  donné  un  pins 
grand  développement  à  ces  deux  spédalilés. 

Ses  cisailles  avaient  pen  de  perfectionnements  à  atten- 
dre, et  elles  ont  9  de  tout  point,  confirmé  la  bonne  répu- 
tation dont  ellf»  jouissaient  dès  cette  époque. 

La  fabrication  de  ses  lits  en  fer  s^est  développée  en 
s'enrichîssant  d'une  grande  variété  de  modèles. 

Dans  la  prospérité  de  rétablissement  de  M.  Bainée,  le 
jury  voit  avec  intérêt  un  succès  c.oiHjuis  j>ar  les  courageux 
efforts  d'un  simple  ouYrlcr  et  Tadmission  parmi  tes  nota- 
bles de  la  cité  de  l'un  dr  ses  travailleurs  les  plus  actifs. 

Une  médaille  de  bronze  lui  est  accordée. 

M.  Lemaaceand^  à  Paris,  rue  des  Gra- 
villers,  27. 

Les  outils  de  tour  et  les  tours  eux-mêmes  que  construit 
M.  Lemarchand  sont  d^une  bonne  exécution  ;  les  services 
qu'il  rend  à  Tindustrie  sont  proportionnés  au  débit  que 
ses  produits  trouvent  dans  le  commerce»  et  ce  débit  est  en 
progression  constante  ;  la  juste  réputation  dont  jouit  ce  fa* 
bricant  sera  récotupenséc  par  une  médaille  de  bronze. 
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MM.  Bernard  et  Boisme,  à  la  Chapelie- 
Saint-Deais.  Machines  nouvelles  pour  di- 
viser et  tailler  les  écrous. 

MM.  Bernard  et  Boismo  ont  formé  un  éiablittemenl 
qui  a  pour  objet  principal  la  constroclion  des  oalils  pour 
les  grands  ateliers  de  maohiDes  ;  on  ne  saurait  trop  oncoa- 
rager  UQe  pareille  entreprise  \  c^est  des  macbiues-ootila 
bien  conçues  et  bien  exécutées  que  dépendent  la  prospérité 
de  nos  ateliers  et  leur  triomphe  dans  la  lutte  que  leur  fait 
soutenir  la  concurrence  étra  ngère. 

La  première  machine-outil  que  présentent  ces  construc- 
teurs est  dcslinôc  à  tailler  les  paos  des  écrous,  et  se  trouve 
bien  appropriée  à  celte  deslinaliun.  ' 

Douée  d'une  très-f^rande  force  dans  louies  ses  parties, 
elle  satisfait  aux  coii'Ji lions  de  ce  Irayail,  qui  consiste  à 
opérer  sur  tous  les  diamètres  et  suivant  plu  si  m  rs  divisions. 

La  machine  à  tailler  les  écrous^  de  MM.  Bernard  et 
Boisme^  est  un  bon  outil  d'atelier. 

Le  jnry  se  félicite  d'avoir  à  recompenser  un  mécanisme 
de  ce  genre ,  et  accorde  la  médaille  de  bronze  à  ces 
messieurs. 


MENTIONS  UONOBABLëS. 

Mademoiselle  Taillepieb  de  la  Vabenne, 
rue  du  Bac,  102.  Outil  pour  polir  les 
marbres. 

Les  instruments  eiposés  par  mademoiselle  Talllepied  de 
la  Varenne  sont  destîpés  à  opérer  une  aotiou  définitive  soit 
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lOf  kl paniiieti  ^wfîim,  soit  m  leBpwtfei  pmkê 
dresser  et  les  poUr« 
Dfipi  lu  premier  m,  l'outil  einp1oy6  e«t  vu  disque  en 

fontc^  èYÎdé  et  garni  de  brosses. 

Dans  le  second ,  ce  même  disque  est  garni  de  morceaux 
de  grès  et  de  pierre  ponce  ^  un  mouvement  de  rotation  lui 
imprimé  par  une  tige  que  tient  à  la  maiu  celui  qui 
opère  et  qui  ,  lai  donnant  un  moavcmcnl  rectilitrne  alter- 
natif, transmet,  comme  par  une Mle^  uu  mouvement  cir- 
culaire au  disque. 

Le  jurj  a  vu,  dans  eette  dispositioD,  un  moyen  f4ioiU>d'a- 
mmer,  àbrji»d^humme,  d*aae  vitesse  rotative  très-grande» 
m  rodoir  ou  polissoir  qiielooaqae^  et  ii  a  décidé  qu'une 
mention  honoralile  senît  «coofdée  à  made—oiselie  Taillo^ 
pied  de  la  Varenne. 

M.  RoTTÉE,  rue  PopÎDcoort,  3o«  Machine 
à  diviser. 

La  plate-forme  à  diviser  et  taiUec  les  dents  d'engrenage 
qu^a  exposée  M.  Rottée  est  propre  à  recevoir  des  roues 
de  grande  dimension. 

Leporte-ontU  et  les  autres  pièces  sont  bien  en  rapport 
a?ec  cette  destination.  » 

Le  jury  accorde  nne  mention  honorable  i  M.  Bottée. 

M.  Croust,  à  Paris^  rue  Saint-Denis,  345. 
Emporte-pièce  et  gaufroir  pour  fleni^s 

artificielles . 

Les  gaufroirs  qu'a  exposés  M.  Croost  et  qai  font  partie 
des  outils  dn  fleuriste  sonld*ane  excellente  exécution. 
Découpés  et  grav  dans  de  l'aoier^  ib  présentent  la  vac' 
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n'été  de  formes  et  la  liberté  de  mouTcmcnt  sans  ksfiaelles 
les  imitations  de  flears  manqueraient  de  vérité. 
Le  jnrj  accorde  h  M.  Gronst  la  mention  honorable. 

MM.  Desoûghes  et  Fatakd,  quai  d'AusIer-. 
litz,  7.  Scie  circulaire  et  appareil  pour 
empiler  le  bols  à  brûler. 

M.  DesoneheSj  comme  M.  Fayard,  a  qui  il  a  soceèdé^  ^est 

occupé  avec  succès  d'améliorer  l'exploitalion  du  commerce 
du  bois  à  briller.  ïl  a  evposé  une  scie  circulaire  qu'il  a  fait 
construire  pour  troiicoimer  !e  bois  suivant  les  besoins  de 
la  consommation  j  à  côte  de  cet  appareil  ,  on  voit  ligurer 
une  chaîne  sans  fin  garnie  de  crochets  en  ier^  qui,  montée 
sur  un  bâti  en  charpente  légère,  sert  à  empiler  tes  bûches 
à  toutes  les  hanlenrs, serriee  qni  est  habituellement  exécuté 
à  dos  d'homme. 
1«  jurj  accorde  à  cetteinTentîonunemea  tion  honorable, 

MM.  Hubert  et  Gérard,  à  Paris  9  rue  Saint- 
Antoine,  195.  Outils  pour  la  menuiserie, 

rëbéuisterîe,  et  les  facteiu^s  de  pianos. 

Ces  fabricants  d'ontib  se  sonf  présentés  ayec  avantage  à 
Peipositîon  ;  le  jury  a  remarqué  ractiyilé  de  leurs  re- 
cherches pour  perfectionner  les  instruments  propres  au 
travail  des  bois  et  la  variété  qu'ils  out  introduite  eu  par- 
ticulier dans  les  différentes  combinaisons  de  leurs  bouvets. 

L'emploi  bien  entendu  de  parties  métalliijues  mobiles 
ou  fixes  assure  à  ces  outils  plusde  commodité^  de  précision 
et  de  durée. 

Le  jury  accorde  à  ces  fabricants  la  mention  honorable. 
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M*  Parût  (J. -A.)  ^  à  Saint  -  Germain 
(Seîne-et-Oise).  Sécateurs,  grattoirs,  ou- 
tils de  graveurs. 

Le  mérite  de  beaucoup  d'outils  n'est  pas  scatement  daus 
leur  résistanrf»,  mais  aussi  dans  leur  frtrnie  cl  le  Hni  de  leur 
exécution  ;  tels  sont,  par  exemple^  ceux  qui  sont  destioés 
à  des  travaux  délicats. 

Les  outijsde  taillanderie  fine,  et  qui  se  composent  de 
sécateurs  I  de  grattoirs  et  autres  instruments  pour  la 
scalptore  sur  bois,  exposés  par  M.Parot9  répoudent  par* 
fattemeat  à  ce  besoin  :  c'est  eu  travaillant  ayec  ce  soin 
qn^on  se  rend  de  plus  en  pins  utile  à  Findustrie. 

Le  jur^  actorde  une  mention  honorable  à  M.  Parot. 

M.  Chabrut  (Hippolyte),  à  Grenoble  (Isère). 

Cisiadx  excentriques  desliatis  à  la  coupe 
des  feuilles  de  mûrier. 

Sous  cette  dénomination  de  ciseaux  >  ie  jury  a  trouvé 
une  petite  machine  que  la  force  d^nn  enfant  suffit  à  fairo 
mouvoir  et  qui  a  pour  objet  de  couper  les  feuilles  de  mûrier 
destinées  à  la  nourriture  des  yers  à  soie  dans  leur  bas  âge. 

Le  rapport  du  jurj  départemental  est  très-satisfaisant 
sur  les  services  lendos  par  la  machine  de  M.  Gharrat. 

Elle  se  compose,  quant  à  ses  principaux  éléments»  do 
deux  cylindres  formés  chacun  de  disques  tranchants» 
écartés  d*an  centimètre  environ. 

Ces  deux  cylindres  sont  parallèles  entre  eux,  et  leurs 
disques  se  rencoutreut  comme  dans  les  cisailles]  ordi- 
naires. 
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Ils  sont  placés  dans  la  tréiQie  qni  mûent  Ica  fenttkw 
et  opèrent  ainsi  leur  division. 
Une  mention  lionorableeet  accordée  k  M.  Cbannt 

M.  Gretemàut,  à  Faris^  barri  ère  Moaceaux, 
rae  des  Dames,  ^iS.  Tuyères  en  fer  ^  à 

vapeur,  pour  forges,  etc. 

M.  Grctenaut  a  exposé  des  boîtes  de  rpncs  en  fer  d^ns 
lesquelles  la  languette  n^est  nullement  altérée  p^r  la  sou- 
dure, et  qui  portent  des  réservoirs  à  graisse  bien  ménagés. 

Sa  tuyère  pour  fei|  4^  forge  est  disposée  de  U|«i|iôre  » 
reoeYoir  une  circulation  d'eau. 

Le  jury  loi  accorde  une  mention  hoporable. 

M.  G)ux*iJER,&  Paris,  rue  Saint-Denis,  217. 
Système  complet  d'outillage  pour  plaeer 

les  œillets  métallic[ues  et  pour  ferrer  les 
lacets. 

L'emploi  considérable  basé  sur  la  grande  utilité  qu'on 
retiiw  des  millats  aièt»lliqucs  plaoéi  daas  des  tissus  de 

toute  espèce  et  même  dans  le  cuir,  pour  fceevoir  des  lnoets, 
a  donné  lieu  à  une  uoUTelle  ipdustrie  qui  n^est  pu  «mis 

iiiiporlauce. 

Les  petites  presses  au  mo^^^en  desquelles  on  rive  ces 
œillets  se  débitent  en  telle  quantité  que  deux  maisons  de 
Paris  consomment;  à  elles  seules,  par  an>  lâ>00û  kii.  do 
foute  de  fer  employés  à  cet  objet. 

M.  GottUier  a  exposé  un  système  complet  de  petites  ma- 
chines convenablement  exécutées ,  qui  ont  pour  objet  la 
pose  des  csillets,  ainsi  que  la  confection  des  ferrets  qui 
arment  Pextrémité  des  lacets. 
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La'  eonbiiiafsoii  et  la  succession  de  fonctions  de  ces 
petits  appareils  sont  fort  bien  entendues. 

Leur  s(  rie  comprend  les  gros  œillets  et  tout  ce  qui  com- 
plète leur  pose,  puis  une  cisaille,  une  ètampe  à  levier,  et 
«ne  presse  ég^alcment  à  levier  pour  fnronner  les  ferrets; 
ces  derniers  reroiveriL  d'um?  fraise  un  dernier  dctzré  d'a- 
chèvement qui  consiste  à  appointer  le  ferret  de  manière 
à  qu'il  puisse  percer  une  feuilie^dç  papier  comme 
pourrait  le  faire  ud  poinçon  de  bureau. 

Cette  dernière  propriété  a  donné  lien  h  une  fabrication 
importante  de  bouta  de  cordonnets  armès^  li  cbacuue  de 
IflUfs  eilrémitésj  d'an  ferret  et  qui  facilitent  beaucoup  le 
dMsement  des  papiers. 

I«e  jurj  accorde  à  M.  Goultier  une  mention  honorable 
pour  ses  ontîls-macbines. 

Ml  FosTÀiNE,  à  Paris,  ruo  Saint-Sé vérin,  a. 
Tours  et  outils ,  machines. 

Un  Ibrt  joli  tour^  d'une  très-bonne  ezéculion,  a  été 

exposé  par  H.  Fontaine,  qni  a  montré,  par  cette  craivre, 

(ju'il  est  un  digne  élève  de  M.  Collas ,  dont  le  nom  occupe 
une  place  si  distinguée  parmi  les  praticiens  habiles  et  les 
inventeurs  les  plus  heureux. 

Quelques  outils  à  guillocher  sont  joints  à  ce  tourj  ils 
confirment  la  bonoe  opinion  que  le  tour  avait  donnée  de 
son  oonslructeur. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Fontaine. 

M.  MoRizoT,  rue  de  TÉgout,  iG,  à  Paris. 
Moulures  eu  tout  genre. 

Les  moulures  en  bois  exposées  par  M.  Horifot  sont 
d'une  bonne  exéeuUon;  elles  sont  faites  à  la  main,  an 
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mojen  de  gabaris  qui  permettent  de  n^emplojer  que  des 
hommes  sans  industrie.  Ce  qu?il  ^  a  de  traTail  mécamqoe 
est  restreint  à  remploi  dHine  scie  mue  par  une  manÎTelle 
à  firas. 

Cette  oombinaîflon»  donnant  des  profits  à  rentrepreneor 

et  fournissant  de  bons  produits^  est  jrécompeusée  par  une 
mention  honorable. 

M.  Sautreuil  fils ,  à  Fécamp  (Seine-Infé- 
rieure). Bois  façonné  à  la  mécanique. 

Les  moulures  qu'a  exposées  M.  Santreuil  fils ,  de  Fé- 
camp,  sont  d'une  exécution  suffisante  pour  l'emploi  donné 

à  ces  produits  ;  on  peut  regretter  cependant  qne  leur  sur- 
lace prcsonte,  dans  quelques  parties,  des  ondulutioiii»  ré- 
sultant du  mode  d'actioa  donné  à  l'outil. 

Le  prix  trés-modëré  auquel  on  peut  donner  ces  produits 
ajoute  à  leur  importance. 

Le  jurjr  accorde  à  M.  Sautreuii  fils  une  mention  hono- 
rable. 

M.  Noël,  à  Paris,  ancien  marché  Saint- 
Martin^  II.  Toar  en  Pair  disposé  pour 
tourner  les  billes  de  billard. 

Le  tour  en  Tair  que  M.  No?l  a  disposé  pour  tourner  les 
liiiles  de  billard ,  avec  le  secours  d^un  porte-outil  »  est  bien 
conçu. 

Les  défauts  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  l'ÎTOÎre  sont 
facilement  rachetés,  au  moyeu  de  la  faculté  donnée  au 
mandrin,  monté  sur  le  nez  du  tour,  de  prendre  des  po- 
sitions variées. 

Le  porte-outil^  décrivant  un  demi*oercIe,  est  guidé  par 
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une  yis  langoote^  et  la  main  la  moins  expêrimontéa  peut 
facilement  tourner  une  sphère  quelconque. 

Cest  un  bon  outil  de  plus  pour  rindustrie^  et  le  jnrj, 
reconnaissanl  le  mérite  de  H.  Noêl>  lui  accorde  une  men- 
tion honorable. 

M.  Levassbvr,  à  Paris,  rue  du  Milieu-des- 
Ursins,  7.  Outils  d'affûtage,  presses,  éta- 
blis^ etc. 

Les  outils  appropriés  au  traTail  des  bois^  qu'a  présentés 
cefabricant>  sont  d'une  bonne  exécution;  ses bouTels» 
dont  la  semelle  est  garnie  en  fer^  sont  des  ontib  d'une 

grande  résistance. 

Le  moyen  qu'il  a  appliqué  aux  rabots  et  varlopes^  pour 
en  rétrécir  la  lumière^  reufermc  une  bonne  idée  et  donne 
de  bons  résultats. 

f  Son  établi  de  menuisier,  qui  se  transforme  en  banc  de 
tour^  contient  des  combinaisons  ingénieuses  qui  le  ren- 
dront utile  aux  personnes  qni  travaillent  en  dehors  des 
grands  ateliers. 
Le  jury  Ini  décerne  la  mention  honorable. 

M.  Cahouet,  à  Paris,  Halle-aux- Veaux,  4* 
Moules  à  chaudelles  et  à  bougies. 

Les  moules  à  chandelles,  à  bougies  et  à  cierges  qu'a  ex- 
posés M.  Cahouet  donnent  les  plus  beaux,  produits  qu^oa 
ait  encore  vus. 

Le*  fabriques  de  bougies  stéariqucs,  en  particulier,  loi 
doivent  en  partie  le  bel  aspect  de  leurs  produits. 

Ces  moules,  composés  en  étain  et  d'une  seule  pièce  ^  et 
qui  remplaGenl  ceui  en  ler*b]anc  sondée  sont  un  objet 
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d'exportation  assez  important  pour  uuc  industrie  de  ce 
genre ^  puisqu'elle  sWve  à.80»000  fr.  par  an.  O^est  ea 
Italie  9  en  Portugal  «  en  Allemagne ,  en  Raasie  et  en  Àn« 
glelerre  que  ii^éooulent  ces  produits. 
Le  juiy  accorde  à  M.  Gahouet  une  mention  honorable. 

M.  Ghauffriax  ,  à  Saiat-ÉtieiiQe  (Loire), 

M.  Chauffriat  n  exposé  deux  belles  enclumes  :  Tane, 
limée  et  trempée,  a  sa  table  un  peu  tendre  j  Taulre  est  res- 
tée telle  que  le  marteau  l'a  formée  :  elle  est  d'une  bonne 
exécution. 

Ces  produits  méritent  une  mention  honorable. 

M.  Claudët,  à  Paris,  rue  Cliabannais,  3. 
Machines  à  couper  et  à  dresser  les  cylin- 
dres en  verre. 

la  macliine  qu'a  construite  M.  Gfaiidel^  po«r  «oupef  la 
base  des  cylindres  ou  tubes  de  Terre  >  est  des  plaë  8im|liii 
et  a ,  pour  cela  même  ^  un  mérite  partictilier. 

L'opération,  ordinairement  difficile,  déliëata  el  Uèà^ 

longue^  est  faite  avec  précision  et  certitude^  en  Itil  ins- 
tant, et  par  les  mains  les  moins  exercées. 

La  pointe^de^iamaiit ,  qui  demande  à  être  tenue  avec 
une  certaine  adresse,  «  st  dirigée  par  un  petit  chadof,  qui, 
lui-même,  n'est  guidé  que  par  la  forme  du  verre  a  couper. 

L'utilité  de  ce  petit  appareil  est  tiîlle,  que  le  propriétaire 
d'un  seul  établissement  de  vente  pour  les  tubes  en  Tarte 
étalue  à  3,000  fr.  par  an  l'économie  qu'il  retire  de  son 
emploi,  par  la  certitude  de  l'opération  et  la  lédadioft 
cônâidéfaUe  dans  les  accidents  de  caM. 

Le  jttfy  regrette      l'infeUigesce  dont    iiiii  fMv« 
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M.  Ctaudot  oô  &oit  pas  appliquée  à  une  opération  plus  im- 
porlADto;  dans  cette  position  f  il  lui  accorde  une  mentioii 

.  M.  GouHET  5  aux  Thermes  >  t  7,  près  Pai^is. 
Cisailles  et  iiUéres  à  taraader* 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Gouhct  a  construit  des  ci- 
sailles puissantes,  dont  le  cofps  est  en  fonlc  et  les  parties 
tranchantes  seulement  en  acier.  II  a  su  réunir^  par  des 
dispositions  bien  étudiées.  Une  grande  force,  une  grande 
réducUon  de  dépense  et  une  diminution  notable  dans  la 
place  que  réclamaient  les  machines  du  màm  genre. 

Biles  sont  disposées  de  telle  maldère  que  la  pièce  &  cou- 
per 7  est  mainlenae  ntec  force  et  liiîlâ,  et  que  la  section 
est  exactement  porpendieulaire  à  la  surface  de  la  matière. 

Ces  cisailles  ont  reçu  la  sanction  de  rcxpérience  et  Tap- 
probalion  de  la  pratique. 

Klles  sont  employées  dans  les  ateliers,  ainsi  que  dans  le 
commerce  de  la  quincaillerie,  en  nombre  siiliis.mt  pour 
que  leur  bon  service  ait  été  suffisaminenl  constate. 

M.  Gouhet  â,  en  outre,  exposé  une  filière  à  taifauder, 
heureusement  eonruc  et  très-bien  exèculi'r. 

Le  jury  accorde  à  M.  Gouhet  uue  mention  honorable. 


ClTATIOliS  FAVOBâBLES. 

M«  AuBKT)  à  SaiDt**ËtieAîie  (Loire).  Un  ëtau 
complet. 

L'clau  complet  exposé  par  M.  Aubry  est  de  ceux  qui 
servent  à  foi^  ;  il  est  d'une  bonne  exécution. 


Les  jumelles  en  sont  bien  ajuskes ,  et  les  deux  poiols 
d'appui  qui  lui  sont  donnés  sur  le  sol^  dans  le  prolonge- 
menl  de  chacune  des  branches^  lui  assurent  une  grande 
résistance  à  Taction  du  marteau,  pendant  que  celui-ci  en 
reçoit  une  plus  grande  efficacité. 

Â  cet  étau  est  joint  une  forerie  qui  se  monte  sur  sa  botte 
en  dehors  de  la  mordache  fixe. 

Getteadjonction,  snr  un  étan  destiné  à  la  forge^  n'a  pas 
para  au  jury  être  le  produit  d'une  idée  suffisamment  étu- 
diée^ aussi  est-ce  pour  son  étaa  seulcmeut  qu'il  cile  lav  o- 
rablemenlH.  Aubrj. 

M.  Daurignac,  à  Paris,  rue  Saiat* Jacques, 
a3i .  Filièresà  tarauder  portant  trois  cous- 
sinets. 

On  a  essayé,  dans  ces  derniers  temps,  decoDStroiredes 
filières  à  tarauder  de  bien  des  manières  différentes. 

M.  Daurignac  vient^  à  son  loor^  angmenter  notre  ri- 
chesse en  ce  genre. 

Safilîère,  d'une  disposition  neuve ,  conserve,  dans  son 
mode  d'action^  le  même  principe  que  celle  i^u  a  cxéculée 
depuis  longtemps  M.  Houot. 

Un  coussinet  est  fixe,  et  en  face  de  lui  d(ux  autres 
coussiueli.  ou  peignes,  ayant  une  direction  peu  différente 
do  celle  des  rayons  correspondants  de  la  tige  à  tarauder^ 
fi''avaûceii  t  successivement. 

Par  cette  succession  dans  leur  progression ,  l'on  SO 
trouve  couper  en  montant,  et  l'autre  en  descendant. 

Cette  disposition  donne  de  bons  résultats»  et  le  jttiy 
accorde  une  citation  favorable  à  M.  Daurignac. 
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M.  La:^glassé,  àParis,  rue  Saint-Maur ,  4* 
Âllésoir,  ou  ëquarrissoir  mobile  à  l'usage 
des  carrossiers. 

Il  a  eiposé  un  allésoir  pour  les  boUes  de  roueç* 
€et  outil^  bien  exécuté  et  d'an  prix  que  le  jniy  a  trouvé 
modéré»  vaut  à  ce  fabricant  ane  dtation  favorable. 

M.  BoDEAu,  à  Paris,  ruè  du  Temple,  lo. 
Scie  circulaire  pour  le  bois  à  brûler. 

Une  scie  circulaire,  placée  au  milicn  d'un  établi  incliné» 
est  destinée  à  scier  le  bois  de  cbanffage. 

Cette  machine»  bien  constniite»  mérite  d'être  citée  fa- 
vorablement. 

M.  BiGNON,  à  Montronge,  rue  du  Champ- 
d'Âsile,  4o*  Outils  à  l'usage  des  boîtiers  et 
cordonniers. 

Les  ontib  qu'a  exposés  M.  Bi§^on  ,  et  qoi  servent  dans 
Pindustrie  da  cordonnier,  sont  d'une  très-bonne  exé^ 
cution. 

Le  jury  accorde  à  ce  fabricant  une  citation  favorable. 

M.  TouzA,  à  Saint-Étienne  (Loire).  Fleurets 

à  boutons  à  vis. 

Les  fleurets  qu'a  exposés  M.  Tousa  ont  cela  de  particu- 
lier, que  les  boutons  se  montent  h  vis»  ce  qui  permet  de 
leur  donner  Informe  qu'on  juge  la  plus  convenable. 

L^emploi  étendu  qu'ont  ces  fleurets  rond  leur  auteur 
digne  d'uue  ciialiuii  iavorabie. 

.      T.  II.  10 
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M.  Armand-Clerc,  à  Paris,  rue  duBuisson* 
Saint-Louis,  Barattes,  coiipc-Iëgumes^ 
presse-purcC;  râpes  à  sucre,  etc. 

Il  a  exposé  pfusiears  petits  appareils,  parmi  lesqoob  le 

jurj  a  distingué  uoe  baratte  cylindrique  en  fer  contenant 
un  agitateur,  commandé  par  des  uni^renages  bien  diiiposcs. 
U  lui  est  acGocdé  une  citation  favorable. 


§  3.  CARAOSSKRIE. 

L^exposttion  de  1839  est  la  première  qui  ait  va  figarer 
les  produits  de  la  carrosserie. 

Cette  industrie ,  indcpcDdammeol  de  son  importance 
commerciale  et  mamilîictnriére,  a  tonte  celle  que  le  mérite 

des  combinaisons  et  de  rexccution  peut  donner.  Perfec- 
tionnée aujourd'hui  à  Tegal  de  tous  les  auUcsarls,  une 
place  disliLg-uéc  doit  lui  être  réservée  dans  nos  expositions 
avenir.  La  carrosserie,  par  une  exception  toute  particu- 
lière, se  trouve,  à  elle  seule,  mettre  en  œuvre  presque 
toutes  les  matières  que  se  partagent,  suivant  des  spécialités 
distinctes,  presque  toutes  les  autresdndnstries;  ainsi  le  bois, 
le  fer,  Tacicr,  le  cuivre,  le  drap,  la  passementerie,  le  cuir, 
le  yerre  et  d'autres  matières ,  sont  employés  par  elle  en 
4eaiiant  de  i'oocnpation  à  un  nombre  considérable  de 
linis. 

TraTsiUaat  sans  cesse  entre  les  conditions  rigouranies 
de  la  pins  grande  résistance,  da  moindre  poids  et  du  plus 
petit  volume,  cette  industrie  est  parvenue,  tantôt  par  tâ- 
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lonncment,  tantôt  par  calcul,  à  des  r('>iil(aU  qui  causent 
de  Pclonnemeatel  souvent  sont  digoes d'admiration. 

Le  traio  voiture  légère,  ses  roues  exposées  à  des 
chocs  incessants,  sont  des  constructions  qui  n'ont  de  dorée 
la  condition  d'un  choix  piu'fait  de  matériaux  et  d'une 
grande  perfection  dans -Je  traTail.  On  pourrait  même 
igonter  qu'il  n'existe  aucune  ina<;Mne  qui  soit  attaquée  par 
autant  de  causes  de  destroctiou  et  qui  sache  y  résister  arec 
des  moyens  plus  restreints.  Aussi  nul  travail  du  bois ,  soit 
en  charpente^  soit  en  menuiserie,  n'est  exécuté  avec  .m 
tant  de  iiréi  Isinn  et  de  franchise  que  1c  cliarroniiagc  des 
voiture^  (Ir  lu\o.  Dnii ,  aucune  industrie  il  n'existe  de  Tor- 
gcrons  Mj[K  1  il  aïs  à  coux  corroient,  soudent  et  con- 
toarneht  ces  pièces  de  ier  si  compliquées  et  si  résistantes, 
qui  sont  une  partie  souvent  la  plus  importante  d'un  train. 
Quand  à  un  mérite  d'exécution  aussi  incontestable  vient 
se  joindre  le  mérite  de  répondre  à  Van  de  nos  premiers  ho< 
soinsj  celui  d'un  transport  sûr  «|  commoAe^^  rindustrie 
dans  laquelle  se  rencontrent  ces  mérités  a  droit  de  réclamer 
sa  place'dans  nos  expoiilionS|  et  son  inscription  dans  nio# 
concours. 

Espérons  qn*au  prochain  retour  de  ces  expositions  les 

constructeurs  de  voitures  publiques,  dont  les  produits  sont 
au  nombre  des  machines  devenues  chaque  jour  plus  indis- 
pensables, viendront  solliciter  la  coniiatiLc  du  public  en  le 
mettant  à  même  d'étudier  les  avantages  nouveaux  que 
leurs  cooslantcs  recherches  les  mettront  à  mémo  jd^lui 
offrir. 

Cette  année ,  l'exposition  D*a  possédé  que  des  v^tnres 
4iles  dfi  imej  et  que  l'aisance,  devenue  plus  générale,  per- 
met maintenant  de  considérer  comme  des  ^pb^ets  4l'u.Mlîté 
généride  i  le  non^bre  en  a  été  licstreint m^îs  Taccue^l  fa- 


vorablé  que  la  justice  du  jorj  leur  résem  8er?ira  d^en* 
couragcment  pour  TaTenir. 

Différents  essais  ont  été  faits  pour  perfectionner  quel- 
ques parties  des  Toitures.  Les  ressorts^  ainsi  qu'on  le  yerra^ 
ont  été  Tobjet  d'une  tentative  originale  que  le  succès  a 
couronnée. 

Trois  essais  ont  été  faits  pour  diminuer  le  frottement 

qui  existe  entre  la  fusée  des  essieux  et  le  moyeu  des  roues. 
Malheureusement  aucun  d^eux.  u'a  pu  être  jugé  digne  de 
figurer  dans  le  rapport. 

En  outre,  une  nouvelle  construction  d'essieux,  entre- 
prise en  vue  de  diminuer  les  chances  de  rupture  ^  a  été 
exposée.  L'expérience  n'a  pas  mis  à  môme  de  prononcer  k 
son  Àijei;  die  ne  pourra  recevoir  qu'une  simple  mention. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

1M.  FiMBEL,  k  Paris,  rue  Nenve-des-Mathu- 
rins,  3,  Voiture  dite  Wourms. 

La  voilure  exposée  par  M.  Fimbcî  a  été  l'objet  de  l'at- 
tention la  plus  flatteuse  de  la  part  des  connaisseurs  j  sou 
aspect  gracieux^  le  fini  de  son  exécution ,  qui  peut  ôlrc 
cité  comme  un  modèle^  ont  assuré  à  cette  CBuvre  de  car- 
rosserie le  rang  le  plus  distingué. 

Les  dispositions  essentielles  qu'elle  renferme  sont, 
1*  celles  des  ressorts  mixtes,  qui  réunissent  la  souplesse  des 
ressorts  en  G  à  la  facilité  d'assemblage  que  présentent  ceux 
à  pincettes  S*  une  disposition  d'avant-traîn  par  suite  de 
laquelle  l'essieu  se  tronye  de  20  c«  plus  rapproché  de  la 
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eaiflM  que  la  cbeyîlle  oaTrière^  ce  qni  raeconreit  d'autant  b 

longueur  du  train  général  en  facilitant  rintroduction  des 
petites  roues enliti  les  deux  baiiquottes  criulciieur  et  d'ex- 
térieur de  la  caisse;  3*  uu  marchepied  qui  se  développe 
par  le  mouvemont  d'oaverture  de  la  portière. 

Le  travail  du  ter,  des  ressorts  et  du  bois  a  paru  au  jury 
avoir  marqué  le  plus  haut  point  do  perlecUoa  auquel  la 
camwseiift  soit  encore  arrivée. 

Cette  œuvre  vaut  à  M.  Fimbel  la  médaille  de  bronie. 

* 

MM.  Daldringhen  et  Mathey,  à  Paris,  rue 
du  Ck)lisëe,  i2. 

La  Toitnre  de  cérémonie  exposée  par  MH.  Dakhringhen 
et  Mathey  atteste  la  puissance  de  lear  atelier  ^  puisqu'elle 

a  été  exécutée  en  35  jours. 

Un  si  court  espace  de  temps  a  pu  sutlire  à  étaler  la  ma- 
gnificence d'un  grand  luxo  ,  mais  une  exécution  si  préci- 
pitée n'a  pu  admettre  ces  reclien  lios  de  perfection  ,  dans 
l'ensemble  et  les  détails^  dont  la  maisou  Daldringheu  est 
en  possession  de  donner  Pexempie. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Daldringhen  et  Mathey  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  Raulik,  rue  Grange-aux-BelIeb ^  3,  à 
Paris.. 

M.  Banlin  a  exposé  une  voiture  à  deux  roues  dite/t7- 
bury,  qui  se  fait  remarquer  par  nn  genre  de  ressorts  d'une 
nature  toute  nouvelle,  et  qui ,  sans  emploi  jusqu'à  ce  jour 
dans  la  mécanique^  ne  peut  rencontrer  d'analogue  que 
dans  les  coussins  à  air  comprimé  que  nous  devons  à  l'em- 
ploi des  tissus  rendus  imperméables  par  le  caoutchouc. 

Le  véhicule  élastique  employé  par  M.  Raulin  est  éga* 


150 


IfSfneBl  da  i'air>  et  dans  ces  retsoris  PaDveloppe  seale  a 
une  Taleuri  aussi  sa  composition  a-t-cUe  une  gnada 
importance.  Rîeu  n'est  plus  simple  ni  plus  facile  que  Ii^ 
manière  dont  l'anfeur  Tobtient.  0enx  disques  minces  en 
laiton  ou  môme  en  zinc^  et  rendus  concaves»  sont  rappro* 
,  cfa^és  de  manière  à  former  une  lentille  creuse;  l»  bords 
sont  Bftaiés  et  soudés  suivant  la  méthode  des  ferblantiers. 
Quand  cette  opération  est  terminée»  le  ressort  est  oblenn. 
Ces  lentilles,  superposées  au  nombre  de  douze  à  quinze» 
forment^  sous  la  charge  d'une  caisse  de  litburj,  une  hau- 
teur de  20  centimètres  onviroo^  leur  élâslicilé  est  suf- 
fisante pour  constituer  une  bonne  suspension  de  voiture. 
Quelques  soins  particuliers  ,  comme  de  ne  laisser  ,  pour 
rinlroduction  de  l'air»  qu'une  petite  ouverture  qui  se  rc^ 
fermerait  sans  soudure  et  à  une  basse  température,  aug- 
menterait l'élasticité  de  ces  ressorts  ;  quoi  qu'il  en  soit  »  et 
tels  qu'ils  sont  exposés,  l'air  n'est  jamais  tt^ez  condensé 
dans  cet  lentilles  pour  que  les  parois  viennent  à  se  tondier 
et  produire  ainsi  un  choc. 

Le  jury»  pour  récompenser  l'idée  nouvelle,  ingénieuse 
et  féconde  que  renferment  les  ressorts  à  air  de  M.  Raulin , 
lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  DiETz,  à  Paris,  rue  Marbeuf,  ii.  Voi- 
ture à  six  roues. 

Ce quldistingue particulièrement  cette  voiture»  indé- 
pendamment de  la^jp^i^jc)^i^jj^,4*^tofiil!9f^  ^  '^■^ 


de  petit  diamètre,  c*est  d'avoir  les  essicnx  d'avant-train 
et  d'arrîèrc-train  liés  par  des  liges  artÎLuU  rs  qui  forcent 
CCS  essieux  à  conTerger  quand  la  voiture  décrit  une 
courbe. 

Cette  disposition  est  telle  qu'un  train  de  six  de  ces  Toi- 
tuieSy  attachées  l'une  derrière  l'autre,  se  trouve  suivre 
toujours  une  méioe  ligné  y  quelque  sinuosité  que  décrive 
la  direction  donnée  à  la  première  voiture. 

Gomme  on  manque  encore  d^expérience  prolongée^  tas 
laquelle  les  différentes  propriétés  de  cés  vmtures  ne  peu- 
vent être  justement  appréciées,  le  jury  se  bornera  à  rèconn 
^penser  les  travaux  de  Ûauteur  par  une  mention  honorable. 

M.  Brissot-Thivars,  à  Paris,  place  du  hoU" 
yre,4-'^<^^ii6âu  d^arrosement perfectionné. . 

Les  tonneaux  d'arrosement,  dans  leur  disposition  ac- 
tuelle, ont  pour  inconvénients  : 

1°  De  ne  pouvoir  évacuer  toute  Teau  qu'ils  contiennent^ 
le  robinet  étant  placé  en  on  point  trop  élevé,  et  de  lrans< 
porter  sans  profit  celte  eau,  qui  n'est  jamais  utilisée  :  cette 
perte  est  évaluée^  pour  Paris,  à  une  somme  annuelle  de 
12,000  fr.; 

2*  De  ne, permettre  an  conducteur  d^oivrir  le  robinet 
qu'après  avoir  abandonné  la  direction  desofl  cheval,  in* 
convéntent  grave  dans  les  lieux  fréquentés. 

M.  Brissol-Thivars ,  pour  remédier  à  ces  mauvaises  dis- 
positions, a  fait  construire  douze  tonneaux  qui  fonction- 
nent liepuis  six  mois,  et  dans  lesquels  il  a  placé  le  robinet 
en  un  point  perpendiculaire  à  Touverture  par  laquelle  ou 
introduit  l'eau. 

£n  outre,  il  a  fait  établir  des  tiges  de  renvoi  au  mojen 
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desquelles  le  conducteur  peut,  tout  en  dirigeant  son  che- 
val ouvrir  et  fermer  le  rolnaetsaivaut  tous  les  besoins  du  ' 
service. 

Enfin ,  an  tien  de  ne  distribuer  Teau  qu^à  barrière  de  la 

voiture  et  par  un  seul  lu;) au  lioiizoïUal  percé  de  petits 
trous,  M.  Brissot-Thivars  a  établi  un  second  tuyau  scm< 
blable  qui  verse  Peau  immédiatement  derrière  le  cheval. 
Cette  disposilion  a  pour  objet  d'assurer  une  répartition 
plus  égale  de  Peau,  et  ce  but  est  parfaitement  atteint. 

Le  jurj  accorde  à  M.  I>rissol-Thivaib  uuc  meniiou  ho- 
norabie. 

M.  DuGLADE-RicoRD,  à  Paris,  rue  de  Pou- 
thieu,  28.  Essieu  à  âme,  en  fer  doux^ 
soudée  seulement  par  ses  extrémités. 

L'idée  sur  laquelle  repose  la  construction  de  cet  essieu 
est  neuve  non-seulement  en  carrosserie,  mais  encore  dans 
la  construction  de  toute  espèce  de  pièce  de  métal. 

Elle  consiste  à  comprendre,  dans  le  corps  de  Pessieu , 
une  barre  de  fer  indépendante  de  son  enveloppe,  assujettie 
à  ses  deujL  extrémités ,  par  lesquelles  elle  est  soudée  avec 
les  fusées.  • 

^entreprise  de  M.  Ricord  n^a  pas  encore  reçu  de  dé- 
veloppement qui  puisse  mettre  le  jurj  à  même  d'en  appré- 
cier les  avantages  et  la  portée 5  mais  quelques  expériences 
a^ant  montré  que  des  essieux,  construits  d'après  ce  sys- 
téme,  avaient  opposé  une  {ésistanoe  plus  qu'ordinaire  à  une 
rupture  complète»  une  mention  honorable  doit  être  accor- 
dée h  M*  Ricord. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  MussER)  à  Paris,  rue  iiicher,  i5« 
Voiture. 

M.  Hosser  a  ezpoflé  une  voiture  à  flèche  dans  laquelle 
tous  les  matériaux  sont  appareats  et  permetleot  ainsi  de 

juger  de  leur  bonue  exécution^  mérite  que  le  jury  se  plaît 
à  reconuâUre  ca  accordautà  M.  Masser  uue  ciUUon  fa- 
vorable. 

M*  DELAcoua,  rue  Saiut-Houoré^  ^2.  Voi- 
ture inversable,  à  fusée  tournante. 

Une  calèche  è  flèche  mobile,  c^est-à-dire  s^assemblant 

avec  les  trains  d'avanl  cl  d'arrière,  comme  s^assemhle,  à 
chacuue  de  ses  exlrémités^  un  essieu  avec  ses  roues ^  a  été 
exposée  par  M.  Delacour. 

Les  Toitures  ont  donné  lieu  à  tant  de  combinaisons, 
presque  toujours  réalisées  en  Yue  d'une  utilité  quelconque 
el  aussitôt  aucanties  par  le  despotisme  de  lamode,  qu'il  n'y 
a  rien  d'étonnant  qu'il  ait  existé  déjà,  et  à  plusieurs  re- 
prises, des  voilures  de  ce  genre;  c'est,  eu  effet,  ce  qui  a  eu 
Heu.  L^avantage  incontestable  de  cette  disposition  est 
qu'une  seule  des  roues  peut  s'élever  k  une  hauteur  consi- 
dérable, telle  que  0'",90,  la  base  étant  l'^^eo,  sans  que  la 
voiture  verse  ;  nubsi  celle,  propriété  a-t-elle  porté  M.  Dela- 
cour à  donner  à  sa  voiture  ia  qualification  d'inversabie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Delacour  une  citation  favorable. 
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M,  Fusz,  à  Paris,  rue  des  Deux-Portes-Saint- 
André-des-Arc9y  4*  Ressorts  à  double  pin* 
cette. 

Les  ressorts  qa'il  appelle  é  énéh  pintette  ont  inèODtes- 

tablement  PavaDtage  de  diminuer  la  quantité  de  frottement 
qui  se  développe  entre  les  feuilles  superposées  qui  compo- 
sent les  ressorts  ordinaires;  ce  résultat  est  dft  à  ce  que  Pau- 
(cnr  à  divisé  cfaacoii  de  ses  ressorts  eo  detut  fàiscèaux  de 
lames,  ég^nx  h  la  tbœitt  des  lames  iiécesstftres  podr  former 
un  ressort  uidinairé }  il  en  résulte  ainsi  la  combinaison  de 
deux  ressorts  à  pincette^  dont  l'an  plus  petit  ou  inséré  dans 
l'autre. 

tes  efforts  de  l*auteiir  méritent  d'être  cités  &vorab1e- 
ment. 

^.  ^  _■  ■■  

RAPPEL  DË  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M*  HuRST,  à  Paris  ^  boulevard  des  Ita- 
liens, 2.  Lits  en  fer. 

Les  lits  en  fer  de  M.  Hnret  sont  composés  de  fer  et  de 

fonte  j  ils  jouissent  de  différents  avantaj^cs  qui  sont  de  se 
replier  facilement  sur  eux-mêmes ,  de  s'allonger  ou  s'ac- 
conrcir  au  besoin,  et  d'être  dans  les  conditions  qui  leur 
permettent,  au  moyen  de  peintures  imitant  tes  différents 
bois,  de  figurer  convenablement  dans  les  ameublements 
ordinaires. 

Celte  iabricaliou  est  jointe  à  celle  de  la  serrurerie  de 
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|(récisioii  pour  laquelle  le  jary  a  accordé  à  M.  Harct  le  rap* 
pel  de  la  médaille  d'argent  précédemment  obtenue  {«r  cet 
habile  constmcU^nr, 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Melzessabd,  à  Paris,  rue  Mondétour,  3. 

Les  volet»  en  fer  pour  les  deranturedde  boutique»,  oom- 

Linés  et  cunstruits  par  M.  Mcizossard,  conslituciU  une 
invention  qai,  employée  avec  discernement^  pourra  rendre 
de  grands  services. 

Si  lei  points  d'attaché  ne  sont  pas  trop  éloignés  les  uns 
des  autres,  si  ces  points  sont  pourvus  de  toute  la  solidité 
désirable,  et  non  pas  pris  sur  les  petits  bois  du  vitrage,  on 
pourra  se  croire  suffisamment  défendu  [mi  l'emploi  de  ces 
volets. 

■ 

Les  avantages  qu'ils  présentent  en  économie  de  temps, 
en  facilité  de  manomvre,  sont  appréciés  par  le  jury,  qui 
se  platt  à  âceiMrder.une  médaille  de  bronze  à  M.  Melaessard. 

M.  Heslix9,  à  Paris,  rue  Bassenlu-Rempart, 
33.  Lits  eu  fer* 

M.  Heslin  a  expose  des  lits  eu  fer  qui  se  plieul  cl  se  dé- 
veloppent suivant  différents  moyens* 

Dans  un  appareil  contenant  deux  Uts  superposés  et  qu'il 
a  appelés  lits  d'amiral  et  de  matelot,  il  a  appliqué  le  mode 

de  suspension  utile  cions  les  navires,  pour  les  boussoles. 

D'autres  dispositions  se  trouvent  dans  ie  lit  supérieur, 
qui  procèdent  de  celles  que  l'auteur  a  développées  avec 
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abondance  dans  son  fantenil  de  malade^  dont  nous  allona 
parler. 

Ce  faute ail^  entièrement  construit  en  fer,  jouit  de  la 
propriété  de  se  transformer  progressivement  ea  lit,  uni- 
qaemeal  par  le  moa?enienl  que  l'on  fait  pour  preiidro  la 
^ition  eonchèe. 

Rien  n'est  pins  simple  que  cette  manœuvre,  qui  semble 
se  faire  d'elle-môme,  tant  on  s''aperçoitpcu  de  la  quantité 
de  force  eraplojée  pour  l'obtenir. 

M.  Ueslin  est  digne  d'une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Jacquemarx-Lagard^  à  Charleville  (Ar- 
deuues). 

L'atelier  de  M.  Jacquemart-Lagard,  qui  entretient  de 

quatre-vingts  à  cent  ouvriers,  a  offert  une  ressource  bien 
précieuse  à  ceux  qu'employait  la  fabrique  d'armes  de  Char- 
leville avant  sa  suppression. 

Indépendamment  des  ferrures  perfectionnées  qui  sortent 
de  cet  atelier,  d'autres  produits  lui  sont  dus»  qui  rentrent 
dans  le  genre  de  la  quincaillerie.  La  bonne  e&cculiofi  do 
ces  objets  sera  récompensée  par  la  mention  honorable. 

M.  BouTTÉ,  à  Paris,  rue  Saint-Honore, 

2^4     ^76*  Serrurerie  et  quincaillerie. 

Parmi  les  établissements  én  voie  de  progrès,  on  doit 
citer  celui  de  M.  Boutté.  Les  serrures  qu'il  a  exposées 
se  recommandent  par  leur  bonne  exécution.  Celles  qui  se 
trouvent  couvertes  d'ornonents  en  cuivre  étampé^  d'un 
bon  effets  deriennent  des  objets  d'ornement^  et  complètent 
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la  décoration  des  appartements  dans  ane  partie  qoi^  sons  ce 
rapport^  laissait  beaucoup  à  désirer. 

Le  jury,  après  aToîr  donné  de  jastes  éloges  à  cette  fa- 
brication^ décide  (pi^une  mention  honorable  sera  accordée 
à  M.  fioutté. 

M.ÂuGER^  à  Paris,  quai  de  la  Mégisserie,  72. 
Serrurerie. 

La  serrurerie  exposée  par  M.  Auger  est  d'ane  bonne 
exécution,  et  mérite  d'être  mentionnée  honorablement. 

JVIadame  veuve  Fleuret  et  fils,  à  Paris^  pas- 
sage Saulnier,  4?  faubourg  Montmartre. 
Serrurerie  en  bâtiments,  mécanique,  lits 

en  fer  forgé. 

La  fabrication  de  lits  en  fer  de  madame  Fleuret  con- 
tinue à  occuper  un  rang  très-distingué  dans  cette  industrie 
qui  a  pris  un  si  grand  développement.  Ses  lits  articulés  et  • 
formant  un  faisceau  propre  a  ôtre  mis  dans  un  sac  ont 
particulièrement  été  trouvés  d'une  exécution  très-soignée, 
et  tout  à  fait  dignes  d'une  uouTcUe  mention  honorable. 

M*  Herbinot,  à  Dugny  (Seine). 

Les  serrures  qu'a  exposées  M.  Herbinol  renferment 
des  dispositions  heureuses.  Son  bec  de  canne>  qui  se  re- 
tourne pour  s'accorder  avec  tontes  les  portes,  donne  une 
grande  facilité  pour  leur  pose  sans  le  secours  d'un  serru- 
rier. Il  a,  en  outre,  exposé  une;  cage  en  fer  d'un  seul 
morceau j  formant  la  charpente  d^uo  coffre-fort.  Ce  mor- 
ceau do*  forge,  d'une  exécution  difficile,  fait  honneur  à 
son  habileté. 
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il  sera  récomj^aftc  par  une  uicuiioa  houoraUe» 

M.  Musset,  à  iiuuea.  Seiruresde  sùi'etë  et 
autres. 

Ces  semires  se  cachent  dans  l'épaisseur  de  la  porte. 
Leurs  dispositions  sont  analoj^nesàcette  application^  <|ui 
ne  pourrait  être  faite  sans  iDconyénient  pour  la  soUilité 
dos  bois,  si,  par  dos  forrures  auxiliaires,  on  n'arrivait  à 
iui  rendre  ce  qu'il  lui  iaut  enlever  deiorce  pour  loger  la 
serrare.  Le  résultat  est  un  femge  on  ne  peut  j^usagfén  > 
ble  à  la  Tue>  et  commode  pour  le  service  habituel. 

Le  jury  accorde  à  M.  Musset  une  mention  honorable. 

M.  BouENET,  serrurier,  à  Fontainebleau. 

M.  Bourncl  a  eu  la  singulière  idée  de  disposer  un  bou- 
ton de  bec  de  canne  de  telle  façon,  que,  bien  qu'on  poussât 
devant  soi,  qu'on  tirât  à  droite  ou  à  gauche,  ou  lurme  a  soi, 
on  eût  toujours  pour  résultai  Touvcrlurc  do  la  porlc.  Celle 
'  idée^  il  Ta  réalisée  d'une  manière  fort  heureuse,  et  le  polit 
mécanisme  qui  eu  eçt  le  résultat  est  des  plus  simples.  Il  se- 
rait employé  fort  utilcmenl  à  toutes  les  portes  banales,  et 
livrerait  aussi  passage  avec  facilité  dans  quelque  sens 
qu^on  fit  jouer  le  bouton  d'un  bec  de  canne. 
Le jurj  accorde  à  M.  Boumet  une  mention  honorable. 

M.  M0A12E,  à  Meiun,  maison  centrsile  de 
détention  (Seine-et-Mai  ne). 

Ses  produits  méritent  d'être  mcntionnéf)  honorabto- 

meul. 
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ÇlTAJiONS  FAVORABLES. 

M.  Lehatre^  à  Compit  gne  (Oise^.  Serrures 

çle  sûi'cte. 

Les  serrures  exposées  par  M.  Lemairc  ont  clé,  quant  à 
leur  exécutioo,  jugées  dignes  d^êlre  citées  lavorablciDeat 
au  rapport. 

M.  Dofi£,  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  289. 
Coffre-fort, 

M.  Doré  a  exposé  un  eoffre-fort  dont  le  mérite  consiste 

dans  sa  grande  résistance  aux  moyens  que  peuvent,  le  plus 
généralement,  employer  les  voleurs  [«our  on  perforer  les  pa- 
rois à  cet  effets  il  en  a  composé  les  panneaux  de  feuilles 
de  tôie  double,  entre  lesquelles  il  insère  nne  table  en 
fonte  blanche.  Il  résulte  de  cette  disposition  que,  cette  der- 
nièrc  matière  étant  trcs-difficilcmcnl  attaquable  par  Pacier 
le  plus  dur,  rinviolabilit^  1^  c(^(re  çst.a^rçe  vQuUre  ce 
genre  d^attaque. 
Une  citation  favorable  est  accordée  à  M.  Doré. 

M.  Yerstaen,  à  Paris,  rue  Baaujolais-du- 

ïeaiple,  6  et  7.  Coffres-forts,  serrurerie. 

Indépendamment  ies  chances  de  vol  contre  lesquelles 
les  constructeurs  de  coffres-forts  onl  dirige  leurs  combi- 
naisons^ quelques-uns  ont  pensé  à  celles  d'incendies  qai 
pourraient  détruire  des  j^apieni^fécieux.  M.  Yerstaen  est 
de  ce  nombre;  il  a  construit  un  coffre  dont  les  panneaux, 
fmnés  de  deux  fortes  tdles  distantes  Tune  de  Tautre,  li- 
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vreraicnt  passage  à  un  courant  d'air  qu'établirait  Péléva- 
(ion  de  température  de  Tenveloppe  extérieure.  Si  à  cette 
combinaison  il  joignait  la  précaution  d'établir  à  IHntérîear 
de  son  coffre  une  boîte  à  papiers  dont  les  pêirois  fusscDt 
en  matière  très-peu  conduclible,  il  pourrait  souvent  pré- 
serYcr  d'une  destruction  complète  les  papiers  qu'il  a  entre- 
pris de  protéger. 

LHdée^de  M.  VersUen  mérite  d^étre  citée  favonble' 
ment. 

M.  Legraivd,  à  Salnt-NlcoIas-d'Aliermont 
(Seine-Inférieure).  Serrures  en  fer  poli 
et  autres. 

Serrurerie  bonne  et  soignée. 

Les  serrures  ca  fci  poli  de  M.  Lcgrand  méritent  d'être 
citées  pour  leur  bonne  confection. 

MM*  LÉGUiLLETTE  ct  Teissier,  Paris,  rue 
du  Faubourg-Saint-Antoine,  5o. 

Serrurerie  courante  d'une  bonne  exécution»  digne  d'une 
citation  favorable. 

M.  Demay^  à  Paris^  rue  Notre-Dame-de-Lo- 

rette,  i  •  Lits  en  fer* 

Les  soins  apportés  dans  le  travail  des  fers  qui  composent 
ce&  lits  méritent  d'être  cités  faYorabicmcnt. 
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§  5*  âERRUft£Kl£  Dë  PRÉCiâlQN. 

La  serrurerie  de  précision,  celle  qui  place  sous  la  pro- 
tection de  combinaisons  savantes  la  conservaliuu  des 
valeurs  précieuses  contre  les  tentatives  des  voleurs,  a  fait 
de  notables  progrès  depuis  la  dernière  exposition.  Ce  fut  à 
celte  époque  que  la  confianee  accordée  jusque-là  aux  ser- 
rures à  combinaisons  fut  entièrement  détruite,  et  que 
la  facilité  avec  laquelle  il  fut  démontré  qu'où  pouvait  les 
ouvrir  imposa  l'obligation  à  nos  constructeurs  de  se  livrer 
à  de  noovdles  rechercèes*  Ce  sont  les  fmits  de  ces  traTaux 
qui  ontenridii  Pexposîtion  de  1839,  et  à  laquelle  nulle 
autre  lie  peut  être  comparée  par  ce  genre  de  production. 

Une  circonstance  particulière  la  rendra  encore  remar- 
«piablejc'estqaeleméme  constructeur  qui,  en  1834,  avait 
démontré,  par  des  expériencès  publiques,  la  possibilité 
d^ouTrir  les  serrures  à  combinaisons  alors  existantes,  et  en 

avait  exposé  une  nouvelle  que  le  jury  récompensa  par  une 
médaille  d'argent ,  est  encore  celui  qui,  cette  année,  a  ob« 
tenu  k  récompense  la  plus  élevée.  Il  a  exposé  une  nouvelle 
serrure  qoi  réhabilite  l'ancienne  serrure  à  clef  en  lui 
donnant  la  Tarialnlité  qui  semblait  ne  pouvoir  appartenir 
qu^à  la  serrure  à  combinaisons  et  délivre  la  mémoire  des 
obligations  que  lui  imposait  celle-ci. 

Concurremment  avec  ce  fait  remarquable  se  sont  pro- 
duits des  travaux  que  recommande  une  très-belle  et  très- 
fine  exécution ,  appliquée  à  des  combinaisons  trés4Dgé- 
nieuses.  Les  vieilles  réputations  se  sont  soutenues  par  de 
nouveaux  progrès,  des  positions  honorablement  conquises 
ont  été  dignement  consolidées,  nulle  partie  de  notre  in- 
dostrie, si  active,  si  féconde  en  ressources,  n'a  été  ni  plus 
active,  ni  plus  féconde  que  la  serrurerie  de  précision. 

T.  li.  I  l 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  HuaET,  à  Paris,  boulevart  des  Ita- 

■  ,  ■  ■  '--^ 

.  La  sernire  à  combiatisens  de  M.  IkuNet  «si  ëonkièe  fut 
une  serrure  à  la  Rraaiah>  qai  est  chargée  de  Mf^ter  le 
▼a-et*-vient,  pendant  qu^on  ajusté  le  HmC  nèeenaffeli  1V>if> 

verture.  Quand  ParraDgemeot  de  ce  mot  est  pariait,  le  va- 
et-vient  cliaugc  de  position  par  la  seule  action  de  son 
pddsy  ei  permet  à  la  clef  d'aoeomi^îr  déni  lémhitîoDt  par 
lesfiiiellea  est  effceiiiè  le  dè^agenneiii  du  péaei 

La  composition  de  cette  sernire  est  d^naie  grande  sim* 
plicité;  les  organes  en  sont  bien  groupés^  sans  èlrc  trop 
serrés.  La  place  y  est  bien  ménagée,  les  fonctions  s'accom- 
plissent avec  facilité  $  elle  est  à  Vakii  de  to«ie  aKlBÎàte  paÉ 
le  tact;  les  parties  extérienres  ae  rfidusent  à  fulnepetHs 
Ixmtons  dont  la  perte  oo  le  bris  ne  porterait  asCÉn  préju- 
dice à  la  serrure.  Cette  drcoaslance  est  particulière  que  la 
serrure  de  M.  Hurct  soit  irréprochable  sons  le  rapport  de 
l'exécution  ainsi  qne  du  choix  des  matériaux»  et  ce  sert 
une  crarre  de  premier  mérite. 

Lie  jury  est  henrenx  d'aVoir  à  déclarer  que  M.  Horéi 
s'est  montré  de  plus  en  plus  digne  de  la  luéiiaille  d'argent, 
constanimeii  t  rappelée^  sur  de  nouveaux  titres^  depmsplu- 
sieiirs  expositious. 


4 


Digitized  by  Google 


163 

MÉDAILLE  D'ÂBGENT. 
M.  Robin,  à  Paris,  raeGrange-Bâtelière,  t» 

Ce  fut  M*  ftobiD  qui,  en  1834,  tira  le  public  de  la  con- 
fiance dans  laquelle  il  vivait  à  l'égard  des  serrures  k  combi- 
naisons, li  démontre  par  le  faU  que  tontes  étalent  ouvrables 

d'après  les  indications  fournies  par  un  lact  exercé.  En  si- 
lynalant  le  mal,  il  cq  présenta  le  remède.  Due  méiiaille 
d'argaat  lai  fntd^ocmêe  pour  une  ^rrurc  à  combinaisons 
dans  Ift^neNe  ancone  induction  ne  fnt  jvgée  pmefiible 
diaprés  le  im  àm  pièicas.  Cette  |»vediictm  fnt  k  leut  eapir 
tal  en  serrurerie  dcTeiposition  de  1834.  Ce  sera  eooore  à 
•   M.  Robin  que  l'evposilioD  de  1839  devra  une  de  ces 

«^vr»s  f^m  wat  des  i^^iias  pour  riijistoire  d.'an  art. 
Abandonnant  h  scrrnfe  à  ^nd>inaisona,  parlée  par  Uà 
m  plttibani  potnide  perfoeiînn  qn'elle  eOi  eneom  ecqnii» 

il  a  pris  en  main  la  serrure  de€hubb,  en  se  gardant  bien  de 
rien  changer  à  sa  belle  constrnctiou.  Maître  d'une  de  ces 
idées  qui  cbangenl  (oule  une  industrie»  il  s'est  mis  à  Vm^ 
yrf>il  a  fait  nne4eC  variable  à  l'infini^  composée  dnpiècwi 
détachées  ;  elle  est  changée  de  forme  et  de  dimension  0n  im 
instant,  sans  difficulté^  et  même  sans  outil.  A  chaque  clef 
ainsi  renouvelée,  il  fallait  une  serrure  nouvelle,  et  c'est  là 
le  nœud  de  Pinvention.  A  une  clef  changeante,  il  a  donné 
une  serrure  se  changeant  plus  facilement  encore.  Aujour- 
d%m  la  serrare  de  Chubb  ik  peut  arranger  d'elle-même 
sur  la  clef  improvisée  qn'on  lui  présente.  Ainsi,  aalant  de 
clefs  nouvelles,  autant  de  serrures  nouvelles,  et  cela  peut 
se  renouveler  chaque  vingt  secondes  qui  entrent  dans  la 
composition  d'nn^  journée. 
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Tel  est  le  service  que  M.  Bobin  a  rendu  A  la  serrorerie 

de  précision^  et  plusjuslemeiitencoreàla  sécurité  de  tous 
ceux  qui  possèden  t ,  service  pour  lequel  le  jurj  lui  accorde 
avec  empressement  la  médaille  d^argeuL 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M^^FicHET  ^  à  Paris^  rue  de  Richelieu,  77. 

Le  jury  de  1834  avait  accordé  à  M.  Ficbel  une  médaille 
de  bronze  pour  de  la  serraime  bien  exécatée.  Les  produits 
qa*il  a  fait  figurer,  cette  année^  dans  les  salles  d^exposî- 
tion  ont  attiré  Pattention  de  beaucoup  de  personnes  tou- 
jours avides  de  Toîr  ce  qui  est  extraordinaire. 

M.  Fichet^  en  obtenant  précédemment  nne  médaille  de 
bronze  pour  des  produits  d'one  exécation  reoommandable^ 
avait  donné  Pespoir  qu'âne  noavdie  récompense  pourrait 
lui  être  accordée^  cette  année ^  pour  des  travaux  sérieux. 

Ce  qui  a  signalé  particulièrement  son  exposition  n'étant 
pas  de  cette  nature^  le  jury  se  contentera  de  rappeler  en 
sa  fiiTear  la  médaille  de  bronze  qu'il  loi  avait  accordée 
en  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE  NOUVELLES* 

M^'Oeangoik,  à  Paris,  boulevard  Poissou- 
nière,  6. 

Les  sermresdeM.  Grangoir^  qui  se  recommandent  dés 
Pabord  par  Pexécntion  générale  la  plos  satisfaisante,  et  par 
une  étude  et  un  fini  oonsdendeox  de  cbaque  piéce>  ont 
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reçu,  depuis  la  dernière  exposition,  des  additions  d'one 

haute  importance.  Il  s^agissait  de  détruire  les  indications 
qu'un  tact  exercé  pouvait  perrevoir  sur  la  position  relative 
des  pièces  dont  dépend  rouverture  de  la  serrure* 

M.  Grangoir  a  imaginé^  dès  1831>  des  supports  à  char- 
nière qui  se  tronyent  placés  d'nne  manière  intermédiaire 
entre  les  rondelles,  dont  une  entaille  lÎTre  l'oavertnrc  de 
la  serrure,  et  !a  pièce tlile  va-et-vient,  qui  semeutau  moyen 
de  cette  entaille,  et,  en  outre,  celte  piècequi  était  autrefois 
commandée  par  Taction  de  la  main,  lui  est  entièrement 
soustraite,  et  si  elle  agit  surlessupports  àcharnière,  ce  n^est 
que  5ÛUS  rinfluence  de  la  pesanteur  on  dHin  ressort, 
deux  forces  indépendantes  de  la  volonté  de  celui  qui  ten- 
terait illicitement  d'ouvrir  la  serrure.  Telle  est  la  combi- 
naison qui,  en  1835,  valut  à  M.  Grangoir  la  médaille 
d'argent  de  la  Société  d^encouiagement. 

Le  jury,  qui  Toit  avec  le  plus  grand  intérêt  la  marche 
progressive  et  si  honorablement  soutenue  que  suit  l'atelier 
de  M.  Grangoir,  lui  accorde,  pour  ses  nouveaux  travaux, 
une  nouvelle  médaille  de  bronze. 

M.  Lepaul^  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  2. 

On  remarque  dans  ses  produits  non-sculemcnt  de  la 
variété,  mais  encore  de  ^Invention.  Ses  serrures  Bramah  à 
pênes  tournants,  qui  s'accrochent  dans  la  gâche,  réalisent 
une  lionne  idée.  D'autres  serrures  à  pênes  jumeaux  ont  le 
mérite  d'une  solidité  très-grande  et  d'une  exécution  facile, 
comme  tout  ce  qui  se  fa^nne  sur  \v  tour. 

M.  Lepaulcoii£eclionne  une  grande  quantité  de  serrures 
Bramah,  et  son  outillage  pour  cette  spécialité  suffirait  pour 
attester  qu'il  possède  les  qualités  qui  constituent  le  méca 
nicien  habile. 
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Le  ivtty,  npprédrat  h»  effotte  et  Uê  progrès  qtt^a  fatflA 

M.  Lppaul,  le  tlèclafc  digne  d'une  nouvelle  médaille  de 
broD2e. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM*  Tis^teh  et  Bengé^  à  Paris^  rne  des 

Vieux-Auguslias,  62. 

La  serrure  de  MM.  Tissier  et  Beogé  est  de  forme  et  de 
dispositions  nouvelles,  sans  cesser  de  réunir  les  conditions 
qui  constituent  la  serrure  à  combinaisons.  Les  indications 
j.sQot  iptérieorea»  et  rien  ne  parait  en  dehors  de  U  porte 
qpi'aii  fort  boulon  en  olive*  Ce  bouton  comninnique,  par 
rintërienr^  an  moyen  d'âne  dent  de  rocfaet ,  avec  nn  sys- 
tème de  rondelles  iiulicatriccs  de  Ictlres  placées  circulaire- 
ment.  La  grande  question  de  la  perception^  par  le  fait  de 
Tétat  intérieur  de  la  serrure,  parait  avoir  reçu  id  npe  80- 
Inlion  complète.  Tontes  les  rondelles  répondent  à  nn  cen* 
tre  commnn^  et  on  n'aperçoit  pas  le  mojen  de  distinguer 
l'état  particulier  de  chacune.  La  bonuc  cxécutiorK  qui  est 
une  coiidilion  essentielle  du  succès,  ne  fait  pas  faute  ici^  et 
la  serrure  de  MM.  lissier  et  Bengé  peut  prendre  une  place 
très-honorable  parmi  ce  qu'il  j  a  en  de  plus  parfait  en  ce 
genre  dans  l'expodtion. 

Le  jury  proclame  ces  habiles  mécaniciens  digues  de  la 
médaille  de  bronze. 

M.  Lebihan,  à  Paris,  rtie  du  PI  à  tre- Saint- 
Jacques  ,  II.  Petites  serrures  de  luxe  en 
cuivre  pour  portefeuille. 
M.  Lebihan  a  exposé  une  série  de  cadenas  oiftenlnlm  et 
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4f  fQrttâmts  f  «rida  df»l  rexéeation  «t  le  hou  nafehé  mmiI 

dignes  des  pins  grands  éloges. 

Le  jury  se  plaît  ^  réçgmpenser  ce  mérite  ^  une  pé" 
dailie  de  bron;e« 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  pAUBLAU)  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  3^. 

4 

A  exposé  ppe  serrons  l(  ^ppubinaUmi^  dtns  laqudle  il  a 
tenté  avec  bonheur  de  se  préserver  du  danger  du  tact.  Il  est 

parvenu  à  atténuer  tellement  les  indicatioDS  fournies  par  la 

résititapce  du  p^  ont  du  ?i|^t-Yieatx  qp^'il    peruiM  d'es- 
péior.  qn^  ce  aouveau  moyeu  sera  ^iie  rfm^rça  4fl  phis 
dont  pourra  s'enrichir  l'art  du  serrarier. 
M.  Panblau  s^est  rendu  digne  de  la  mention  honorable 

que  le  jury  ne  considère  que  comme  un  encouragement , 
espérant  ^e  sa  serrure^  ayant  reçu  des  dispositions  dé0* 
nitÎYes  et  un  emploi  étendu^  le  rendra  digqe  d'une  récom- 
pense plus  élevée. 

M.  SptssoN)  à  P^ris,  ru^  de  hilh^ 

Une  serrure  du  système  Bramab^  munie  d'un  cache-en- 
trée^ k  soupapes  qui  ferment  entièrement  le  passage  des- 
tiné à  la  eief  ;  eetto  elef^  eliMiénie  organisée  avee  des 
liannelonf  mobiles^  et  se  développant  à  PIntérienr  de  la 
serrure;  tels  sont  les  produits  qu'a  exposés  M.  Soisson. 

La  bonne  exécution  qui  les  dislingue,  le  mérite  des 
mbercbes  qu'ils  renierment^  et  les  bons  effets  qui  en  ré- 
.«plteati  rendent  leur  aniwr  digned'étie  mentionné  hono- 
rablement. 
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M.  Chapon  ,  à  Paris ,  quai  de  la  Gare 
d'Ivry,  6.  >  . 

Des  serrures  du  système  de  Chubb  très-bien  exéculées 
forment  Fexposition  de  cette  fabrique,  qui  se  nnge  an 
nombre  des  ateliers  qae  le  jury  se  pldt  à  mentionner  bo- 

norablement. 

M,  MoTHEAv,  à  Paris,  rue  Royaie-Saint- 

Honorë,  12. 

La  serrure  qu'a  exposée  ce  £ad)ricant  se  recommande  par 
uiieezécntion  soignée*  Ses  serrures,  système  Bramab,  sont 
dn  nombre  de  celles  dont  le  panneton  est  mis  en  rapport 

avec  dos  garnitures  mobiles^  qui  présentent  une  difficulté 
de  plus  à  l'ouverture  qui  pourrait  être  tentée  illicitement. 
Une  mention  bonorable  est  accordée  à  M.  Motheau. 


CITATION  FAYOAABLE. 

M,  Letestu,  à  Paris  9  rue  des  Vieilles- 
Audriettes ,  4- 

Les  serrures  de  M.  Letesto  peuvent  paraître,  par  leur 
forme^  leurs  agencements  et  leur  fonction,  étrangères  à 
tout  ce  qui  existe.  Cepeudant  quelques  coïncidences  entre 

certains  arriHs  el  certaines  échancrures  du  pt^ne  lournis- 
sentdes  souvenirs  du  s^^stème  Bramahj  puis  des  conditions 
opposées  au  libre  passage  de  la  défies  rattachent  aux  ser- 
rures communes,  £nfin  le  mouYenent  circulaire  du  pêne  a 
déjà  été  employé  par  Bflf  •  Japj . 

La  construction  de  cette  serrure  ne  parait  pas  avoir  en- 
core de  marche  assurée;  on  ne  peutque  citer  favorablement 
cette  nouvelle  tentative. 
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SECTION  V. 

INSTRUMENTS  ARATOIRES. 

M.  le  vicomte  Iléricart  de  Thury,  rapporteur. 


§  1,  etablissements  ou  ateliers  de  construction 
d'instruments  aratoires  et  charrues 
bxtirpateur8,  bbr8bs,  etc.. 

La  charrue,  lo  premier,  le  plus  utile  de  tous  les  iostru- 
meats»  la  coDditioii  essenUeUe  et  obligée  de  taote  bonne 
cuitare,  a  pour  but  de  reiooroer  la  terre  à  one  profondeur 
détemuDde  par  sa  nature  et  celle  de  son  sol ,  mais  le  plus 
souvent  à  une  profondeur  donnée  par  la  pratique^  et  plus 
ou  trop  suavent  encore  duo  née  uniquement  par  la  routine. 

De  cette  proiondeur  du  labour  dérivent  toutes  les  amé* 
liorations  ou  les  prétendues  améliorations  faites  dans  cha- 
que pays»  souvent  annoncées  avec  emphase  et  couronnées 
par  de  nombreux  comiees,  trop  prodigues  de  prix ,  de  mé- 
dailles et  de  recompenses,  mais  dont  la  pratique  des  plus 
simples  laboureurs  lait  promptement  une  justice  éclatante. 

Il  j  a  bien  des  siècles  que  Pline,  en  décrivant  l'araire» 
qu'il  oonsidérait  comme  la  première  et  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  charrues ,  mettait  en  doute  les  perfectionne- 
ments proposés  de  son  temps  et  les  regardait  comme  de 
mauvaises  innovations. 

Depuis  Pline,  et  malgré  son  respect  ponr4*araire  des 
Égyptiens,  des  Grecs,  des  Étrusques  et  des  Romains,  la 
charrue  a  été  cependaut  plus  ou  moins  modifiée  ou  amé- 
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liofée;  mais,  en  fait  d'améliorations,  il  n'en  est  pent-étrepas 
de  plus  remarquables  qne  edle  quf  (bt  faite  en  Amérique  par 

le  célèbre  Jcfferson,présideDt  des  États-Unis,  à  DOtre  vieille 
charrue  européenne,  que  déjà,  cependant,  Duhamel  du 
Monceau,  Piclct^  Sommer viUc^  Arbuthnott^  Ihaêr,  Cook, 
Adams,  Tweed,  Arthur  Yoong,  Molard,  etc.,  ayaientsno- 
cemyement  perfectionnée  et  amâiOTée  en  divenes  parties. 

Dans  le  rapport  sur  l'exposition  de  1834 ,  M.  le  baron 
IHipin,  pour  faire  sentir  l'imporUmce  et  la  nécessité  des 
perlectionnemenU  à  apporter  à  la  construction  de  la  char- 
me, disait  que  nous  lui  deroos  annœllement  pour  plus 
de  deax  milliards  de  francs  de  productions  céréales  ;  ausû, 
et  pénétré  de  ee  principe  de  la  néoeasilé  dn  peifeètionno- 
ment  de  la  charrue,  le  jury  central  donna-t-il  ,  1**  à  Grange 
une  médaille  d^or  pour  son  henroise  invention  du  levier 
TégnUtenr  élastique ,  dont  les  avantagea,  avivant  le  tap- 
fiort  bit  à  l'Institat,  sont  de  rendre  moins  pénible  dn 
ipMrt  an  sixféme  le  tirage  des  anlmanx ,  de  régularisep  le 
travail  (lu  soc,  de  neutraliser  les  mouvements  brusques, 
enfin  de  rendre  la  conduite  de  la  charrue  si  facile,  que, 
sans  apprentissage  ^  û{l  peut  la  conduire  avec  une  force 
muscnlaiffe  anédioere  et  npvrir  un  aiUon  parfailament  Aroit; 
d*"  A  M.  Matliien  de  Dombasle  une  médaille  d'or  ponr 
la  belle  collection  dUnstruments  aratoires  perfectionnés  des 
ateliers  de  Rovillc,  ateliers  qui  oui  depuis  servi  de  modèles 
an](. grands  étubiissemenls  qui  se  sont  successivement  for- 
més dani  divers  départements  pour  la  eonstroction  des 
instrameiits  aratoires.  Aucun,  en  effet,  ne  réonissait  pins 
de  titres  à  la  médaille  d'or  que  M.  Mathieu  de  Dombasle, 
l'auteur  du  Mémoire  sur  la  charrue,  considérée  principale- 
ment sous  h  rapport  de  la  présence  et  de  l'absence  de  l  avant- 

train,  mémoire  qfû  remporta  le  grand  prix  du  concours 
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ouvert  par  ia  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  pour 
le  porfeclionncmont  de  la  charrue,  et  dans  lequel^  après 
aToiranaljsé  tous  les  effets  produits  par  ia  cbarrae^  il  les 
lHKadièi  à  dWem  propoiilllms  4e  d;ftianiiqild^  afi* 
4'étaUir  quelques  principes  sur  la  constractîoii  de  cet  ins- 
trument antique,  dit-il,  si  simple  en  apparence,  qu'on 
rencontre  à  chaque  pas  ,  à  1  entrée  de  nos  YÏlles,  comme 
dans  nos  cmpagoes  les  plus  reculées^  qui  serait  probable* 
AHml  QttMx  eosna  sHl  était  une  in? ention  de  nos  jd«ff > 
qu'on  aurait  alors  jugé  digne  d'entrer  dans  le  domainerda 
la  science,  et  dont  enfin  quoique  habile  mécanicien  se 
serait  promptement  emparé  pour  déterminer  l'action  dù 
cbacttua  de  aes  parties»  et  ia  forsM  ia  plus  oonveiiabie  è 
tair  donner. 

Si  ^exposition  de  1839  n'a  pas  présenté^  daoa  la  aôni» 

trncti<»n  des  charrues,  d'améliorations  du  premier  ordre, 
cependant  le  jury  a  eu  In  saiistaction  d'en  constater  plu- 
siaitr^dont  quel^KSomes  sont  réelles  et  mémo  d'une  cori> 
taise  impoitaiicai  en  même  temps  qu'il  a  constaté  les  lè> 
mo^godga*  d'intérêt  général  avec  leqoel  cbacnn:a  vu 
et  reconnu  la  oliamie  de  son  pays  daits  cette  nom- 
breuse réunion  (riostruments  aratoires  envoyés  à  ce 
grand  et  solennel  concours  de  tant  de  départements,  qui 
m^blaîent  a'eatendre  et  rivaliser  entre  eux  pour  élever^ 
avec  leurs  charroeSy  à  notre  indostrie  agrîcolo,  an  trophée 
digne  de  sa  hante  importance. 
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MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  P£  Kaffin^  fonderie  de  Lapique^  près 

Nevers^ 

Propriétaire  de  la  fonderie  de  Lapique,  présNevcrs ,  a 
élevé,  dans  ce  pajs>  un  établissement  de  construction  de 
maobines  aratoires  qui  prend  de  joar  en  jour  ie  plus  grand 
accroisBement. 

M.  de  Raflln  s'occupe  aree  «accès  de  cette  spécialité,  et 
le  prix  modéré  de  ses  appareils  a  rendu  plus  facile  et  plus 
général  Tnsage  des  bonnes  charrues,  entre  autres  celles  de 
Rosé,  qui  deviennent  tréS'Commanes  dans  le  département 
de  la  Nièvre. 

M.  de  Raffin  a  exposé  plnsienrs  charroes  en  fer  et  en 

bois,  un  défonceur  et  divers  instruments  et  outils  très-re- 
marquables par  la  bonne  exécution  du  travail.  Le  jurj 
de  la  Nièvre,  considérant  l'établissement  de  Lapiqoe 
oommed'nne  hante  importance  pour  la  prospérité  de  Tin- 
dostrie  agricole  dn  département»  Ta  particnlièiement  re- 
commandé au  jury  central. 

Distingué  à  l'exposition  de  1834,  M.  de  RafBn  y  reçut 
une  médaille  d'argent  concurremment  avec  M.  Roséi  qnî 
était  alors  son  associé. 

Le  j  u  r y ,  considérant  Pensemble  des  travaux  de  M.  de  Raf- 
fm  ,  la  perfection  de  ses  instruments  aratoires  et  tous  les 
services  qu^il  a  rendus  à  la  culture  du  département  de  la 
Nièvre ,  loi  accorde  une  médaille  d'argent. 
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M.  André-Jean  ,  demeurant  à  Përigny , 
arrrondissement  de  la  Rochelle  (Cha-* 

rente-Inférieuie), 

A  exposé  une  charrae  dont  Taxe  est  fixé  sur  Pavant-train 
de  manière  à  rester  fixe  :  cet  axe  est  carré  au  lien  d^ôlre 
rond.  Il  résulte  de  cette  fixité  que  le  soc  ne  sort  pas  de  la 
raie  tracée  et  que  le  conducteur  n'a  à  a'oocoper  qne  de  W9 
chevaux.  C'est  une  innovation  fort  remarquable  et  très- 
importante,  puisque  tous  les  ouvriers  peuvent  faire  ma* 
nœuvrer  celte  cbarriie,  le  prix  n'en  est  pas  trop  élevé. 

A  sa  charrue  M.  André-Jean  a  adopté  un  semoir  qui 
parait  rénnir  de  bonnes  conditions. 

D'après  les  expériences  faites  dans  le  dmaine  royal  de 
Nenillj  de  la  charrue  de  M.  AndréJean  et  de  son  semmr^ 
et  les  succès  obtenus  dans  des  terrains  de  nature  différente 
et  difficile j  le  jury  le  juge  digne  d^une  médaille  d'ar- 
gent.  Il  avait  obtenu  la  médaille  de  bronze  à  l'exposition 
de  1834. 


HAPi^l!!^  D£  MÉDAILLES  D'ARGKNT. 

M.  Gambkat,  rae  Saint-Maur,  4? 9 

Dirige  De  manufacture  d'instruments  aratoires  qui 

s'accroît  chaque  année,  et  il  emploie  de  soixante  h  quatre- 
vingts  ouvriers  dans  ses  ateliers. 

Il  a  expose  une  série  de  machines  relatives  à  l'tigricul- 
ture^  etdéjà>  en  1834»  il  avait  obtenu  une  médaille  d'ar« 
gent. 

Le  jury  le  juge  digne  du  rappel  de  cette  médaille. 
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M.  BLo&é  y  rue  Feydeau,  19^ 

Ancien  associé  do  M.  de  Raffin^  a  exposé  une  charrue, 
uue  machine  à  battre  le  grain  «  et  un  upppr^U  poair  lo  gaz 
portatif.  Il  s'occape  particalièrement;,  dans  ses  atetiers^  de 
la  c<M»thielioB  des  instrainenis  aratoires,  et  ta  charme  <|ut 
perte  son  nom  a  oblenu  beaucoup  de  succès  auprès  des 
coUÎTaleurs.  A  la  dernière  exposition,  il  oblint  une  mé- 
daille d'argent  qui  lai  fat  décernée  concurremment  avec 
M.  de  Rafôit  dont  il  était  l'assodé;  le  jury  lui  rappeUe 
cette  médaille. 


MÉDAI^-LES  DE  BRONZK. 

M.LlAKtA,  de  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
tales), 

A  soumis  à  l'examen  du  jury  une  charrue  qui  n'est 
qu'une  modificatioa  de  celle  de  M.  de  Dombasle.  Par  cette 
modificatioDy  Taxe  en  bois  est  divisé  en  denz  par  le  moyen 
d'ane  crénaHIdre  ftkéepâr  deux  écsvom  ^  il  fivvM  sur  la 

partie  antérieure,  et  ce  mouvement  du  bas  en  haut  est  réglé 
par  une  vis  en  fer  placée  à  la  partie  poslérieitre  du  corps 
de  la  charrue.  Au  moyen  d'une  manivelle  qui  couronne  la 
?is^  le  IdHmrear  peut  abaisser  ou  rcleTer.  le  timon  sans 
arrêter  la  marche  de  la  charrue  ;  enfin  le  versofr  est,  dans 
la  partie  iuféricure ,  parallèle  au  sep  ,  aliii  de  diuiioucr  la 
résistance  et  de  faciliter  Iq  renversement  de  la  tranche  de 
terre. 

Celte  charrue»  qui  est  d'un  usage  facile»  se  répand  de 
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p&BS  tft  piuf  ÛÊM  le  éépirteiiieat  dflf  Pjnéaéet-OffifliiUias , 
elM*  Liante  peut  la  céderan  (rUde  BOfr. 

Le  jurj  lui  accorde  une  médaille  de  broiiNi. 

M.  DuMERiM ,  à  Aigurande  (Indre), 

A  exposé  une  charrue  à  double  régulateur  qui  présente 
l'avantage  très*grand  de  poQToir  abandonner  la  charrue 
à  élte-niéAe  et  de  ne  s'occuper  qo»  des  theiraiUL.  Ce  réga* 
latenr  oonsiste  en  deax  roues  de  diamètres  différents  et 
roulant  sur  (les  axes  indépendants  l'un  de  l'autre.  Chacune 
de  CCS  roues  peut  se  mouvoir  verticalement  et  liniizonta- 
lement,  et  quand  on  a  déterminé ,  au  mojen  d'une  vis  de 
pression^  leur  hantear  et  leur  distanee  ponr  avoir  on  sillon 
plus  où  moins  larg«^  la  clntmie  fonctionne  sans  fpiHl  soit 
besoin  de  s'en  occuper. 

C'est  une  amélioration  remarquable  qno  M.  Dumcrifi  a 
introduite  dans  la  construction  des  charrues  ;  ses  prix  do 
Tente  sont  d'aiUeors  modérés»  et  le  jary  le  pgt  digttO 
dhine  médaSUe  de  bronze. 

MM.  JatTLiN-DusENTRE,  à  Corme-'Royal 

(Charcute-Inférieure), 

Ont  soumis  à  Pexamen  du  jury  ploneors  instraments 
d'agricuhore^  entre  antres  une  charrue  iavant^train  avec 
versoir  en  fer  battu,  élancon^n  fer  forgé^  et  uu  nouveau 
s|8tèiiie  de  jaugei^c  apf^Uqué  à  «et  étaoçon.  On  peut  so 
seriFir  de  celte  charrue  sMt  en  feisant  usage  des  mancbe- 
rona>  en  la  rendant  Ubm  sur  son  «rant-train  «  smi  en  k 
tent»  H  aloffs  il  est  inutile  de  se  servir  des  maocberons. 
Le  prix  de  celte  machine  est  de  150  fr.  MM.  Jaulin-Du- 
sentre  ont,  eu  ottir^  prcs^nié  ma  smoix  <|ui  s'ads^  trè»- 
bî«iiàleurdiarrHe. 


Digitized  by  Google 


476 


Le  jorjy  e^écaDl  qne  MM.  JauUa-Doseolce  panriett- 
dront  â  perfectionner  leur  charme  et  leur  isemnr  et  à  en 
diminuer  le  prix ,  leur  accorde  nne  médaiUe  de  bronze. 

M,  DucRos,  à  Garcllizy  (Nièvre)^ 

A  exposé  a  ne  charrue  à  la  Dombasle  pcrfec  tien  née , 
c'est-à-dire  qu'il  a  substitué  une  vis  à  la  IrlDglc  d'atleiage. 
Celle  vis  doit  servir  à  régler  la  profondeur  du  sillon. 

Cette  charme  est  adoptée  par  an  grand  nombre  de  cnl- 
livatenr»  da  département.  Son  antenr ,  simple  onyritr 
forgerou ,  est  parvenu  à  monter  nu  aleUer  dans  leqad  il 
emploie  douze  ouvriers. 

Quoique  la  ^is  ne  semble  pas  une  aipélioralion  réelle  à 
cause  de  la  rouille  qui  peut  aisément  en  entniYer  l'action  • 
cependant^  comme  le  jury  de  Ui  Kièrre  recommande  vire- 
ment M.  Ducros  et  qu'il  convient  d'encourager  l'industrie 
parmi  les  simples  ouvriers  qui  s*élévenl  au-dessus  de  leurs 
compagnons,  le  jor^.  centrai  accorde  une  médaille  de 
hronie  à  M.  Ducros. 

M«  Aluer,  directeur  de  la  ferme-modèle  de 

Gap  (Hautes-Alpes), 

Aezpooè  une  diarrue  k  Tersoir  mobile  qui  paraît  devoir 
être  fort  utile  dans  son  département^  où  les  pentes  sont 
fréquentes  et  où  le  sol  présente  de  grandes  aq^tés.  Ce 
n'est  pas  une  invention  ^  mab  un  perfectionnement^  une 
appropriation  du  système  de  Small  à  un  pays  o&  l^agricul- 
tore  a  de  grands  progrès  à  faire^  pour  se  mettre  au  niveau 
des  contrées  voisines. 

Le  jurj  accorde  à  M.  Allier  une  médaille  de  bronze , 
oomme  récompense  des  louables  efforts  qu'il  a  faits 
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pour  améliofer  la  culture  daas  le  département  des  Hautes- 

Âlpes.  ^ 

M.  GuïSL AIN -Dupont,  d'Estayes  et  Boc- 
quiaux  (Aisne), 

À  exposé  une  charrue  de  son  invention  y  forme  de  i5ra-  ' 
iiant»  et  poar  laquelle  il  a  obtenu  un  brevet*  Gettecharnie 
▼a  et  Tient  dans  le  même  sillon;  elle  a  obtenu  un  grand 
succès  dans  le  pays  ;  son  usage  s'est  même  asséz  rapide- 
mcnt  répandu  pour  que  son  auteur  ait  été  obligé  d'établir 
des  ateliers  de  construction  dans  lesquels  il  emploie  un 
assez  grand  nombre  d^ouvriers. 

Le  jury^  appréciant  les  litres  de  M.  Guislain- Dupont 
et  voulant  dncourager  ses  travaux ,  lui  accorde  une  mé- 
daille do  bioiize. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  PiRET,  à  Neauphle-le-Ghateau  (Seine-et^ 

Oise), 

Soumet  à  Pexamca  du  jury  une  charrue  à  un  cheval  j 
elle  est  utilement  employée  dans  les  terres  légères,  et  sou 
priiL  ne  dépasse  pas  50  ix*^  eu  conséquence  «  le  jurj  lui 
accorde  la  mention  honoraUe. 

M«  QuENARD,  à  G>urtenay  (Loiret), 

•  Soumet  au  jorj  une  charrue  qu^H  a  perfectionnée,  il 
sopfirime  le  8ep>  la  perche  snr  Tavant-train  et  lapprodie 
Tattelago.  Il  introduit  en  même  temps  un  réguhtenr  mo- 
«•  12 
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bile  dci  (irafe  rèMltant  4e  la  bHaare  faite  éwks  h  iède 

an  mo^cn  du  boulon.  Cette  chanuLv,  qui  ne  coôle  que  de 
90  ù  110  fr.^  a  été  essayée^  et  les  résultais  semblent  ôtre 
favorables. 

Le  jaiy  aecorde,  en  coflséqaeoeê^  à  M.  Qoéiiafé  une 
mention  hononi>le. 

M.  Dagheux  ,  à  Boiàcanlt  (Soilfiitiie), 

À  exposé  un  instrument  aratoire  servant  à  butter  les 
pommes  de  terre  en  extirpant  les  herbeft  qaî  peuvent  se 
trouver  entre  les  lignes.  Cette  machine  peut  devenir  fort 
utile  dans  les  pays  où  la  culture  de  la  pomme  de  terre  est 

répandue,  et  soq  prix  modéré,  qui  est  de  10  à  15  fr.,  lui 
donne  un  luêrite  de  plus. 

Le  jury  juge  M.  Dacheux  digne  d'une  mention  iiono* 
rable. 

M.  Paeis,  à  Tavaux  (Aisne), 

A  présenté  nne  charrue  à  quatre  fers ,  dite  Brabant. 
Simple  ouvrier  mécanicien^  M.  Paris  s'est  beaucoup  oc* 
tMipé  des  instrumenta  aratobN»,  et  il  en  n  fait  adopter  dans 
son  département  un  grand  nombre  qu'il  a  perfectionné. 

L'ouvrai^e  oxposc  par  M.  Paris  c^t  bien  ,  et  le  jury  a  pensé 
qu'il  était  utile  et  juste  de  lui  accorder  une  mention  houo* 
rable. 

M.  LÉPiMOis,  à  Neuville  (Ardeaues), 

A  exposé  une  charrue  munie  d'un  engrenage  au  moyen 
duquel  on  peut  cutamcr  la  terre  plus  eu  moins  profondé- 
Ineiil;  on  peut,  arnssi  y  adapter' un  systtoe  à  versoir  bxe 
ott  lin  0y8lènie>à  jmrit  moUie.  Le  prix  dooetimwfiaiit 
citd^lilOfr. 
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Le  jury  décerne  à  M.  Lcpinols  une  mcnUou  iiouorablc. 
M.  Buissojv,  à  lUiers  (Eure-et-Loir)  5 

A  exposé  une  cliarrue  faîlc  à  rimitation  de  celle  de 
M.  de  Dûmbasle  ^  elle  est  trc»  en  usa^c  dans  le  départe- 
liient  à  canae  de  sa  iégérelé»  qui  permet  de  n'allelcr  qu'im 
seul  «^eyal»  lorsque  la  charrue  du  pays  en  e%ige  deux^  de  sa 
bonne  ooafection  et  de  la  modîdté  du  prix,  qui  ne  dépasse 
pas  60  fr.  Ces  avaiUag^cs  réunis  décident  le  jury  à  accor- 
der à  M.  Buisson  une  mention  lionorab(e. 

M.  OuBRiOT,  mtîcaniciea  à  iievigay  (Meuse), 

''  A  exposé  une  charme  dont  toutes  les  parties  tout  soi- 
gnées. >: 

Le  jury,  reconnaissant  que  ce  travail  mérito  d'être 
distingué,  accorde  à  M.Oabriot  une  mention  honorable. 

M*  Coii4S^  à  Gharroux  (Ailier), 

A  exposé  une  charrue  à  la  Bourlufonaisc  o{  portant  sou 
nom,  et  une  autre  charrue  à  butter  avec  son  extirpatenr. 
I^e  jury  lui  acoorde  une  mention  honorable. 

M.  Meuret,  à  Hary  (Aisne), 

À  présenté  à  Tes^position  une  charrue  dont  il  se  sert  de- 
puis fort  longtemps  pour  exploiter  les  terres  fort  difficiles 

de  la  Thicraclïc.  Au  moyen  d'une  rotfe  trcs-pclitc  placée 
sous  les  mancherons,  et  qu  il  peut  lever  ou  baisser  à  vo- 
lonté avec  une  vis,  selon  la  nature  du  terrain,  il  supprime 
une  grande  partie  du  tirage.  C'est  un  véritable  perfection- 
nement à  la  charme  picarde;  aussi  le  jury  accorde  à 
M.  Meuret  une  mention  honorable. 
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M»  NiLLus,  au  Havre  (Seîne-lnférieare)^ 

À  exposé  plusieurs  outils  pour  Pagricultnrc  et  lamarioe. 

Ces  inslmuieiiLs  ont  paru  d'uoe  bonne  confection,  ei  le 
jury  propose  une  mention  honorable  pour  M.  Nillus,  qui 
déjà  a  obtenu  une  médaille  pour  son  moulin  à  sucre. 

M.  MoRiN-JoLLY^  à  Bourges  (Indre), 

A  exposé  une  charrue  qui  porte  son  nom  et  qui  est  une 

conibiDaison  intelligente  de  la  charrue  de  M.  de  Dombasle 
et  de  celle  de  John  Wilkie.  M.  Morin-Joll}',  simple  ouvrier 
charron  d'abord ,  est  parvenu ,  par  sou  inteiUgence ,  ft  ôtre 
mis  à  la  téte  d'une  manufacture  d'instruments  aratoin^^ 
et  la  charrue  qu'il  a  perfectionnée  se  répand  depuis  18S6 
de  manière  à  devenir  d'un  usage  presque  général  dans  le 
pays.  Elle  est,  du  reste,  simple  et  solide,  son  prix  peu  élevé. 
Le  jurj  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Morin. 

M.  Bataille,  à  Paris,  rue  Saint-Marc- 

Popincourt,  ij  ùis,  InsUumeats  d^agri- 
culture. 

M.  Bataille  est  auteur  d'une  herse  à  train  et  à  roues  qui 
a  obtenu  le  plus  grand  succès  dans  les  département  de 

Scinc-cl-Oise,  de  Seine-et-Marne  et  de  l'Aisne,  d^autant 
que  sur  le  même  train  Ton  peut  à  volonté  adapter,  un 
extirpateur  pour  les  terres  déjà  en  guéret  ;  2^*  un  train  pour 
Inculture  d^  prairies  naturelies  ;  S**  des  râteaux  mobiles 
pour  les  prairies  et  les  champs  ;  et  4**  un  rayonnenr  pour 
la  culture  des  plantes  en  lignes. 
Le  jury  décerne  à  M.  Bataille  une  mention  honorable. 
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M.  Lestourmière  ,  à  Pitliiviers  (Loiret), 

A  exposé  une  herse-râlcau  avec  deux  roues  et  des  dents 
mobiles,  li  parait ,  diaprés  les  certificats  des  cuitivatears 
qpu  oot  acquis  cet  inslmment  et  s'en  sont  servis^  qu'il 
fonctionne  facilement  dans  tons  les  terrains  et  nettoie  ou 
façonne^  avec  an  seul  cheval  et  un  homme^de  18  à  SO  hec- 
tares de  terre  par  jour.  M.  Lestournièrc  a  fait  une  inven- 
tion utile ^  et)  le  jur^  lui  accorde  une  mention  honorable. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Thévenin,  à  Dijon  (Côte-d'Or), 

Soumet  une  charme  qui  n'est  qu'une  combinaison  de 
la  charrue  Grângé  et  de  celle  du  pajs.  Elle  semble  présen- 
ter des  avantages  importants,  mais  le  prix  eu  est  fixé  à 
400  fr.  Le  jury  eût  accordô  uno  médaille  à  M.  Thévenin^ 
si  die  eût  été  d'un  prix  modéré  ;  au  (aux  où  il  Pa  fixée  »  il 
ne  peut  lui  donner  qu'une  simple  citation. 

M.  Durand  >  à  Rouceux  (Vosges), 

A  exposé  une  charrue  perfectionnée  qui  reproduit  le 
système  de  la  charrue  Grangé  \  mais  die  est  plus  simple  et 
n'exige  pour  toutes  les  terres  qu^une  force  de  deux  che- 
vaux. 

Le  jurj  accorde  à  M.  Durand  une  citation  favorable. 

M.  Leroy^  à  Paris,  rue  du  Fauhourg-Saint- 
Denis^ 

A  exposé  un  nouveau  système  d'araire  dans  lequel  le  * 
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mancheron  roposcsur  une  roue.  La  fabrication  decetinstm- 
menta  lieu  chez  M.  Lerbiez^  ruedeCrussol^  25,  et  un  petit 
nambie  d'ouvriers  est  emplojé*  U  manque  à  eeCfeufachine 
la  saoction  de  Pexpéricnce;  mais,  poar  encourager  son 
întenfear,  le  jnrj  a  cru  conrenable  de  lui  accorder  une 
citation  favorable. 

M.  Meugniot  5  cultivateur  à  Maisou-Neuve 

A  soumis  à  l'examcu  du  jury  une  cbarrue-basculc  de  son 
invenlion  et  un  versoir  en  fer  éstampé*  Celte  ebarme,  dont 
il  fait  nsagc,  peut  fonctionner  sans  avant-train  et  au  moyen 

d'une  \is  on  lui  donne  plus  ou  moins  de  terre.  Cet  instru- 
ment, qui  annonce  une  intelligente  élude  de  ^agriculture, 
parait  au  jurj  mériter  une  citatiou  favorable. 

M.  Rabovrdin  ,  cultivateur  à  Villacoublay, 
commune  de  Velizy  (Seine-et-Oîse)  ^ 

À  imaginé  et  expérimenté  depuis  trois  ans  unediarrue 
à  bascule  dont  il  parait  retirer  des  avantages  sous  Je  rap^ 
port  de  la  conduite  facile  de  cet  instrument  et  de  la  pénè- 

traliou  dans  la  terre.  Colle  charrai- vrnU  130  fr. 

Le  jury,  pour  <  iicomagcr  M.  llabourdin,  dont  les  ef- 
,  forts  méritent  cette  marque  d^atteption,  lui  accorde  une 
citation  favorable. 

MM.  GuÉRETet  Heryis,  àRoissy  (Seine-et- 

Oise), 

Ont  présenté  deux  berses  tricycles  et  une  pièce  de  re* 
cbange  pour  Pane  de  ces  berses.  Les  cultivateurs  de  ce  dé-» 

parlement  et  des  départements  voisius  apprécieul  TuliUlû 
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répandre.  «  ■  • 

Eo  coosiqoeipçe^  h  jory  d^oarne  à  MUk  Gn^Mt  et 

M.  RsvracsoK,   à   Saint  -  Genis  -  Layal 

(Rhône), 

A  expo«é  une  charme  qui  permet  le  labourage  des  sil- 
lons de  retour.  Poiir  cela  faire ,  elle  se  compose  de  deux 

charrues  en  fer  superposées  que  l'OD  renverse  après  chaque 
siMon.Ce  système  doit  être  lourd  et  difficile  à  manœuvrer; 
Dépendant  le  jury  pense  que  cet  iastroment»  qui  peut  ^tre 
psfffiieUoamé,  nèrile  «ne  dtatiott  faTonUe* 

M.  Buisson  ,  à  Angerville  (Eure), 

A  exposé  dix  instruments  aratoire^  dont  la  confection 
a  engagé  le  jury  à  lui  accorder  uue  citation  favorable. 

M*  h^mx,  à  Saint -Auhia-*  sur  •'-GaiUoa 
(Eure), 

4  présenté  pue  charrue  à  un  cheval.  La  légèreté  de  cet 
instrument  engage  le  jury  à  accorder  à  Leroy  une 
citation  favorable. 

i  * 

A  exposé  une  charrue  perfectionnée  en  fer^  légère^  et 
du  prix  de  50  fr.  €es  qualités  semblent  au  jury  mériter  à 
M.  Desmont  une  citaiiou  favorable. 

M.  MoLHER,  à  Parisj  rue  Jarente,  g.  CoUec- 
tiou  de  modèles  dlustruments  d'agricul- 
ture. 

,^  Ç;cii  ii}p4âlas»  qui  soni  d'unç  partaitc»  eiémU^P»  sont 
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destinés  à  faire  partie  de  la  colleclioa  du  conser? atotro  des 
arU  et  métiers.  •  ■ 

iDodMes  float  esècntés  au  dnquièine. 

La  oollectioii  se  compose  de  diverses  sortes  de  charrues, 
herses,  rouleaux,  rayonneurs,  extirpateurs,  uorias,  etc. 

Le  jury  accorde  à  M.  Molher  une  citation  favorable. 


§  2.  DBS  8BMOIR8. 

A  ia  dernière  exposition ,  en  parlant  des  semoirs  et 
des  semailles  faites  à  la  mai  n,  mode  qu^aucun  semoir  méca» 
nique  n'a  encore  pu  remplacer  d^une  manière  complète  et 
satisfaisante,  quoiquHl  ait  le  grave  inconvénient  delà  perte 

du  qaarluu  quelquefois  même  du  tiers  de  la  semence,  et  que 
souvent  même  encore  il  compromet  le  succès  des  récoltes, 
le  jurj,  tout  en  décernant  des  médailles,  exprima  le  vœu 
que  les  exposants  qui  avaient  présenté  des  semoirs  méca* 
niques  continuassent  leurs  essais  et  que  leurs  résultats 
fussent  cuublauts,  certains  et  bien  conslatcb  par  l'ex- 
périence. 

Divers  semoirs  ont  été  présentés  à  cette  exposition,  et 
dans  le  nombre ,  il  en  est  deux  qui  ont  partieulièrement 
fixé  l'attefttion  du  jury. 

1 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ABGENT. 

M.  Hugues 9  à  iiordeaux  (Gironde). 
M.  Hugues^  à  Bordeaux^  a  exposé  deux  semoirs  et  deux 
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sarcloiffi.  A.  lad<^Bière  exposition,  M.  Hagofis  obtint  une 
médaille  d'ai^nt  ponr  les  semoin de  son  invention,  qa^il 

avait  introduits^  depuis  deux  ans^  daos  plusieurs  dépar- 
temenls. 

En  1838^  M.  Hugues ,  confiant  dans  l'utilité  des  avan- 
tages desessemoin»  a  pabUé  un  recaeil  périodique  ponr  la 
propagation  de  la  cultore  en  lignes,  et,  par  suite  dès  deman- 
des qui  lui  ont  été  faites,  il  a  établi  des  ateliers  de  construc- 
tion de  semoirs  dans  lesqueb  il  eulretieat  plus  de  oent 
ouvriers. 

Lejnry,  après  avoir  examiné  les  nouveaux  semoin  de 
M.  Hugues^  reconnaissant  que^  depuis  1834,  il  y  a  fait  di- 
vers perfectionnements  avantageux  quiperractlent  d'espé- 
rer qu'ils  pourront  bientôt  remplir  toutes  les  conditions 
que  doivent  présenter  de  bons  semoirs  mécaniques; 

Le  Iwj,  en  raison  de  lapersévérancerdeM.  Hugues 
et  des  améliorations  qn^il  est  déjà  parvenu  à  introduire 
dans  ses  semoirs^  lui  décerne  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 


POUR  MÉMOIRE. 

M,  Andhe-Jean,  à  Përigay  (Gharente-Iofé* 
rieure), 

A  exposé  une  charrue  légère  à  un  soc  avec  semoir  et 
une  autre  charme  à  deux  socs  avee  semoir  et  herse.  Le  prix 

de  kl  première  est  de  1  iO  fr.,  celui  de  la  seconde  de  220  fr. 
Ces  ouvrages  sont  faits  avec  soin  et  intelligence.  Le  jury, 
en  parlant  de  la  charme  de  M.  André-Jean,  lui  a  décerné 
une  médaille  d'argent,  pour  l'ensemhle  des  instruments 
d'agriculture  qu'il  a  soumis  à  son  examen* 

« 
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MM.  Jaulin-Dusentiie  ,  à  Ck)ime-Royal 
(Charente-luférieure), 

Ont  exposé  divers  instrumenls  d^agricuUurc  parim  le*- 
qaeUse  Uouvc  un  seuioir-toHieild  doBt  lefffix  ne  s^èlAve 
Pfift  au-dessus  4^36, fr« 

juiy,  après  avoir  ajiaiiiiBè  lem  iastimiMiita»  km 
acçorda  une  médaille  de  tiromepow  reaae«bl»  de  Jeu 

»  * 

CITÂ110N  FAYORAULB. 

M.  Hareing,  àBléië  (ludre-et-Loiie) , 

A  pfésenfé  une  charrae-semoir  qui  a  paru  a»  jurj  mé« 

ritcrîi  son  aateur  unecitatioa  favorable. 


§  3.  DES  FAUX  BT  FAUCILLES. 

Longtemps  la  France  fut  Iribntaire  de  l'Allemagne  pour 
ses  ikux.  SidTsnt  les  relevés  et  documents  de  statisliqoe 

agricole,  sa  consommation  annuelle  a  varié  de  douze  à 
quinze  cent  mille  faux,  dont  la  St^rieeuti  pendant  plu- 
sieurs ^iècl^,  le  monopole  exclusif. 
'■^  La 'fabrication  de  ce  précienii  instramentf  Tune  des 
premières  nécessitésde  notre  industrie  agricole,  comment 
à  s^introduire  eu  France  après  la  conquête  des  proTinces 
illjrieuiics,  mais  ce  ne  fut  qu'au  retour  de  nos  armées 
qu'elle  y  fut  réellement  établie. 


♦ 
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.La  fahnofitkNi  itB  faux  se  fait  oa  mÎTaiit  \t  mode  atle- 
iapii4  ou  B<rî?aDt  1«  ivode  anglais. 

Diaprés  le  mode  allemand^  la  faux^  comme  oellé  de  S(j* 
rîe,  est  romposée  d'uue  seule  pièce,  soit  d'acier  uaiurel, 
fer  ei  acier  corroyé^  soii  d'acier  fooda,  la  lame^  le  dos  et 
le  talon  étaûl  forgé»  aaaenble,  et  ne  fonnani  qa'aii  seul 

D'après  le  mode  anglais,  les  faux  sont  de  pièces  rappor- 
tées, la  lame  en  acier  fondu  laminé,  et  le  dos,  ainsi  que  le 
i%ion,  en  fer  forgé  ou  laminé^  et  rapporté  arec  des  rÎTetSr 

P'après  l'état  de  la  fabrkatkm  française,  nonscrojoM 
poUTOir  déclarer  que  eetle  industrie  est  aojoard^hm  par-^ 
▼enae  an  même  degré  de  perfection  qne  celle  d'Allemagne 
et  d'Angleterre,  et  que  les  faux  exposées  nous  donnent  , 
la  certitude  que  bientôt  la  Franco  n'en  tirera  plus  de 
l'étranger. 

Sept  exposants  ont  présenté  des  fanx;  toutes  sont  re- 
marquables par  leur  bonne  qualité,  leur  forme,  leurs  di- 
mensions, leurs  prix  généralement  très-mudirés  :  enfin 
toutes  sont  faites  de  manière  à  répondre^  à  satisfaire  aux 
besoins  des  consommateur»,  aux  conTenances,  uaagei  et 
exigences  des  localités. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  Talabot  (Lëon)  et  c*%  à  Toulouse 
(Haute-Garonne).  Faux. 

M.  Léon  Talabot,  qui  avait  ublenu,  en  183i,  une  mé- 
daille d'or  pour  les  produits  de  sa  fabrique  de  iaux,  limes 
et  aciers  du  Basacb  de  Touloasej  la  prenodére»  la  plus  cou* 
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sidéraUe^  et  une  des  plus  anciennes  fabriques  de  toutes 
celles  de  France^  a>  depuis  la  dernière  exposition^  établi, 
à  Saint  Jaéiy,  au  Sault-dn-Tarn,  une  nouTeile  usine  quHl 
a  spèdalemènt  affectée  à  la  fabrication  des  faux. 

Dans  celte  intention ,  M.  Talabot  a  d^abord  fait  une 
étude  particulière  des  meilleures  faux  de  Stjrie,  et>  après 
des  recherches  suivies  et  approfondies^  il  a  reconnu  que 
la  forme  des  faux^  celle  de  leurs  diverses  parties,  leur 
courbure  intérieure  et  extérieure,  leur  nervure^  les  dimen* 
sioiis  ilu  dos,  Tépaisscur  de  la  lame,  celle  du  talon,  saoour* 
bure  et  son  angle  avec  celle  de  la  lame,  etc.,  etc.,  étaient  ~ 
autant  de  conditions  assujetties  à  des  règles  particulières, 
que  M.  Talabot  est  parvenu  à  constater  ayec  précision  et 
exactitude.  Fort  de  cette  observation,  dont  il  sut  apprécier 
promplcment  les  coriséqucuces,  M.  Talabot,  sans  tenir 
aucun  compte  de  sa  première  fabrique-  de  Toulouse,  fai- 
sant abstraction  des  procédés  qui  y  sont  suivis,  sans  rien 
prendre^  sans  rien  emprunter  nulle  part,  se  faisant  le  pre- 
mier ouvrier  de  son  usine,  afin  de  former  lui-même  ses 

ouvriers  suivant  la  spécialité  ou  la  branche  de  travail  de 
chacun,  établissant  ensuite  son  système  de  fabrication  sur 
une  division  de  travail  plus  que  triple  de  celle  qui  est 
adoptée  partout  ailleurs,  et  s'appnyant  sur  des  moyens 
mécaniques  plus  étendus  que  dans  toute  autre  fabrique, 
M.  Talabot  a  créé  de  toutes  pièces  sa  nouvelle  usine  du 
SauU-du-Tarn,  qui,  depuis  plusieurs  années  en  pleine  ac- 
tivité, marcbe  aujourd'bui  sur  le  pied  de  150,000  faux  par 
an,  et  en  produira,  avant  peu,  plus  de  200,000. 

À  la  dernière  exposition,  les  faux  de  la  première  fabri* 
que  de  M.  Talabot  avaient  été  distinguées  pour  leur  bonne 
confection  et  leur  bonne  qualité.  M.  le  baron  Dupiu  dit 
même  à  leur  égard,  dans  son  rapport,  que  les  difficultés  à 
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TaincrC;  et  i^cxccllcnce  de  la  fabrication  en  une  seule  pièce, 
les  motlenC  bien  au-dessus  des  faux  de  même  espèce  d  dos 
TOfiporîé.  Pour  nous,  nous  diroos  que  les  faux  présentées, 
cette  année,  par  M.  Talabot  sont  bien  sapèrieures  à  oelles 
delà  dernière  exposition  »  qu'il  est  impossible  de  les  dis- 
tinguer de  celles  de  Sljrie,  et  que,  d'après  les  lois  do  pré- 
cision auxquelles  la  fabrication  est  astreinte,  ces  faux 
peavent  soutenir  ayantageosement  lai  concorrence  arec 
les  meilleares  fanxde  ce  pajs,  et  qae,  sous  plusieurs  points, 
elles  leur  sont  même  supérieures. 

Marquées  au  nom  de  Lùon  TalaLot,  ces  faux  forment 
une  série  de  vingt-quatre  numéros,  dont  1«  prix  varie  sui- 
Tant  le  travail,  la  forme,  les  dimensions,  le.  poids  et  la 
qualité  de  l'acier  fondu  ou  de  l'acier  corroyé,  de  %  f .  05  c« 
à  4  fr.  50  cent. 

La  commission  des  instruments  aratoires  se  joint  à  celle 
des  métaux  pour  rappeler  la  médaille  d'or  que  M.  Talabot 
a  obtenue  à  la  dernière  exposition. 

MM.  CouLAux  aine  et  c'^ ,  à  Molsheim  (Bas-  * 
Rhin).  Faux. 

La  fabrique  de  faux^  outils,  instruments  et  grosse  quin- 
cailierie  d'acier  fonda  de  Bf  •  Gonlaiix  e8t  depuis  long- 
temps connue  par  la  supériorité  de  ses  produits.  Ils  lui 

ont  mérité,  en  1819,  la  médaille  d'or  qui  lui  fut  rappelée 
en  1823,  1827  et  1834. 

Les  faux  de  M.  Goulaux  et  compagnie  sont  composées 
de  deux  pièces  distinctes  et  séparées,  à  l'instar  des  fa«z 
anglaises.  La  lame  est  d'acier  fondu  laminé,  le  dos  et  son 
talon  sont  eu  fer.  La  lame ,  étant  entièrement  d'acier 
fondu^  présente  une  homogénéité  de  matière  qu^on  ne 
trouve  point  dan»  les  faux  de  Stjrie. 


Digitized  by  Google 


190 


Quoique  plus  chères  que  ceUefr^i,  les  (àm  de  M.  Ooqp 
lanx  obtienneot  an  très-grand  suceès^  à  laisoa  de  leur 
bonne  qualité  et  de  l'égalité  de  la  trempe.  Elles  se  Teudent 

sui V au  i  leurs  dimensions^  ctqu'cUc^  soieul  uu  uaabrasÔQS, 
de  ô  l'r.  10  c.  à  6  fr.  95  c. 
Le  jury  s'empresse  de.iappeler  la  médaille  d'or  àM«  fioK- 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
MM*  GoLDENBERo  et  c^*^ ,  à  Tjovnhoiï  (Bas- 


La  fabi  iqui  de  MM.  Goldenberg  et  compagnie,  de  Zoni- 
hoff,  ancien nenicut  de  Guaita  et  compagnie^  après  avoir 
été  mentionnée  houorablement  en  1823  et  1827^  obtint 
une  médaille  d'argent>  en  1834>  pour  la  bonne  qualité  de 
sa  grosse  quineatUerie,  dans  laquelle  le  jury  distingua  les 
faux  en  acier  fondu  laminé,  a  dos  rapporté,  à  Tinstar  des 
faux  anglaises. 

Ces  faux^  d'après  leur  confeclion,  sont  néccssairemeat 
d^un  prix  un  peu  pins  éleyé  que  les  faux  d'une  seule  pièce» 
façon  de  Styrie  i  mais  la  différence  de  prix  est  compensée 
par  la  qualité  identique  de  Tacier  dans  toute  l'étendue  de 
la  lame,  et  conscquemment  par  le  hou  usa^^fc  qu'elle  fait. 

La  fabrication  des  faux  Goldenberg  comporte  trente- 
neuf  numéros  suivant  les  dimensions  et  le  degré  de  cam- 
brure. 

Le  jarj  juge  que  MM.  Goldenberg  et  compagnie  son^ 
toujours  dignes  de  la  médaille  d'argent. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DË  BRONZE. 

M.  NicoD  (François-Coostant),  àla  Grand- 
combe  -  de  •  Morteau ,  maison  Dabois 
(Doubs).  Faux» 

La  fabrique  de  faux  de  la  Grandcombc  (Doubs)  soutien  t 
la  réputation  qu'elle  s'est  faite  dès  son  origine.  Ses  pro- 
duits sont  aujourd'hui  recherchés  en  Suîss^^  en  Savoie  et 
à^m  les  départements  voisins.  La  fabrication  s^élève  à 
plus  de  20^000  faox  annuellement»  dont  le  prix  Tàrle  de 
2  fr.  25  c.  à  3  fr. 

Le  jurj  lui  accorde  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze. 

M.  BoBiLiEA  (Célestin)^  à  la  Graudcombe 
(Doubs).  Faux. 

Les  faux  de  M.  Bobilîer  ^[lèlestin)»  de  bonne  ftibrica- 
lion»  «disUagnées  par  le  jurj  eeattfd  de  1887»  ku  méri* 
téreni  la  «édftiUe  de  bronze.  ^ 

Elles  se  vendent  en  France,  Suisse  et  Savoie,  suivant 
leurs  dimensions»  du  2  fr.  25  c.  à  3  fr.  30  c. 

M«  Bobilier  a  continué  aa  fabrication  avec  un  succès 
soutenu.  • 

^  Le  jury  lut  rappelle  la  médaiUe  de  bronze. 
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MENTION  HONORABLE, 

M.  Mârvéjoule  (Frédéric),  àTouille  (Haute- 
Garoaae),  Faux. 

Fabrique  de  faux  et  acier  à  deux  corro^agcs^  provenant 
des  fers  de  TAriégc.  * 

Faux  bien  fabriquées^  de  bonne  qualité^  et  qoi  obtien- 
nent un  très-grand  succès* 

Le  jurj  juge  digne  de  la  mention  honorable  M.  Mar- 
véjottle. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  BoBiUER  (Jean-Glaude),  a  la  Grand- 
combe  (Du  ubs).  Faux. 

Les  faux  de  M.  Bobiliw  (Jean-Claude),  bien  fabriquées 

et  de  bouue  qualité^  méritent  une  citâliou  favorable.  • 


§  4.  MACHINES  A  BATTRE. 

BAPPELS  DE  BIÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  MoTHES frères^  à  Bordeaux  (Gironde), 

Ont  exposé  une  machine  à  battre»  un  hache-paille  et  un 

toupc-racincs.  Déjà,  en  1834,  Icjury  central  leur  a  accorde 
une  médaille  d'argent  après  avoir  reconnu  que  leur  in- 
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vention  répondait  aux  rondilions  exigées  des  batteurs 
mécaniques.  Depuis  cetleepoque,  desdemandes  assez  nom- 
breuses leur  ont  été  adressées,  et  il  parait  résulter  des  expé- 
riences faites  par  lés  cultirateurs  et  les  agronomes  qui  s*en 
serrent  qu'il  y  a  économie  de  temps,  cl  que  le  grain  ne  se 
perd  pascoramedansia  oiéthodcordiuaire.  Le hache-paille 
de  MM.  Mothes  parait  réunir  toutes  les  condiUoos  dé- 
sirées. 

Le  jury  rappelle  la  médaille  d'argent  déjà  obtenue  à  la 
dernière  cxpositiou. 

M»  Ros£,  rue  Feydeau,  19, 

En  même  temps  qu'il  produisait  la  charme  qui  porte  son 
nom,  a  exposé  une  machine  à  battre  le  blé.  Déjà,  depuis 
longtemps,  cet  habile  mécanicien  s'est  occupé  des  ins* 
trunients  d'agriculture,  et  il  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  en  1834. 

Le  juiy  accorde  le  rappel  de  cette  médaille  puur  i  en- 
semble de  ses  appareils. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  FoNTENELLE,  à  AvoQ  (Seiae-et-Mame), 

A  exposé  une  machine  propre  à  battre  le  bie  avec  deux 
tiroirs  et  cribles  métalliques.  Le  principal  mérite  de  cet 
instramentestdo  séparer  le  blé  noir  du  froment,  et,  par 
conséquent,  de  donner  à  cè  grain  une  valeur  plus  grande ^ 
c'est  un  résultat  que  conslateut  quelques  agriculteurs  qui 
T.  u.  -  13 
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oDt  mis  en  wam  lecribleur  de  H.  Fontenelle;  le  prix  en 

est  modéré,  puisqaHl  ne  s^élère  qn'à  100  fr.,  et  le  jurv^ 
après  Savoir  vu  fonctionuer,  accorde  à  son  aatear  une 
médaille  de  bronze. 


MENTIONS  UONOHABL£S. 

M.  LfiOiCAED,  à  Courcelles-Chaussy  (Moselle), 

A  exposé  nnemacbineà  baltre  le  trèfle  elles  gerbes  avec 
manège  eo  bois  et  bâtisse  pour  ce  manège.  Ge  mécanicien 

intelli{;:ent,  cldèsintèresséen  même  temps,  a  vu,  sans  envie, 
sa  machine  montée  dans  beaucoup  de  fermes  par  des  con- 
fréies  qui  profitaient  de  M) n  travail^  pour  lequel  il  n^a 
demandé  ancnn  breret ,  et  le  jorj,  appréciant  l'utilité 
de  son  instrument^  loi  accorde  une  mention  bono- 
rable. 

M.  Loriot,  à  Meaux  (Seine-et-Marne), 

A  exposé  une  machine  à  battre  les  céréales^  quia  paru  au 
jury  mériter  à  son  auteur  une  mention  bonorable. 

M.  Pons,  rue  Cassette,  20, 

A  expose  une  machine  à  battre  le  blé,  d'ano  diuiensiou 
àè  t  pieds  sur  5.  Cette  macbine,  bien  conditionnée,  a  en- 
^•gé  le  jury  à  dèecrner  à  son  auteur  «ne  mention 
honorable. 
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qiXATlOxN  FAVORABLE. 

M.  BiENBAn^  rue  de  honàfp 

À  esposé  un  âppareil  destiné  à  triturer  et  froisser  les 
graines  oléagiflenses,  pour  lequel  il  a  demandé  un  brevet 
d^invention.  Cette  madiltte^  emtstnilte  par  M Mf.  Sanftifd 

et  Yarcile^  a  paru  au  Jurj  digne  d^uuc  ciialioQ  favorable.  • 

§  5.    DES  TARARES,    MOL  LIi\S  -  CRIBLEUFI  S  ,  GRENIERS 
AlOBlLËS   £T   Al'i'AijLElLS  0£   GONSËUYAÏIQtf  JI>£S 

GRAINS* 

Le  tarare,  Pqq  des  plus  précieux  instruments  de  notra 
économie  rurale^  était,  depuis  longtemps,  employé  avec 
succès  poar  pnrger  les  .grains  des  pelures,  des  pailles^  de 
la  terre^  des  cailloux  et  antres  corps  étrangers  qui  gâtent 
la  farine  et  même  les  meules  ;  mais  nous  n'avions  encore 
aucun  moTcn,  aucun  appareil  raccaniquc  sôr  et  bien  effi- 
cace pour  chasser  des  grains  ces  myriades  dUnsectes,  et 
paitioalii«m(S9la9itod«»  l4iam 
multiplient  si  rapidement  dans  nos  greniers,  et  détruisent, 
en  peu  de  temps^  les  plus  Mhm  réserves*  Les  divers  mojens 
proposés  étaient  tous  insuffibnnts  ,  ou  pmivaicni  avoir  des 
conséquences  fÂeiieuses  sur  k  i|iialit6  diss  grains,  êt  ioa* 
TOBi  las  nltèfipr*  Dans  km  pins  gnaiidi  étjMssamaiifSi  on 
asCiédnîlaupalleftsfe,  Immlnuttod,  moyen  le  pbMMuir 
pJe,  le  meîilear,  le  plus  actif,  mais  aussi ,  et  bimi  souvcat, 
feplttSÎJifigjd^  ^yfftip  le  pitts  dispendiflius.* 
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Trouver,  construire  des  greniers  ou  appareils  qui  réu- 
nissent à  la  fois  les  diverses  conditions  était  une  extrême 
difficulté  >  c'éUit  un  problème  d'aae  liaute  importance^ 
qai  intéressait  essentiellement  lescnltiyaleUrSy  les  fariniers^ 
les  meuniers,  les  propriétaires  et  l'administration  pour  la 
la  conservation  de  ses  réserv  es.  Plusieurs  savants  mécani- 
ciens s'étaient  occupés  de  la  solution  de  ce  problème, 
mais  leurs  recherches  avaient  été  vaines  >  leurs  greniers  ^ 
leurs  appareib  avaient  été  regardés  comme  insuffisants; 
ils  ne  remplissaient  qu'une  partie  des  conditions  exigées. 
Cette  année,  en  tin,  un  habile  mécanicien  a  présenté,  à 
l'exposition^  un  appareil  qui  réunit  non-seiilemeut  la 
sanction  des  Académies  et  des  Sociétés  savantes,  sons  le 
rapport  du  mécanisme  et  de  la  théorie,  mais  celle,  bien 
plus  puissante  et  plus  convaincante  encore >  de  la  pra-« 
tique,  sous  le  rapport  de  l'efflcacité  et  de  la  complète  exé- 
cution de  toutes  les  conditions  exigées. 


HiftPAnj^K  D'OR  B'El^SËMBLE. 


M.  Yallebt^  à  Paris^  qaai  Jeiumapes^  166. 

M.  Yallery  a  exposé  un  grenkr  mobile  deétiné  ft  con- 
server indéfiniment  les  grains.  Cet  appareil,  soumis  à 
l'examen  de  l'Académie  des  sciences  et  des  Sociétés  rojales 
et  centrales  d'agriculture  et  d'encouragement,  a  obtenu 
les  rapports  les  plus  favorables  et  les  prix  ou  médailles  de 
ces  Sociétés.  Ainsi  M.  Yallery  se  présente  avec  les  recom- 
mandations de  la  science  ei  du  commerce.  Les  avantages 
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de  soo  grenier  mobile  pour  l^eminagasiDagc  cl  la  conserva- 
tion des.  grûos  ont^  en  effets  été  si  bien  appréciés  par  les 
cnltÎTatèars^  les  commerçants  en  grains  et  les  meuniers^ 

que  déjà  un  grand  nombre  de  ces  appareils  sont  vendus^ 
que  de  |?raii(ls  établissements  d'emmagasinage  public  sont 
déjà  formés  pour  le  commerce  de  Paris,  et  que  d'autres  se 
créentdans  les  ports  de  mer  oùs'effectaentlesplas  grandes 
opérations  en  céréales. 

L'entrepôt  d'octroi  de  l;i  ville  ilo  Taris  possède,  depuis 
le  mois  d'octobre  1 838,  un  grenier  mobile  de  la  plus  grande 
dimension  (1250  à  1300  hectolitres)^  et  vient  d'en  corn* 
*  mander  dix  de  la  même  contenance. 

La  Société  formée  pour  l'organisation  des  magasins  pu^ 
blics,  destinés  au  <  ommerce  des  grains  de  Paris,  vient 
d'acheter  un  vaste  terrain^  situé  à  la  Yiiielte,  sur  les  bords 
dneanal^  pour  y  utiliser  on  grand  nombre  de  ces  greniers. 

Depuis  près  de  deux  ans,  un  de  ces  greniers  mobiles  est 

monté  dans  les  moulins  des  hospices  de  la  ville  de  Paris,  h 
Gorbcil,  et  il  vient  d'eu  élrc.  demandé  un  autre  de  lapins 
grande  dimension. 

Plnsîenrs  de  ces  appareils  sont  placés  dans  les  départe- 
ments de  l'Eure,  de  la  Seine-Inférieure,  de  Scine-et-Oise, 
de  la  Seine,  etc.,  etc. 

Beanconp  de  cultivateurs  et  propriétaires  de  Pest  et  dn 
centre  de  la  France  en  ayant  également  demandé,  les  uns 
ont  été  adressés  à  M.  Sellière,  qui  s'est  chargé  d'organiser 
des  ateliers  de  construction  pour  fournir  des  appareils  aux 
départements  de  l'Est  ;  les  autres  à  M.  de  Raffin  de  Neven^ 
chargé  d'en  construire  pour  tout  le  littoral  de  la  Loire. 

Afin  que  l'usage  de  ces  greniers  se  répande  le  plus 
promptemcnt  possible  dans  toute  la  France,  M.  Yallery  a 
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pris  (îf»ft  ttif«5tit'ps  pour  (|Ue  les  propriétaires  et  iM  cuîtltft* 
0,  leurs,  qui  sont  génôralemtitil  peu  Tcrséft  dans  Fart  à&eoûè- 
tridr«  lefl  machitieë,  A'épfoiiYeiit  jamais  d^emluirriiij  iolC 
pott»  la  coui^ttoii  dM  màtibliies  ifiiHIa  Toudralant  établir 
chez  eut,  eoit  pour  la  réparation  de  celtes  qu'ils  posêcde* 
raicut  dcjM,  dans  le  cas  où  quelques  pièces  viendraient  A 
manquer  par  «iiiie  d'accident. 

Âiii9i  tontes  les  pièces  qai  exigeaient  de  là  ttain«d^iBtl' 
ym,  et  qui  prlttiititMéttt  étaient  exécutées  en  bois,  ont 
été  rettiplacées  par  des  pièces  en  fonte.  Ces  pièces  sont 
fbndaes  et  préparées  dans  les  fonderies  du  Creuiot^  de 
Francourt,  de  Nevcfs,  étc,  et  de  ces  établissements  expô- 
diéas  sur  tous  las  iioints  d<f  la  Fiance^  da  soHe  que  les 
miNmisiefti  ebarpentlers  at  ebarronsdela  campagne  poaf^ 

rout  exéculiîi',  avec  la  plus  grande  facilité,  ces  sortes  do 
macbines^  leur  travail  se  trouvant  réduit  à  un  simple  re- 
todigo  de  tringles  et  de  plancbeSé 
Iitis  modèles  de  cbaque  pièce  qui  entre  dans  la  eonflw* 

lion  de  ces  machines  portent,  suivant  la  capacité  de  Tap- 
pareil>  un  numéro  de  séric^  el  sont  de  plus  marqués  do 
lettres  alphabétiques^  de  maniéra  que  tout  charron  ^  me- 
iifiisiar>  obaippontier^  chargé  de  construire  an  appareil»  n'n 
qu'à  consulter  ces  instructions  imprimées  pour  Voir  que 
les  pièces  dont  il  a  besoin  sontdo  la  scric,  n»  ,  et  s'a- 
dresse de  suite>  soît  à  un  établissement  contrai  de  fonderie 
pour  se  procurer  ces  pièces*  soit  au  marchand  dafer  du 
bourg  le  pins  voisin*  % 

D'après  tous  les  avantages  que  présentent  les  ^^reniers 
mobiles  de  M.  Vallcrj  pour  la  conservaiioa  desgrainS|  et 
les  soins  qu'il  apporte  dans  leur  construotiouj 

Le  jury,  considérant  que  la  oommission  des  pfoAiita 
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cMmiqaefi  présente  M.  VaUery  en  première  ligne  pour  le 
procédé  par  leqnel  il  obtient  les  prindpes  colorants  des  bois  « 

de  teinture  ; 

Que  la  commission  des  tissus  a  disUD$?iiô  son  mode  de 
teinture  qui  a  Tayantage  de  ne  pomt  laisser  d'esquilles 
dans  les  laines  tmntes  ou  colorées  ; 

Et  que  la  commission  des  macbines  le  signale  pour  su 
manière  de  couper  en  bout  les  bois  de  teinture,  à  Peffel 
de  diviser  les  uuicules,  et  d'en  obtenir  la  totalité  de  la 
matière  colorante, 

S^empresse  de  décerner  à  M.  Valleiy^  qui  avait  obtenu 
la  médaille  d'argent  en  1834,  la  médaille  d'or  que  ses 
travauik  lui  oui  m  bien  méritée. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  G>itR^GE,  à  Paris,  rue  de  POuest,  /|0, 

A  exposé  un  tarare  vertical  à  force  centrifuge.  Le  blé, 
versé  dans  une  trémie  j  est  introduit  ensuite  sur  pn 
crible  qui  dégage,  les  matières  étrangères,  et  tombe 

dans  un  ventilateur  à  force  centrifuge  qui  chasse  la 
paille  et  les  graines  plus  légères.  M.  Gorré^e  est,  depuis 
longtemps^  coonu  par  ses  travaux  en  méca,mque  de  tout 
genre.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de  moulins  perfec* 
tionnés  d'après  le  système  américain.  Il  emfdoie  un  grand 
nombre  d'ouvriers  dans  ses  ateliers  5  il  fait  usage  d'une 
machine  à  vapeur. 

Le  jurjr  accorde  une  médaille  d^argent  pour  l'eusembto 
de  ses  travaux. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  KoENiG,  à  Meaux  (Seine-et-Marne), 

A  exposé  Qn  tarare  propre  à  cribler  toDte  espèce  de 

grains,  et  un  coupe-racines  perfectionné.  De  ces  deux  ma- 
chines, la  seconde  est  celle  qui  mérite  davantage  de  fixer 
ratlenlioD.  Elle  évite  les  accideots,  dont  les  autres  coupe- 
racines  sont  susceptibles,  et  son  prix  est  de  90  francs. 
Le  jury  accorde  à  M.  Kioenlg  une  médaille  de  bronze«. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Calla  fils,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière,  92^ 

A  exposé  an  batteur  pour  nettoyer  le  blé^  une  machine 
pour  comprimer  le  blé  avant  la  monture,  et  deux  métiers 

pour  tisser,  l'un  la  soie  et  l'autre  la  toile.  L'importance 
des  travaux  de  M.  Calla  est  telle  qu^il  emploie  cent  trente 
'  ouvriers  dans  ses  ateliers. 

Le  jury^  reconnaissant  les  titres  de  ce  mécanicien^  loi 
accorde  une  mention  honorable  pour  son  batteur  à  net- 
toyer le  blé. 

M.  ViLCOcQ,  à  firie-Gomte-Robert  (  Seine* 

et-Marne), 

A  exposé  un  tarare  avec  deux  tiroirs  serrant  à  cribler 
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toute  espèce  de  grains.  Après  avoir  fait  foDclionner  cette 
machioe,  le  jarj  a  recODim  qae  les  grains  sortaient  par* 
faitement  nettoyés.  Tl  est  h  regretter  seulement  que  le 

prix  CD  soit  un  peu  élevé.  Le  moi  us  cher  reviendrait  en- 
core à  230  francs. 

Le  jorj  accorde  à  M.  Yilcocq  une  mention  hono- 
rable. 


CITATION  FAVORABLE. 
jVl.  Marchon,  à  Etampes  (Seine-et-Oise  ), 

A  cxposi'  deux  machines^  Fuiie  servant  à  battre  le 
beurre^  et  l^autre^  plus  importante,  à  épurer  le  grain.  Cette 
dernière,  déjà  en  usage  depuis  plusieurs  mois^  semble  ap- 
pelée à  rendre  des  services  réels  à  FagricuUure.  Son  prix 

en  est  un  peu  élevé,  puisqu'elle  coûte  1,000  francs. 

Le  jurjr  accorde  à  l'inventeur  une  citation  favo- 
rable. 


§.6.  MOULINS^  MACHINKS  A  BROYfiRy  ÉCRASBE, 

PULVÉRISER,  COUPER,  ETC. 

POUR  MEMOiRE. 

» 

M.  GonnéoE,  mécanicien  breveté,  à  Paris, 
rue  de  TOuest,  4o,  près  le  Luxembourg. 

M.  Corrégc  a  présenté^  à  l'exposition,  un  beffroi  de 
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meunerie  qu'il  a  exécuté  dans  différents  moulins,  à  la 
{jurande  satisfaction  des  propriétaires.  M.  Gorrége  est  un 
l^abile  mécanicien  «?aotageusenient  connu  ponr  la  cons- 
traction  dés  moulins  à  h\é,  des  roues  hjdraaU^aes,  d9$, 
cylindres  à  force  centrifuge  pour  le  nettoj  âge  du  W,  les 
bluteries  à  la  française,  etc.,  etc. 

Le  jury  a  accordé  à  M.  Corrégc  une  médaille  d^argent 
dVnsemble.  Yojrez  page  190. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  HouYAUi  à  Angers  (Maine-et-Loire), 

A  exposé  une  paire  de  tneotes  destinées  à  moudre  le  blé, 

et  qui  sont  d'une  épaisseur  de  18  à  20  centimètres.  La 
meule  courante  est  recouverte  d'one  chemise  en  fonte  pour 
lui  donner  de  la  pesanteur^  lorsqu'elle  est  trop  mince,  et 
elle  s'appuie  sur  quatre  ressorts,  au  mojen  desquels  on 
maintient  Péquîlibre  et  le  parallélisme*  La  cuvette,  disposée 
dans  le  milieu  de  l'œillard,  est  concave  au  lieu  d'élre  con- 
vexe, ionnc  qui  se  prête  mieux  à  la  (  hute  incessante  du 
blé  dans  rceillard.  La  forme  concaye  doit  arrêter  la  chute 
du  grain,  qui  perd  une  partie  de  sa  pesanteur  spécifique. 
La  pierre  gisante  est  également  renfermée  dans  un 
hoitard  en  fonte.  Cette  disposition  de  Fappareil  permet  de 
renouveler  la  pierre,  et  d'utiliser  encore  la  boUe  eu  ioute 
qui  n'est  pas  usée. 

Le  trayail  de  M.  Honjau  a  obt^adu  jury  une  médaille 
de  bronie. 


Digitized  by  Google 


203 

H*  £4G&|  ingénieur  civil,  architecte,  rue  de 
Grenelle-Saint-GermaÎD^  4^. 

M.  Eck  a  exposé  on  beffroi  à  récipieul  iiiobile,  modèle 
du  grand  beffroi  en  pierre  et  fer  qu'il  a  fait  construire  dans 
le  moulin  modèle  de  M.  Champgarnicr,  à  Duvy,  près  de 
CreBpj,  dépàrtemeAt  de  POIse.  Le  beffroi  qui  a  été  adopté 
par  m  grand  nombre  d'usiniers,  k  rafeon  des  ayantages 
qu'il  présente,  est  d'uDe  haute  iiiipoi  taiicc  pour  la  meu- 
nerie, dans  les  moulins  dont  les  meules  sont  placées  au 
premier  étag§. 

M.BIck  ajanlj  en  outre,  présenté  an  modëe  de  seierie 

mécanique^  qui  a  été  recommandé  par  la  commission  deâ 
machines^  le  jurj  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

% 

M»  RbinharT)  à  Strasbourg  (Bas^Rhin), 

A  espoaè  des  moalins  à  cylf ndre>  et  deni  petites  moules 

en  pierre.  Ces  machines  se  distinguent  des  autres  maclunes 
de  ce  genre  par  quelques  porfecliounemeats^donl  le  prin- 
cipal consiste  dans  un  mouyement  de  ya-ot-yient  imprimé 
à  la  lacDl^  cylindrSqaa.  Il  en  résulte  que  les  points  de 
contact  ayec  la  meule  gisante  changent  continuellement, 
et,  par  suitc>  les  pierres  meulières  résistent  plus  lojii^tcnips, 
et  sont  plus  rarement  retouchées.  Déjà  quelques  personnes 
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ont  adopté  le  système  de  M.  Reinhart»  qui^  da  rcste^  a  ob- 
leon  on  brevet  pour  quinze  ans,  et  il  parait  qu'elles  ont 
été  saCîsfaîtes  des  résultats  obtenus. 

En  conséquence,  le  jurjr  accorde  à  M.  Reînbart  une 
mention  bonorablc.  » 

MM.  MoTHES  frères,  à  Bordeaux  (Gironde)* 

MM.  Molhcs,  qui  ont  obtenu  le  rappel  de  la  médaille 
d'argent^  qui  leur  avait  été  décernée,  en  1834,  pour  leur 
macbine  à  battre,  ont  présenté  un  bacbe-paille  et  un  coupe- 
racines,  qui  ont  fixé  Tattcntion  du  jury.  Le  hache  paille 
parait  réunir  toutes  los  rondilions  désirables,  cl  le  jurj  en 
fait  une  mention  honorable  toute  spéciale. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  MuLLiER,  coutelier,  au  Man^  (Sarthe), 

A  présenté,  à  l'exposition,  un  coupe-pailleet  un  coupe* 
racines.  Ces  deux  instruments  solides,  simples  et  ingénieux 

remplissent  bien  le  but  pour  lequel  ils  sont  confectionnés, 
et  ont  rarement  besoin  de  répara! ion.  Leur  prix  est,  du 
reste,  peu  élevé,  puisque  le  premier  coûte  60  .francs  et  le 
second  45  francs. 

Le  jury  accorde  à  M.  Mniliér  nne  citation  favorable. 
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§  7.  pressoirs;  maciunes  a  exprimer  le  jus, 

LES   HUILES,  ETC. 

HAPP£L  DË  MÉDAILLE  D'ARGËNT. 

M.  RÉVILLON,  à  Maçon  (Saône-et-Loire), 

A  présenté^  en  1823  et  1827,  un  prcssuir  à  poicussioa 
qui  lui  valut  d'abord  une  médaille  de  bronze,  ensuite  une 
médaille  d'argent.  Cet  instrument  affectait  la  forme  carrée 
et  avait  un  volant  à  percussion  coûteux  et  difficile  à  ajus- 
ter. Depuis  cette  époque^  M.  Réyillon  a  modifiè.son  pres- 
soir; il  aadopléla  forme  cylindrique  et  se  sertd'ua  levier 
plus  ou  moins  long  au  lieu  du  volant.  Il  en  est  résulté  uue 
économie  de  temps  pour  presser  la  vendange  »  de  construc- 
tion^ puisque  le  prix  varie  de  230  fr.  à  700  fr.,  et  d'empla- 
cement,  car  il  ne  demande  que  6  à  12  pieds  de  longueur 
pour  l'établir.  Ces  avantages  réels  annoncent,  dans  M.  Kc- 
villon,  une  louable  persévérance  que  le  jury  reconnaît  en 
rappelant  la  médaille  d'argent  qall  a  obtenue  en  1827. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

4 

k 

M.  Benoit,  à  Troyes  (Aube), 

A  exposé  un  pressoir  à  vin ,  et  un  petit  pressoir  pour, 
les  pharmaciens.  Déjà^  en  1834^  1<^  j^cy^  appréciant  les 
avantagea  de  cette  machine^  avait  accordé  une  médaille 
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de  bronze.  Depuis  cetlc  époque^  l^usage  s^en  est  répandu 

dans  les  déparlcmenls  vignobles,  et  rexpérience  a  con- 
firmé le  jugement  porlé.  Aujourd'hui  le  jury  s'etnpresse 
d^accorder  à  M.  Bendt  une  médaille  d^argent. 


CITATION  FAVOKABLE. 

M.  GouRDiJN,  à  Mayet  (Sarihe), 

À  exposé  le  modèle  d Va  pressoir  dont  le  priacipai  mé- 
rite consiste  dans  l'emploi  d'uue  vis  «ans  fin  au  wQjen  de 
laquelle  on  peut  exereer  une  trés-forle  prasiop.  Cette  ma* 
chine  offre  des  avantages  pour  extraire  Thuile  et  le  jus  de 

la  bcllcrave,  et  son  prix  est  de  800  ii  .  (  iivirou,  Lejur^ 
aca>rdcà  M.  Gourdin  uoeçiialioa  idvorâble. 
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g  8.  INDUSTRIE  SBRIGICOLE, 

Appareils  de  magnanerie. 
MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Jules  BuuKciER  et  G.  Moeei-,  à  Lyon 
(Rhône). 

jHM.  Jules  Bourcier  et  G.  Morel*  de  Lyon,  ont  présenté 
un  métier  mécanique  pour  le  fila^^  de  la  soie  réduit  à  la 
proportion  de  moitié  de  la  grandenr. 

Ce  rnclier,  outre  l'économie  qu'il  présente  sur  la  promp- 
litiitle  do  l'exécution  de  la  croisnre  mûcafiique ,  la  dituiiiu- 
tion  dans  le  tirage  des  oocons  et  la  plos-valae  des  soies, 
obtenue  à  Taide  dacffoisenr  mécani^ae»  prtanle  ploa  de 
faciltfé  poar  TédaeaCiondesjBoaeB  fileiises>  une  ermm 
déterminée  par  le  Glevr  et  invariable  pour  la  fileuse^  une 
surveillance  mécanique  pour  ia  régularité»  même  netteté» 
môme  rondeur,  même  nerf  pour  les  soies  d^unc  mâmetila- 
ture,  enfin  invariairfiM  dîna  k  fon»  des  dans  brios. 

Le  jury  déeerna  k  MM.  inkm  looroier  et  6.  Mofel  une 
médaille  de  bronze* 

M.  Allyve-^Boiibon  ,  à  Chatte  (Isère). 

M.  Allyve-Boubon,  filateur  et  moulineur  de  soie,  pré-, 
sente  un  nonTean  système  de  déridage  destiné  à  supprimer 
^opération  du  retirage  par  les  purgeoirS;,  par  lesquels  on 

débarrasse  la  soie  de  tu u tes  les  impuretés  qui  avaient  passé 
au  dé  vidage.  Les  aciers  lés  mieux  trempés  n'ayant  pu  ré- 
pondre aux  essais  de  M.  Farconuet^  il  a  einployé  le  verre 
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avec  le  plus  grand  succès  :  la  soie,  sortant  de  la  tavelle, 
passe  sur  une  baguette  de  verre  et  dans  un  barbier  mobile 
eu  verre  qui  règle  le  roquet  et  arrête  les  itouchons  ou  im- 
paretés;  les  plus  petits  nœuds  de  soie  ne  saaraîent  passer, 
aussi  la  soie  est-elle  parfaitement  purgée  et  passe  de  suite 
au  moulin  d'apprêt,  n'ayant  sabi  qne deux  frottements  sur 
verre  qui  n'allèrent  en  rien  sa  qualité. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à  M.  Ally  ve- 
Bonbon. 

M*  Fargonnet  Régis,  à  Saint-Bonnetnie- 

Cha vannes  (Isère). 

M.  Farconnet^  élève  de  M.  Gamille-Beauvais^  a  présenté 

des  appareils  de  magnanerie  mobiles  qui  ont  fonctionné 
avec  succès  chez  M.  Vasseur,  et  qui  ont  été  depuis  adoptés 
dans  plusieurs  magnaneries.  La  position  horizontale  que 
donne  M.  Farconnet  à  ses  appardls  permet  de  faire  le  ser« 
vice  des  tables  à  leurs  deux  extrémités,  et  même  entre  les 
deux  axes  du  mouvement.  ï.t_'s  accidcots  sont  moins  fu- 
nestes que  dans  la  posiliou  verticale  ;  enfin  ces  appareils 
sont  d'un  établissement  prompt  et  facile. 
Le  jury  décerne  à  M.  Farconnet  une  médaille  de  bronze. 

M.  Clair ^  rue  du  Cherche- Midi ^ 

à  Paris. 

M.  Clair,  constructeur  de  modèles,  a  présenté  : 

!•  Un  modèle  de  magnanerie  et  le  système  d'appareil  de 

M.  Yasseur  pour  les  tables  mobiles  j 

.  2«  Un  modèle  de  tour  à  filer  la  soie  ^ 

Un  modèle  de  l'appareil  de  II.  d'Arcet  pour  sécher  les 

feuilles  de  mArter; 


Digitized 


209 


4"  Un  modèle  de  pont  biais  ^ 

Et  5<»  nn  modèle  de  machine  à  vapear. 

Les  modèles  de  M.  Clair  sont  faits  avec  soin  et  avec  goût; 
ils  sont  d'au  prix  très-modéré. 

M.  Glair^  par  ses  constnictions  de  modèles  d'appareils  à 
Pnsagedes  magnaneries^  a  rendu  un  très^grand  service  à 
l'indastrie  de  la  soie. 

Le  jui  j  décerne  à  M.  Clair  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  UONO&ABLËS. 

M.  CHARBUT(Hippolyte),à  Grenoble  (Isère). 

M.  Cbarnit  a  présenté  une  machine  propre  à  couper  la 
feuille  des  mûriers,  etqnUl  nomme  ciseaux  exemtriques. 
Cet  instrument,  aussi  simple  qu'ingénieux^  a  déjà  été 
mcnliouiié  dans  le  rapport  sur  les  outils.  (Voy.  page  137 
de  ce  volume.) 

M.  d'Avril,  àParis^  rue  Meslay,  65.  Sys- 
tème d^étagère  pour  les  magnaneries. 

Les  étagères  de  M.  d'Avril  paraissent  réonir  de  très- 
grands  avantages  pour  la  libre  et  active  circulation  de  Vair 

sur  les  deux  surfaces  des  liti<'r(^s  ,  la  rcpariidoa  facile  et 
régulière  des  repas,  le  transport  plus  aise  d'un  rayon  à 
l'autre^  la  simultanéité  des  vers  de  chaque  claie  avec  les 
échelles  des  coconières  à  cases  triangulaires  à  jour  ^  etc. 
Le  jury  accorde  à  M.  d'Avril  une  mention  honorable. 
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§  9.  RUCHBS  t>'.4BElLLfiS. 

MENTION  HONORABLE. 

M«  Desormes,  &  Paris  ^  rae  Cloche-Perche,  t6^ 

S'occupe  dep^iis  très-longtemps  de  tout  ce  qoi  concerne 
les  abeilles,  leur  éducation  et  les  moyens  d'obtenir  le  miel. 

Il  a  exposé conslara ment  des  modèles  de  ruches,  et,  celle 
année  encore,  plusieurs  de  ces  appareils  ont  fixé  l'allciilion 
dujurj  ,  quij  voulant  encourager  cl  récompenser  les  eiïorts 
de  M.  Désormes^  propose  de  lui  accorder  une  mention 
honorable. 
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SECTION  IV. 
INDUSTRIES  AGRICOLES. 

F£CULEBI£6,  ▲MiDOMJVfiRIBft  »  DISTiLLATIOH  DMA.  ¥im , 
DES  ESSjBNOBB  ET  DES  BAUX  AROMATIQUES,  CLAKiFI*- 

.    CATION   DES   VIiXS,    BLCJTERIES,    FARINES,  PETRINS 
MBCAIIIQIJB8 1  MAàimES  A  FABRIQUER  LES  PATES. 

AI.  Payeu,  rapporteur. 


Chnsidératiofis  générales, 

Sî  l'on  ajoute  aux  objets  compris  dans  ce  chapitre, 
les  en/ji  aïs ,  la  conservation  des  (jrains,  les  sucres, 
la  dcxti  lue,  iji  |)aaificaUoa,  les  usCeosiies  aratoires^ 
et  ios  substances  textiles  qui  font  partie  des  autres 
sections,  on  reconnaîtra  que  les  industries  les  plus 
directement  inhéreoles  à  Tagricultare  occupaient 
une  large  place  dans  lexposition  de  1839;  elles 
puisent  leurs  principaux  moyens  d'action  dUeiz  un 
grand  nombre  de  nos  meilleurs  mécanîcîens* 
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%  i",  F£CUL£RI£S. 

Au  nombre  des  induslries  rurales  ([ui  tiennent  le  pre- 
mier rang  par  l'influence  qu'elles  exercent  sur  la  culture 
des  terres,  par  leor  stabilité  accpiise,  leur  grand  ayenir  et 
les  améliorations  diverses  qu'elles  offrent  à  d'aotres  pro- 
duits^ on  doit  placer  l'extraction  da  principe  immédiat  le 
plus  abundaiiL  des  pommes  de  terre  et  ses  trausturmations. 

En  effets  réduisant  ainsi  de  0^83  le  poids  do  la  récolte 
brate,  par  des  moyens  faciles  et  prompts  j  augmentant  sa 
valeur  dans  une  proportion  plus  forte  encore,  de  toute  la 
main-d'œuvre  utilisée,  celte  industrie  locale  permet  d'ex- 
pcdier,  à  des  distances  quinluph  s,  ies  produits  obtenus; 
elle  assure  et  élcud  ainsi  les  bienlaits  de  Tintroduction 
d'ane  plante  sarclée  dans  les  assolements. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  l'importance  agricole 
des  tubercules  qui  la  recèlent ,  ce- n'est  pas  seulement  en 
raison  do  l"al>uii(lante  matière  première  offerte  par  elle  à 
diverses  industries^  que  la  fécule  se  recommando  à  Tatleu- 
tion  publique,  c'est  encore  et  surtout  parce  que  les  faciles 
et  considérables  approvisionnements  auxquels  donnent 
lieu  ses  applications  réalisent  les  principales  conditions 
des  réserves,  qu'enfin  l'accroissement  de  sa  production 
doit  nous  garantir  du  danger  des  disettes. 

Les  ustensiles  qui  ont  présenté  le  plus  de  difficultés  et 
ont  donné  lieu  aux  plus  nombreuses  modifications  dans 
l'extraction  de  la  fécule,  furent  les  tamis,  lorsqu'il  s'est 
agi  de  les  faire  fonctionner  mécaniqueriienl. 

Un  appareil  cylindrique  à  double  ou  triple  effet,  de  Vin- 
vention  de  M.  Saint-Êtienne,  offrît  les  premiers  résultats 
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heareux  ;  il  s^introdoisit  rapidement  dans  presqoe  toutes 
les  fédileries. 

BicDtét  après  une  tout  autre  disposition^  due  h  M.  Lai- 
ne ,  réalisa  les  plus  favorables  conditions  dépendantes  de 
la  continaitc;  elle  évitait  l'engorgement  des  toiles,  eule- 
vait  parfaitement  toute  la  fécule  mise  en  liberté,  et  s'appli- 
quait aisément  aux  plus  grandes  exploitations  ;  prenant  la 
pulpe  sons  la  râpe,  elle  la  montait  sur  un  plan  incliné  long 
de  1 4  mètres,  garni  de  toiles  métalliques,  et  rejetait  la  pulpe 
bien  épuisée  dans  les  voitures  prêtes  à  remporter. 

Cet  ingénieux  ustensile  est  encore  Tuu  des  meilleurs  et 
des  plus  employés  ;  son  auteur  est  mort  sans  l'avoir  vu  ap- 
précier dans  des  concours  publics,  où  il  eût  Oguré  au  pre- 
mier rang. 

Peu  de  temps  après,  uu  autre  système  de  tamis  mécani- 
que, construit  par  M.  Ycrnier,  vint  rivaliser  avec  le  pré- 
cédent^ il  eontinne  de  loi  di^uter  le  pas. 

Enfin  deux  autres  appareils  plus  récents  sont  dos  à 
M.  Stoltz  et  à  M.  Saint-Ëtienne. 

POUR  MÉMOIRE. 

M.  Cambray,  mécanicien, à  Pari^,  rue  Saiut- 
Maur,  4^* 

Cet  exposant  coiifi  ctinnnc  de  bonnes  rApes  pour  les 
pommes  de  terre  et  pour  les  betteraves^  une  machine  à 
broyer  le  charbon  d'os  et  qui  s'applique  facilement  à  con- 
casser le  malt  pour  les  brasseurs;  il  établit  divers  moulins 

à  famine  et  bluteries.  On  voit  que  Pcvtiu  li  ii  ilc  la  1  ce  y  le , 
le  râpoîro  dos  betteraves  et  les  industries  accessoires  trou- 
vent plusieurs  de  leurs  moyens  d'action  chez  M.  Gambray  ^ 
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mais  la  fabrication  des  divers  aslcnsiies  purement  aratoires 
oiiraraux,  charmes^  herses,  coupe  racines,  bacbe-paille^ 
Hjftut  plus  d'imporlanee  enem  cbei  hii ,  c'at  dans  b  rap- 
port y  relatif,  p.  173,  qu^on  a  spécifié  la  récompeniealtri*- 

buée  à  M.  Catubra^. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M«  Yekniêr  ,  mécanicien ,  à  Beaumont 

(Oise). 

De  très-nombreuses  tentatives  ayaient  été  faites  depuis 

les  ingénieuses  invenlions  de  lUirctte,  dans  la  vue  d'em- 
ployer des  c)  linùi  es  aiialugues  aux  blutoirs  pour  la  sépa- 
ration de  la  fécule  engagée  dans  la  pulpe  de  pommes  de 
terre  ;  les  diverses  modifications  de  ces  blutoirs  furent  suc* 
cessivement  abandonnées  :  elles  exigeaient  trop  d'eau , 
étaient  difficiles  à  nettoyer^  et  surtout  u'épuisaicut  pas  les 
marcs. 

M.  Vernier  est  parvenu  à  éliminer  toutes  ces  diiiicultés 
en  construisant  un  appareil  formé  de  trois  tronçons  de 
cylindres  garnis  de  toile  métallique^  mais  de  diamètres 
différents;  tous  trois  sont  sur  le  même  axe  :  le  premier  est 
le  plus  étroit,  le  second  est  le  plus  large,  et  le  troisième, 
vers  le  bout  duquel  arrive  la  peuto  ultime >  présente  un 
diamètre  interm^iaire  aux  deux  autres. 

Le  but  de  cette  disposition  fut  sans  doute  de  rompra  à 
plusieurs  reprises,  et  sans  que  le  travail  cessât  d'être  con* 
tinu,  la  direction  de  la  pulpe  de  faron  à  la  retourner,  à 
l'ouvrir  dans  plusieurs»  sens  tandis  qu'elle  chemine. 
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Un  agencement  bica  cotcadu  jicrmct  de  démoi^lcr^ 
4o  ncUojcr  ou  rempiacer  très-vile  toutes  les  pièces. 

hauteur  a  joiu^  à  in  mUe  de  sod  appareil,  un  tamis  cj* 
liAdrUme  ôpuniteur  qui  rec(|U  direclment  de  la  bàcke  b 
fécule  encore  en  suspension,  la  débarrasse  de  la  plus  grande 
partie  des  débris  du  Ussu  cl  des  corps  étraDgcrs,  en  évitant 
toute  la  main-d'œuvre  d'un  dèlayag:e  pénible,  qu'ii  faut 
opérer  lorsque  l'on  laisse  déposer  la  fécule. 

Nous  nous  sonmea  assurés^  dans  plusieurs  féenleries,  des 
bons  effets  du  système  Yernier;  les  alteslptioiif  les  plus 
explicites  d^un  plus  grand  nombre  prononcent  qu*il  a  rem- 
placé très  avantageusement  d^autres  appareils. 

Le  jurj ,  pour  récompenser  dignement  les  services  ren« 
dus  à  rindustrie  par  l'auteur,  loi  accorde  la  médaille  d'ar- 
gent. 


MÉDAILLES  DE  BRÛNZE. 

MM.  Saint-Étienke  père  et  fils,  à  Paris, 

rue  d'Arcole,  i. 

M.  Saint-Etienne  père  obtint,  en  1834,  la  médaille  de 
bronze  j  ce  fut  une  juste  récompense  des  soins  éclaires  et 
des  conceptions  heureuse»  qu'il  avait  appliqués  au  montage 
de  plusieurs  grandes  et  petites  fécujeries. 

Depuis  il  a  augmenté  Pimportance  de  ses  ateli^ns  et  per- 
fectionné notamment  sou  bluteur  métallique  à  fécule  $éche, 
que  la  plupart  des  fabriques  emploient. 

Une  modifi  atiuu  de  tamis  à  pian  incliné  Ytont  d'être 
allouée  par  MM.  Saint-Ëtienne,  mais  elle  est  trop  récente 
pour  que  nous  la  puissions  juger» 

Nous  avons  fait  vérifier  Icq  bons  résultats  d'ua  e:itrac|eur 
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de  glaten,  dont  depuis  plosknirt  aonées  nous  samons 

avec  intérêt  les  améliorations;  il  parait  devoir  remplacer 
avautageusemcnt  les  manipulations,  difficiles  et  irréga- 
Itères  jusqu'alors ,  usitées  pour  extraire  toat  oa  partie  da 
glaten  oa  de  l'amidon  de  la  pâte. 

Le  jarj  aecordeà  MM.  Saiht-Ëtienne,  poarPeasanlih 
de  leurs  travaux,  une  médaiile  de  bronze. 

MM.  Stoltz  et       mécaniciens^  à  Paris^ 
rue  G>queziard^  22, 

Exposent  nne  râpe  à  pommes  de  terre  en  fonte  cerclée 
en  fer,  à  tasseaux  de  1er  mobiles. 

Celle  râpe,  exactement  cintrée,  très-solidement  cons- 
truite, doit  être  animée  d'une  vitesse  de  700  à  800  tours  par 
minute;  die  peut  alors  réduire  en  pulpe  150  à  160  liect. 
de  tubercules  ordinaires  en  lâ  heures. 

Le  bilti,  tout  en  foiile,  forme  sous  le  cylindre  un  réser- 
voir de  pulpe  d'où  une  chaîne  sans  fin,  à  godets,  remonte 
cette  pulpe  au  tamis. 

On  remarque  au-dessous  du  va-et-vient,  qui  engage  et 
appuie  les  pommes  de  terre  contre  la  denture  du  cylindre, 
un  levier  qui  facilite  l'écartcmcnt  instantané  du  butoir 
lorsqu'une  pierre  tombe  accidentellement  dans  la  trémie. 

Le  tamis  cylindrique  annexé  à  la  râpe  est  d'un  modèle 
particulier;  il  agit  à  Paide  de  palettes  et  de  hrosses  qui, 
tournant  sur  un  axe,  agitent  la  pulpe  et  brossent  les  toiles 
métalliques,  tandis  qu'iinr^  continuelle  injection  d'eau  aide 
l'issue  de  la  fécule.  Les  toiles  tendues  sur  châssis  se  démon- 
tent très-aisément. 

Les  principaux  avantages  du  tamis  mécanique  de 
H*  Stollj:  sont  de  t^r  peu  de  place  (4  mètres  pour  nne  fa- 
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briqacde  160  hcct.  par  jour)^  de  bien  épuiser  la  pulpe  en 
ccoQomisaiil  l'eau* 

Les  attestations  très-favorables  de  qoalorie  fabricants 
de  féenle  s'accordent  avec  nos  obsenrations  et  démontrent 

les  bons  effets  des  dispositions  précilêes. 

Lejury^  pour  récouipcuser  les  eftbrts  de  M.  Stoltz>  lui 
décerne  une  médaille  debronae. 


IVlEiMiONS  HONORABLES. 

M.  Mautielu,  à  Meaux*  et  à  Paris^  rue 

SainLe-Anne,  8,  Blutoirs, 

Ces  ustensiles,  dont  la  bonne  confection  csl  pour  beau- 
coup dans  les  succès  de  la  mouture^  doivent  être  faciles  à 
réparer  et  à  garnir  des  tissus  de  rechange. 

Sons  ces  rapports,  les  bluteries  pour  les  montures  an* 
glaises  et  françaises,  de  M.  Mauvielle,  fabricant  à  Meaux, 
ne  laissent  rien  à  désirer.  Ses  soies  à  œillets  métalliques , 
très-faciles  à  lacer,  ont  reçu  l'approbation  de  la  Société 
d'encouragement^  de  la  Société  d'agriculture  de  Meaux, 
et  la  sanction  de  l'expérience. 

Il  permettait  de  tendre  plus  uniformément  et  mieoz  la 
gaze ,  sans  faire  craindre  des  déchirures  ;  de  changer  les 
garnitures  suivant  les  indications  atmosphériques  ou  l'état 
hygroficopique  des  grains. 

L'assortiment  des  soies  est  de  30  numéros;  leur  largeur 
est  de  58  à  68  centimètres,  et  le  prix  du  mètre  de  5  fr.  à 

5fr.  50  c. 

Le  jury  accordeà  M.  Mauvielle  une  mention  honorable* 
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M.  Hennecart,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 

EustaçUe,  5. 

Le  fionvean  pi>océdé  Paetenr  poor  fixer  les  soies  des 
blateri^  est  ingénient  et  simple  ;  il  consiste  dans  la  pose 

do  liteaux  qui,  fixés  par  des  vis,  serreuL  daus  des  gorges 
ou  rainures  le  tissu,  et  s'étendent  à  la  façon  des  tamis. 

Ce  mode  expédilif  donne  une  tension  convenable ,  et 
mérite  d'être  cité. 

L^indastrie  de  M.  Hennecart,  fabricant  distingaë,  envi- 
sagée dans  son  ensemble;  le  rend  digne  de  la  mention  bo- 
norable  que  le  jurj  lui  décerne. 


§  2..  PETRINS  MECANIQUES. 

La  quostîon  du  pétrissage  mécanique  resta  lonp^temps 
douteuse^  car  les  machines  plus  ou  moins  compliquées  opé- 
raient généralement  moins  bien  que  les  garçons  pélrls- 
seurs;  elles  exigeaient  des  soins  qui  rendaient  les  résultai 
tout  aussi  dispendieux. 

A[)iès  un  grand  iioitibro  d'essais  de  la  part  de  fort  ha- 
biles constructeurs,  on  ne  s'étonnera  pas  d'apprendre 
qu'un  boulanger  soit  jiarventt  directement  à  la  solution  la 
plus  complète  et  la  plus  simple. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Fontaine,  boulanger. 

Son  pétrin  se  compose  d'un  cjiiodre  creux  en  bois^ 
tournant  sur  son  axe«  s^ouvrant  en  deux  parties  inégales^ 
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àc  telle  façon  que  la  pluj»  |Ktit«  forme  coavrrdp;  iimx 
Ii9f  rcM  on  bois  diagon9leiDcnt  placées  en  croix  et  à  di^lanc^ 
l^one  Tuotre  4afis  le  iQjrliiiclre  SO0I  d'un  seul  coup  amL^ 
. jetlie^  p9r  l#  fennetare  da  cowefcfe. 

fin  mémo  temps  que  la  fAie  est  pétrie  par  la  efaiite  de 
son  propre  poids  dans  la  rotation  du  cylindre,  les  deux 
.t»rre#  U  60uWv«i»i  et  à'éUcQatoaume  le  feraient  ica  gein- 
drai 4  fofCQ  de  bras,  ' 

Dès  qu^on  ouTre  le  coa^erele»  iea  deux  barres  tont  dé- 
gagées; on  les  nettoie  et  on  les  enlève  très-aisément;  la  pâte 
se  rassemble  de  même  avec  la  plus  grande  facilité  dans  le 
pétrin. 

Cet  ingénieux,  ustensile  reçoit  toute  transmission  de 
force  mécanique  ^  il  esl  le  plus  économique  de  toqa;  son  . 
action  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  les  pains  blancs  les  plus 

légers  ;  il  évite  et  le  bruit  si  désagréable  du  pétrissage  ma- 
nuel, et  rinsalubrilé  de  la  proiession  y  relative,  et  les  in- 
convénients des  coalitions  entre  les  garçons  pétrisseurs: 
Tadminislration  avait  échoué  dans  tous  ses  efforts  pour 
faire  cesser  cet  état  de  choses  qui  maintenant  disparaît 
spontanément  par  degrés. 

De  tels  résultais,  évi(h  auiient  dus  au  pétrin  Fontaine, 
rendent  son  auteur  digue  de  la  médaille  d'argent  que  le 
jurj  lui  décerne. 

RAPPELS  DK  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M«  Haize,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  84. 

Le  pétrin  mécanique  de  M.  llaize,  composé  d'un  a\o 
et  de  bras  en  ter  tournant  dans  une  auge  cylindrique 
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close  à  volonté,  est  l'an  des  plus  simples  et  des  plus  effi- 
caces que  l'on  ait  constrails  :  il  est  emplojé  dans  plusieurs 
boalangeries.  Un  habile  fabrî€aiit  de  coolean  l'a  appliqué 
aa  mélange  de  la  cérose  ave6  Thiiile^  supprimant  ainsi  le 
danger  des  émanations  des  matières  pulvérulentes  et  vé- 
néoeuses. 

Cette  double  utilité  recommande  Pheareuse  conception 
de  M.  Uaize^  en  favenr  duquel  le  jufy  rappelle  la  médaille 
de  bronze  qn^il  obtint  en  1834. 

M*  Poissant,  à  Paris,  rue  Mondétour,  i8. 

Il  a  imaginé  un  pétrin  mécanique  d'un  bon  effets  etqui^ 
présenté  par  MM.  Besnier-Ducbaussais  et  Poissant»  en 
1834,  fntjngé  digne  d'une  médaille  de  bronze.  Le  jury 
rappelle  cette  récompense. 


§  3.  PRESSES  k   VBRMICSLLBS,   PATES  d'iTAUB 

ET  PANIFICATION. 

La  préparation  des  pâtes  a  ialt^  depuis  1834^  des  progrés 
signalés  plus  loin  (  voir  le  rapport  sur  les  substances  ali- 
mentaires, S*  commission)  -,  la  bonne  exécution  des  presses, 
principaux  agents  de  cette  fabrication,  n'a  pas  été  sans 
influence  sur  ces  résultats. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Constantin  père  et  fils,  à  Paris,  rue 
des  CaDettes,  5. 

Us  constriiiscnt  trcs-iiicn  c^  presses,  soit  pour  les  ver* 


Oigitized  by 


1 


224 

micelles^  soil  pour  les  petites  pâtes  ou  pàtcs  découpées.  Le 
jar j  mentionne  honorablement  MM*  Constantin. 


NON-EXPOSANTS. 

MM.  MoucHOT  frères,  aa  Petlt-Montrouge, 
près  Paris. 

En  réunissant  peu  à  peu,  dans  une  usine,  les  meilleurs 
procédés  nouveaux  dont  icors  nombreux  et  dispendieux 
essais  avaient  démontré  les  avantages  ;  en  introduisant 
l'application  d^nne  forcé  mècaniijae,  la  eontinnîlé  des 
opérations ,  adaptant  à  lenrs  fours  l'éclairage  au  gaz  par 
des  supports  articulés,  ils  sont  enfin  pai  venus  à  élever  le 
métier  de  la  boulangerie  au  niveau  des  industries  ration- 
nelles les  plus  régulières;  ils  ont  complété  ainsi  les  solo- 
tîons  des  difBcîlcs  problèmes  du  pétrissage  mécanique  et 
de  la  cuisson  continue  ;  leur  fabrication  journalière,  portée 
à  5,000  kil. ,  écoule  ses  remarquables  produits  clans  tous 
les  collèges  de  Paris  et  chez  de  nombreux  consommateurs 
de  la  ville;  ils  ont  offert  et  donné  leur  conconra  efficace 
pour  faire  disparaître  Finsalubre^  pénible  et  bruyant  tra- 
vail de  geindres. 

Ces  résultats  ont  une  grande  importance  dans  l'intérêt 
public i  ils  se  généraliseront  sans  doute  bientôt.  Le  jury 
central  a  voulu  bâter  cet  instant  en  signalant  d'abord  deux 
innovations  notables >  mais  isolées^  dès  qu'ils  seront  at- 
teints, MM.  Mouchot  frères,  par  le  bel  exemple  qu'ils 
ont  donné  et  par  I(  s  (  ftorts  qu'ils  auront  faits  pour  propa- 
ger leurs  applications,  seront  dignes  de  la  plus  haute  ré- 
compense ;  ils  reçoivent  aujourd'hui  cette  mention  bono* 
rable  motivée^  dont  ils  sont  bien  dignes. 
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Mi»  BotAivD  ,  ancien  boulanger ,  élève  de 

Tecole  polytecliuique. 

Il  résulte  de  Favii  émané  dtt  fijnëicai  des  boulangers  de 
Paris^  comme  des  rapports  approuvés  par  la  Société  d^en- 
i^ra^eueiit  et  le  oonscil  de  ^hibrîté  ^  que  M.  Boland  a 

indiqué  les  raeilîenrs  movens  d'essai  des  farines  €t  d'appré- 
ciation des  niclariges  de  fécule. 

Les  nouveaux  perfectionnements  qu^il  a  introduits  dans 
SCS  procédés  rendent  plus  précises  ces  appréciations ,  et 
mettent  sur  la  voie  de  la  solution  la  plus  complète  de  la 
question. 

Ce  sont  des  services  patents  rendus  à  la  boula nprerîcj 
mais^  avant  do  se  fi:ier  sur  la  nature  de  la  récompense  ainsi 
méritée^  le  jury  a  pensé  qu^ii  fallait  que  M.  Boland  eût 
terminé  les  essais  dont  il  s^occupe^  et  qui  mettront  à  la 
portée  de  personnes  moins  li^iles  qne  lui  s<^s  moyens 
d'essai  ;  le  jury  centra!  se  borne  doue  aujuurd  lmi  à  men- 
tionner très-honorablement  les  efforts  utiles  de  fauteur* 


§  4.  CtiARIFiCATION  D£S  Vli^S. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT, 

Madame  veuve  Juluen^  à  Paris,  rue  Pois- 

souûiere,  9. 

Tout  ce  qui  se  rattaclie  à  notre  kidjistrîe  vinîcole  offre 
un  gfrand  intérêt^  car  ses  produits  occupent  le  premier  rang 

parmi  ceux  qu'une  incoutcblablcsupcnoriLé  doil  maintenir 
comme  objets  d'échange  avec  toutes  les  nations. 
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Nos  yins,  avant  dériver  au  terme  de  leur  fermeotatioD 
coDvenable  pour  é(re  oonsomiiiés  oa  mis  en  bontoîUeB  » 

sont  clarifiés  une  ou  plusieurs  Uns-,  la  clarihcalion  ou  le 
collage  des  yios  e&ige ,  à  raison  de  4  tsufs  par  pièce  do 
âl5  à  225  litres  >  environ  84  millions  d'œufs  :  c^esl  aa 
moins  42  millions  enlevés  à  la  nourriture,  en  supposant 
que  la  moficîé  soit  représentée  par  les  jaunes  qa^om  emploie 
comme  aiimcnt. 

Remplacer  celle  quaulilé  Je  suLstaoce  aliuieulaire  par 
des  maliércs  albumineuses  sèches^  palvérulenleSy  de  peu  de 
Yalcnr^  fut  le  problème  que  se  proposa  de  résoudre.un  de 
nos  savants  collègues.  Le  i^nconrs  de  M™  v*  Jullîen  fut 
d'une  grande  ulililc  pour  préparer  cette  iruvre  philanthro- 
pîqucj  elle  parvint  à  élever  à  20,000  fr.  ses  ventes  au- 
nueiles,  équivalentes  à  un  million  d'œufs  rendus  à  la  con- 
sommation alimentaire.  Des  habitudes  insurmontables 
s'opposent  à  une  beaucoup  plus  grande  extension  de  ce 
moj  en  de  collage^  bien  qu'il  soil  plub  économique  et  plus 
sûr. 

Les  poudres  à  clariier,  de  M*^  v*  Jullîen >  sont  très-favo* 
rablement  connues  dans  le  public  ^  leur  bonne  préparation 
et  les  ingénieux  uilenÉlles  sibtoft  appropriés' aux  manipula- 
tions des  vins,  valurent  à  leur  auteur,  en  1834,  une  mé- 
'daiiie  d'argent  que  Le  iurj  s'empresse  de  n^^pder. 
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QUATRIÈME  COMMISSION. 

DES  INSTRUMENTS  DE  PBÉCISION 

ET  DES  INSTRUMENTS  DE  flfUSIQUE. 

MM.  Malbieu, pi'éâident,  PouiDet,  Savart,  Savary,  elle  baiou 

Séguier,  rapporteurs. 


PREMIÈRE  SECTION. 

HORLOGERIE. 

M.  Mathieu,  rapporteur. 
Considérations  générales* 

* 

Les  avantages  des  fabrications  à  l'aide  des  ma- 
chines sont  incontestables  sous  le  rapport  de  la  ré- 
gularitë  et  de  réconomie.  Nous  avons ,  en  France, 
pour  riioriogerie  ordinaire,  des  établissements  im- 
portants pourvus  de  machines  qui  produisent  avec 
exactitude^  économie  et  célérité,  les  mouvements  de 
pendules  et  tous  les  mécanismes  en  usage  dans  un 
grand  n<»nbre  d'appareils*  il  est  à  désirer  que  nous 
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arrivions  au  mén^e  résultat  pour  la  fabrication  des 

montres  et  pour  l'horlogerie  de  précision  qui  est 
restée  jusqu'à  présent  le  patrimoine  d'un  petit 
nombre  d'hommes  habiles. 

Déjà  les  efforts  laits  par  des  artistes  distingués 
pour  perfectionner  l'horlogerie  de  luxe^  et  particu- 
lièi'ement  les  petites  pendules  portatives,  ont  fait 
naître  une  nouvelle  branche  d'industrie  d'une 
grande  importance  commerciale  pour  Paris. 

D  un  autre  coté,  depuis  quelques  années  l'admi- 
nistration de  la  marine  a  fait  un  appel  à  nos  artistes'; 
elle  achète,  pour  la  marine  militaiie,  les  chrono»- 
métrés  qui^  suivis  pendant  un  an. a  l'observatoire^ 
ont  eu  une  marche  régulière.  Ce  concours,  en 
oflVaut  au  gouvernement  toutes  les  garanties  désira- 
rables,  conduit  naturellement  les  artistes  à  cher- 
cher des  dispositions  propres  à  facilker  la  cons- 
truction des  chronomètres  et  à  en  faire  l'objet  d'une 
véritable  fabrication.  C'est  par  là^  tout  en  conser- 
vant la  bonne  confection  et  les  prccicuses  qualités 
de  nos  montres  marines,  que  nous  parviendrons 
à.  soutenir  partout  la  concurrence  avec  les  étran- 
gers qui,  depuis  quelques  années,  ont  apporté  une 
notable  réduction  dans  les  prix«  Nous  sommes  dans 
ime  bonne  voie  ;  tout  le  monde  sent  que,  pour 
assurer  la  prospérité  de  notre  liorlogerie  de  pré- 
cision f  il  faut  faire  marcher  de  front  les  procédés 
mécaniques  pour  toutes  les  pièces  qui  peuvent  être 
T»  II.  ^  45 
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produites  par  les  machiaes,  et  le  travail  manuel 

réservé  pour  les  pai  lies  its  plus  délicales.,  . 


S   1".    HORLOGERIE   DE    PRECISiON.  ' 

# 

ii APPELS.  DE  MÉDAILLES  D'OR. 
M.  Motel,  à  Paris,  rue  de  T Abbaye,  12^ 

M.  Motel  a  exposé  des  chronomètres  remarquables  par 
la  plus»  parfaite  ^xéeQlkHi.  Us  sapporleDt  très-hien  les 
épreuves  du  Gonooiirs  ouvert^  Ions  les  ans,  à  P<^)servaloîre 
pour  les  besoins  de  la  marine,  car  dans  ce  concours  il  a 

eu  trente-deux  chronomètres  ailmis  depuis  1834,  et  l'on 
d'eux,  le  n"  198,  a  mérité»  en  1838,  la  prime  de  1 ,000  f., 
accordée,  chaque  année,  au  meilleur  chronomètre. M.  Motel 
étal»iit,  avec  la  même  perfection  de  travail,  des  pendules 
astronomiques  et  des  compteurs  de  tous  genres. 

Le  jurj  iui  conlirme  la  médaille  d  ur  qu'il  a  obtenue  à  la 
dernière  exposition  de  Tiiiduslrie. 

M.p£URELET,àParis,  raedeRohan,  24^126. 

11.  Ferrelet  a  exposé  des  pièces  d'horlogerie  construites 
avec  le  plus  grand  soin  par  lui-même  ou  par  des  élèves 
que  le  gouvernement  lui  conlie  tons  les  ans,  à  la  suite  d'un 
concours;  un  compteur  qui  enregistre  les  tours  de  roue 
d'une  voiture,  et  différents  instruments  de  précision  pour 
l'horlogerie  et  les  sciences.  Dans  tous  ces  produits  on  re- 
trouve la  honne  disposition  et  Texécution  parfaite  de  tout 
ce  qui  sort  des  mains  de  l'habile  artiste,  aui^uel  on  doit 
riov^tion  du  compteur  à  double  arré^ 


* 
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Le  jury  confirme  à  M.  Perrcict  la  médaille  d'or  qu'il 
avait  déjà  obtenue  aux  deux  deruièrcs  expositions  de  l'in- 
dustrie, 

■»  , ,  ^^^^^  

Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  eu  à  dous  prononcer  sur 
les  traTaux  d'horlogerie  de  la  maison  Qréguot,  qui  soutient 

si  iligncmcnt  i:)  ré(mtalion  Je  son  célèbre  fondateur  ;  nous 
le  rcgroltoits  d  <iulanl  plus  que,  pendant  re\posi(ion  ,  elle 
avait  à  l'ob&ervatoirc,  pour  le  concours  ouvert  par  la  ma- 
ri ne,  plusieurs  clirODOmètres,  parmi  lesquels  s'est  trouvé  le 
tt"  4323,  qui,  par  une  marche  excellente  pendant  on  an  »  a 
mérité  la  prime  de  i,000  fr.,  accordée  annuellement,  par 
le  rainislcrc  la  iii.iriiio,  au  cfiruuumèlre  (^ui  remplit  le 
mieux  les  coiuiilious  du  cooeuurs. 


MËDAiLLË  D'OR. 

M.  WiNiNERL,  à  Paris,  passage  Laurette,  7. 

M.  Winncrl  est  parvenu  à  opérer  une  réduction  de  prés 
de  moitié  dans  la  matn-d'œuvre  el  dans  le  prix  des  mon- 
très  marines,  en  faisant  des  machines  pour  confectionner 
uniformément  el  très-vite  un  grand  nombre  de  pièces,  et 
en  suppriinaiil,  dans  la cotn position,  dans  rassemblasse  des 
parties >  tout  ce  qui  n'esi  nécessaire  ni  à  la  soUdiié  du 
chronomèire,  ni  à  la  régularité  de  sa  marche,  il  a  adopté 
le  système  ordinaire,  et  l'échappement  d'Ëarnshaw  avec 
quelques  modifications  qui  ont  pour  but  d^en  faciliter 
l'éxecution  sans  nuire  à  l'exactitude.  Depuis  moins  de 
trois  ans,  il  a  construit  trentc-buit  chronomètres,  et  a  fa~ 
briqué  tous  les  éléments  pour  en  monter  an  nombre  à  peu 
prés  égal.  Quelques-uns  de  ces  chronomètres,  suivis  jour 
par  jour  à  l'observatoire  pendant  plusieurs  moîs,  ont  eu 
une  irès-boone  marche. 

T.  iu  * 
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M.  WÎQDerl  a  présenté  un  comptear  dans  lequel  on 
peut ,  à  volonté,  ramener  les  deux  aiguilles  à  la  coinci* 

dence,  ou  les  faire  marcher  toutes  deux,  en  conservant 
entre  elles  le  môme  inlerralle  qai  marque  la  durée  du 
phénomène  obsefTé. 

Pendant  rexpôaîlion,  M.  Winnerl,  en  modiflantridée 
de  M.  Vérité^  a  adapté  à  un  régulateur  de  cheminée  un 
échappement  libre,  à  force  constante,  qui  ne  communique 
avec  le  pendule  que  par  deux  petites  boules  de  platine  sus- 
pendues par  des  tils  aux  extrémités  d'un  ressort.  Le  mou- 
vement du  pendule  est  entretenu,  à  chaque  oscillation,  par 
Faction  constante  de  Fune  ou  Paotre  des  deux  boules  sur 
le  bras  du  pendule  qui  lui  correspond. 

M.  Winnei  1  a  encore  exposé  un  thermomètre  métallique 
à  maxima  ci  mîuima.  Une  aiguille  qui  tourne  autour  du 
centre  d^un  cercle  gradué  donne  la  température,  eu  pous- 
sant d^un  eèté  et  de  l'autre  des  aîgui lies-index ,  qui  ne 
peuvent  pas  revenir  avec  Faigoille  du  milieu ,  et  qui  in>* 
diquent  les  températures  extrêmes  do  la  joimiêc. 

Le  jury  décerne  une  médaille  à*OT  à  cet  babilo  i^niste, 
dont  les  chronomètres^  sans  rien  perdre  en  exactitude^ 
peuvent  seuls,  à  présent  du  moins,  luttcc,  quant  au  prix , 
dans  nos  ports,  avec  les  produits  des  fabriques  anglaises. 


RAPPEL  DE^IÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Aimé-Jacob,  rue  J.-J.  Rousseau,  3. 

M.  Aimé  Jacob  a  exposé  un  chronomèlrc,  des  régula- 
teurs à  compensation  en  tiges  d'acier  et  de  zinc,  et  une 
montre- compteur  d'un  usage  très-commode  et  irès-sùr 
dans  une  sérié  d'observations  qui  se  succéderaient  à  quel- 
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que  intervalle.  Un  accident  qu'a  éprouvé  le  clironuiiir  t  re  de 
M.  Aimé  Jacob,  lorsqu'il  l'apportait  à  Pexposilion^  n'a 
pas  pu  être  assez  complètement  réparé  poar  que  la  marche 
de  cette  pièce  ait  dû  être  saÎTÎe  à  Pobservatoire.  Ce  sera  un 
'  sujet  de  regrets  pour  les  personnes  qui  n^ont  pas  perdu  le 
souvenir  du  chronomètre  si  parfait  de  M.  Aiuié  Jacob,  qui 
remporta  la  prime  au  concours  puvcrtcn  1834. 

La  construction  soignée  et  bien  entendue  des  divers 
olqets  d^horlogerie  de  précision  présentés  par  M.  Aimé 
Jacob  a  mérité  à  cet  babîle  artiste  le  rappel  de  la  mé- 
daille d'argent  qu  il  a  obtenue  à  la  dernière  exposition. 


MEDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Henri  Robert,  à  Pai'is,  rue  du  Goq- 
Saint-Honorë,  8. 

Parmi  les  nombreux  objets  exposés  par  M.  Henri  Ro- 
bert^ il  en  est  plusieurs  qu'il  a  cherché  à  améliorer  depuis 
la  dernière  exposition  de  l'industrie.  Il  s'est  proposé  d^éta- 
blir^  dans  le  prix  de  7  à  9  cents  francs,  ce  qu^il  appelle 

des  chronomètres  du  second  ordre,  dont  la  variation  diurne 
serait  d'environ  une  seconde,  et  qui,  après  un  mois  de  tra- 
versée» pourraient  donner  la  longitude  à  un  demi-degré 
prés.  Deux  de  ces  instruments  ont  été  suivis  pendant  deux 
et  trois  mois  à  Pobservatoire»  et  ces  conditions  se  trouvent 
.  à  peu  [)rL's  remplies.  Une  montre  marine,  portant  le  n"  80, 
et  que  M.  Robert  appelle  un  chronomètre  du  premier  or- 
dre» a  été  suivie  à  Tobservatoire  pendant  six  mois,  deuo- 
yembre  1838  à  mai  1839»  et  sa  marche  très-bon nese  trouve 
duos  les  limites  du  concours  ouvert  tous  les  ans  iiar  la 
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n|i|rioc  ;  cVsl-à-dirc  qqc  l'écart  entre  la  mrclie  woelue^ 
la  marcbis  jMtMe      p49  it^  dm  miiiPliei^  ea  liois  mois, 
jury  déclare  M.  Heori  Robert  4îgttc  i^^P»  nouTella 

ilicdailic  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BBONZE. 

M.  Ki£ussEC,  à  Pai  iSy  boulevard  BourdoQ^4* 

.  Bie^ss^c  a  exposé  une  moatre  pommée  chropographe^ 
dans  laquelle  F-aîgailIe des  secondes  porte,  à  sonextrémilé, 
une  petite  écrîtolre  et  nne  pointe  qui  la  traverse  poor  mar- 
quer sur  le  cadran  fixe  Finstant  d^aue  observation.  La 

fl<  tmii^  s'opère,  non  lu  pressant  un  bouton  comme  dans 
lechronomelre  à  détente  de  Bréguet^  mais  au  mojea  d'un 
simple  choc  sur  la  montre.  Cette  montre,  d'un  prix  pea 
élevé»  peot,  d'aillears,  servir  aux  usages  ordinaires. 

H.  Rieussec  avait  obtenu,  à  l'exposition  de  1898,  une 
tnédaille  de  Lionzo  pour  son  chronograplic  à  cadran  mo- 
bile ;  le  jurj  lui  accorde  le  rappel  de  la  même  médaille 
cette  année. 

MÉDAILLES  DË  BUONZE. 
M.  Campbell,  à  Paris,  place  de  l'Oratoire,  4* 

M.  Campbell  a  exposé  des  mon  1res  marines  construites 
avec  une  remarquable  précision  d'iiprès  le  modélp  anglais 
et  le  modèle  de  Berthoud.  Cet  artbte  est  aussi  d'une 
grande  babilcié  pour  travailler  les  pierres  qu^on  emploie 

dans  l^horiogeiic  de  luxe  et  de  précision.  Il  iail  beaucoup 
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d'échappements  pour  les  petites  pendules  de  voyage.  Il  a 
aussi  présenté  quelques  pendules  de  ce  genre.  Il  est  à  dé- 
sirer que  M.  Campbell  oe  se  borne  pas  à  travailler  pour  les 
antres^  et  quUi  forme^  comme  il  l'annonce,  un  établisse- 
mient  de  haute  horlogerie,  qni  ne  peut  manquer  de  pros- 
pérer sons  son  active  et  ÎQtelUgente  direction. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M«  Dumontier,  à  Paris,  quai  des  Aagus- 
tias,  59. 

Le  jarj  décerne  h  M.  Dumontier  une  médaille  de  bronze 
pour  la  très-bonne  exécution  de  tous  les  objets  d'horloge- 
*  rie  do  précision  qu'il  a  présentés  à  l'exposition  de  T in- 
dustrie. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Bruneatt,  à  Paris,  Palais-Royal,  galerie 
de  Yaiois,  i5o, 

Pour  des  pendules  de  voyage^  un  r^latenr  de  cabinet^ 
cl  particulièrement  un  ehronomètrc  d'une  construction 
soignée; 

M.  Pascual-Rubio>  à  Paris,  rue  de  la  Cos- 
sonaerie,  6, 

Pour  un  chronomètre  auquel  il  a  adapte  un  arrêt  pour 
le  balancier^  et  un  indicateur  pour  rctnonter  le  chrono- 
mètre^ 

M.  Mallai,  à  Paris,  rue  du  Temple,  G3, 

Pour  des  montres  à  doubles  aiguilles  à  secondes,  «et  une 
machine  ponr  tailler  les  pignons,  lesroaesi  etc. 
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CITATION. 

M.  Robert,  à  Paris^  boulevard  Saint'-De- 

nis,  19. 

* 

Poar  différentes  pièces  d'horlogerie. 


§  2.  PEDiDULES. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Garniea,  à  Paris,  rueTaitbout,  8  hi$^ 

M.  Garnier  a  pri-sentê  uq  chroiiuniètrc,  tic  petites  pen- 
dules portatives  ou  dc  vopgc,  ua  régulateur  de  cheminée, 
ua  micromètre  ponr  mesurer  les  petites  épaisseurs  et  un 
thermomètre  métallique  à  maxima  et  minima.  Toutes  ces 
pièces  sont  construites  avec  intelligence  et  avec  le  plus 
grand  soi D. 

L'horlogerie  doit  à  M.  Garnier  uu  échappement  libre  à 
remontoir  d'une  heureuse  disposition  \  il  Pavait  appliqué 
*  à  un  régulateur  de  cheminée  qui  lui  valut  la  médaille  d'ar* 

gent  en  1827.  Il  emploie  depuis  neuf  ans,  pour  les  mon- 
tres et  les  pclilcs  pendules  portatives  qu'il  consii  ait  en 
très-grand  nombre^  un  autre  échappement  pour  loi} m  I  il  a 
prb,  en  1830,  un  brevet  dUnventiou,  et  qui  a  de  i'ana^ 
logieavec  Féchappement  à  cylindre;  mais  sa  construction 
est  bien  plus  simple^  plus  facile  et  beaucoup  plus  écono* 
mique.  Une  expérience  de  neuf  ans  a  bien  coiisUUé  les 
avantages  de  cet  ingénieux  échappement. 
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Le  jarj  décerne  à  M.  Oaraier  le  rappel  de  la  médaille 

d^arpfent  qu'il  av  ait  déjà  obleuue  aux  deux  dernière  scxpo- 
siUous. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

(VI.  DucHËMiN^  à  Paris^  place  du  Chàtelet^ 

M.  Duchemin  a  exposé  deux  petites  pendules  cons- 
truites avec  celte  pureté^  celte  précision  qui  caractériseut 
lotts  les  ouvragées  qui  sortent  des  mains  de  cet  habile  et 
consciencicuxartiste.  Ilayait  proposé  une  compensation  qui 
consistait  à  soulever  plus  ou  moins  la  lentille  par  la  dilata- 
tion de  lames  métalliques  (acier  et  cuivre),  qui  se  courbent. 
11  emploie^  dans  une  de  ses  pendules,  ce  sjrsième  bimé- 
tallique modifié  au  mojcn  de  deux  tasseaux  qui»  en  s'ap- 
procbant  plus  ou  moins  de  la  tige  du  pendule»  chang-ent 
la  position  du  centre  de  g^ravîtc  et  du  centre  d'oscillation. 
Dans  l'autre  pendule,  la  Kiiitilleest  remplacée  par  le  sj's- 
tôme  de  six  petits  tubes  contenant  du  mercure.  La  corn-  ^ 
pensalion  se  règle  en  inclinant  convenablement  ces  tubes. 
Cette  ingénieuse  disposition  est  nouvelle  et-bien  entendue. 

Le  jurj  déclare  M.  Duchemin  digne  d^une  médaille  a'ar- 
gent. 

M.  Beshays,  à  Paris,  rue  Cadet,  26. 

M.  Desbays  a  exposé  à  la  fois  des  objets  d'horlogerie  et 

de  mécanique  ;  il  a  présenté  une  petite  pendule  de  vovage 
à  grande  sonnerie  et  à  réveil»  dont  la  cadrature»  de  son 
invention,  produit,  avec  la  plus  grande  simplicité»  un  en- 
semble  d'effets  que  l'on  n'obtient  pas  aussi  facilement  par 
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dfi  Diîrfec||onDe{r.eiit  im  machinés  à  percer  las  plates-for- 
mes, dont  la  précision  est  si  nécessaire.  Sa  machine  a  sur 

les  anciennes  ravantaîre  de  no  pas  s'altérer  par  l'usage, 
parce  qu'elle  trouve  dans  son  emploi  tous  les  moyens  de 
rectiCcation. 

La  machine  à  bourses  de  M.  Pecqucur  fait  seulement 
qqatre  maîllespar  lour  de  manivelle;  M.Deshajs  l'a  telle- 
ment modifiée,  en  substituant  notamment  des  contre-el- 
lipses aux  ressorts^  pour  maUriscr,  malgré  une  grande 
vitesse^  les  organes  en  fonction,  qn^il  lui  fait  faire  quatorze 
mailles  par  tour  de  maniTeUe,  et  mille  huit  cents  par  mi- 
nute. Celte  nouvelle  machine  exécute  les  opérations  les 
plus  délicates^  les  plus  cOnipliquécs^  avec  autant  de  préci- 
sion que  de  rapidité. 

Le  jury  accorde  à  M.  Deshajs  une  médaille  d'argent. 

M.  Brocot,  à  Paris,  rue  d'Orlëans,  au  Ma- 
rais, i5. 

On  trouve  des  dispositions  ingénieuses  dans,  les  petites 
pendules  de  chemiuée  exposées  par  M.  Brocot;  dans  un 
grand^régulateur;  dans  un  mécanisme  qui  régie  prompte- 

ment,  par  quelques  essais,  la  longueur  d'un  pendule  de 
manière  à  lui  faire  faire,  dans  une  heure,  un  nombre 
donné  d^oscillations  ;  dans  spn  échappement  à  repos  ou  à 
recul,  au  mojen  de  deux  roues  qui  marchent  en  sens 
'  contraire.  Cet  échappement  est  à  repos  on  à  recul,  suivant 
que  la  cheville  en  pierre  qui  s'engage  alternativement 
dans  les  dents  des  roues  trouve  sur  la  ligne  des  centres 
des  roues  ou  bien  en  dehors. 

Le  jurj  décerne  la  médaiUedVgentà  M.  Brocot. 
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M.  LcRpT,  à  Pam,  Palais-Royal,  i3  et  i5, 

Tous  }i!Sirf)jats  d'horlogerie,  uiQoire»  fit  peiiUs  pendules 

çoin  et  beaucoup  de  luxe.  La  pièce  la  plus  imporlante 

eiSft.  upç  pepdule  de  vojagej  clip  marcbe  bi|i(  jours^  sonne 
leféveil,  l'heure  et  les  qnarls  en  passant,  et  la  répélitioq 
à  volpf^^é;  elle  reu Terme  un  appareil  partipuUer  pour  aypir 
la  seconde  morte  au  lieu  de  la  trotteuse. 

jgry  ^ècfino  à  II.  Leroy  la  médaille  dVgent. 


RAPPEL  m  MÉDAJLLE  m  PRONEE. 
M.  Blokdeau,  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  19. 

M.  Blondeau  mérite  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze 
par  Pél^ance  et  la  bonne  construction  de  toutes  les  pièces  ^ 
d'borlogerie  qu'il  a  exposées. 


MÉDAILLES  DË  BfiONZE* 
M«  YéaiTéy  à  Beauvais  (Oise). 

M.  Vérité  a  exposé  deux  petites  pendules  d'une  bonne 
exécu|iqn,  et  s^rtoi^t  remanifiabl^s  P^^  échappement 
il  repos  et  à  force  constante.  Dans  cet  échappementi  appli- 
cable à  toutes  les  horloges ,  le  pendule  n'est  en  rapport 

avec  le  rouage  que  pendant  uue  trèstpetite  portion  de  sa 
course^  en  soric  qu'il  n'éprouve  qu^un  léger  irollcnieat. 
A  chaque  oscilla liQu^  une  peiilo  boule  pèse  un  instant  sur 
le  br^s  dq  pendulci  et  entretient  son  mouTenieiit  par  une 
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action  qui  est  toujours  la  même.  La  boule  ne  tombe  pas^ 

c'est  le  pendule  qui  vient  la  chercher.  Alors  le  levier  qui 
la  porte  est  abandonné  par  la  roue  d' échappement,  et  il 
descend  jusqu'au  point  où  il  doit  reprendre  la  boulo  pour 
la  remonter. 

M.  Vérité  a  construit^  dans  an  système  particulier  ét 

avec  son  échappement,  une  horloge  publique  (jui  parait 
avoir  bien  marché  depuis  un  an  qu'elle  est  élablie  à 
Bcauvais. 

L'ingénieuse  innovation  de  M.  Véritédansun  mécaniamè 
qui  a  fait  l'objet  des  études  de  tant  d^hommes  habiles  lu! 

a  valu  la  médaille  de  bronze,  et  elle  lui  aurait  mérité  une 
récompense  plus  élevée,  si  elle  avait  été  soumise  à  une 
épreuve  plus  longue  et  plus  décisive. 

M.  Bërolla,  à  Paris,  rue  de  la  Tour^  2. 

M.  Berolla  a  exposé  des  pendules  portatives  et  de  voyage 
reniaïquahles  par  un  travail  soigné  et  bien  entendu;  il  a 
encore  présenté  des  échappements  particuliers,  un  comp- 
teur offrant  un  système  complet  d'arrêts  successifs^  qui 
permettent  d'enregistrer  plusieurs  phases  d^un  phénomène^ 
toujours  sans  arrêter  le  mouvement  principal  ;  une  ca- 
dra lure  simple,  économique,  à  répétition  d'*heure  et  de 
quart,  dans  laquelle  les  quarts  sonnent  avec  le  même  mar- 
teau que  les  heures. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à  M.  Berolla. 

M..  Callaud,  à  Paris,  rue  Montesquieu,  6. 

M.  Calhmd  a  exposé  une  petite  pendule  avec  Téchappe- 
mcnt  à  la  Duterlrc  modifié,  qui  lui  avait  valu  une  mention 
honorable  en  1834,  et  un  essai  de  chronomètre.  Dans  la 
vue  de  faciliter  les  observations  météorologiques^  il  acom- 
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biué  un  tbermoracire  métallique  avec  un  mouvement 
d^horlogeriepour  enregistrer  la  température. 
Lejurj  vote  une  médaille  de  bronze  pour  M.  Galiand. 

M.  Haivriot^  direclear  de  l'école  d'horlo- 
gerie de  Dijon  (Cole-d'Or). 

Quoique  i'école  de  Dijon  ne  compte  pas  encore  trois 
ans  d'existence,  elle  a  cependant  envojts  à  Texposition  de 

l'industrie,  un  graud  nombre  de  pièces  qui  ont  attiré  Pal- 
tcntion  du  jury,  et  qui  Pont  déterminé  à  décerner  la  mé- 
daille de  bronze  à  son  directeur. 

.M.  RoBERT-HouDiN,  à  Parîs,  rue  de  Ven- 
dôme, i3. 

Les  pendules  mystérieuses ,  les  réveils  simples  perfec* 
tionnés^  les  réveils  allumant  une  bougie  remarquables  seu- 
lement par  la  siqiplicité  de  la  construction  et  la  modicité 

des  prix,  sont  devenus,  dans  les  mains  de  M.  Robert -Hou- 
din,  Pubjet  d'un  commerce  assez  élemlu.  C'est  sous  ce 
rapport  que  le  jurj  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

M*  NuMA-CoNXE,  à  Périgweux  (Doidogue). 

Malgré  le  peu  de  ressources  qu^offre  la  Tille  de  Pén- 

gueu3L,  M.  Numa-Cunte  a  cependant  prcscnlé,  à  Tcxposi- 
tion,  un  régulateur^  deux  petites  pendules  de  cbcininéc 
à  seconde  morte,  et  encore  d'autres  objets.  Toutes  ces« 
pièces  annoncent  une  main  exercée  et  un  grand  désir 
d^arriyer  à  des  perfectionnements. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  M.  Numa- 
Conte. 
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^MENTIONS  HONORABLES. 

M.  J ACQUET^  à  Paris. 

Pour  une»  jiondule  donl  réchappement  csl  à  force  cons- 
lanloj  l'imiiulbion  est  donnée  par  un  rouleau  fixé  à  l'ex- 
trémilc  d'un  bras  de  levier. 

M*  HoiTDiN,  à  Paris/ rue  Bergère,  19. 

Pour  an  ounl  servant  à  tailler  les  différents  plans 
d'nne  même  pièce  d'échappement^  et  uo  régulatenr. 

M.  JoLY,  à  Paris,  place  Beauvais,  92. 

Poor  un  mécanisme  servant  à  régler  la  compensation 

bimétallique  d'un  pendule,  analogue  à  Tuu  de  ceux  de 
M.  Duchemin^  mais  uioins  couplet. 

M.  iiouRDiN,  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  24. 

Pour  des  nioiilres  bien  exécutées^  qui  se  moulent  el  se 
remettent  à  T heure  par  la  queue. 


CITATIONS. 

48. 

Pour  un  régulateur  donl  la  compensation  à  mercure 
se  règle  par  le  procédé  de  M.  Duchemiit»  FlncUnaison  des 
tubes. 
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M.  Keymokd,  à  Paris,  boulevart  des  Ita- 
liens, 26. 

Pour  des  montres  qui  se  remonicnl  par  la  qaeue. 
M.  Gaumont,  élève  de  M.  Duchemiii* 

Ponr  uti  régulateur  do  rlicniim  o  dont  le  pendule  a  une 
compensation  à  mercure  qui  se  règle  par  l'cnfoncemeot 
de  pistoiis  d'acier.  Ce  mojeà  avait  étô  aDciennement  em- 
ployé par  M.  Motel. 

M.  ÂLLAiN,  à  Paris,  rue  Boucherai,  34- 

Pour  une  peliie  pendule  à  demi-seconde. 

M.  NoRMAUD,  à  Paris,  rueduBac,  37. 

Pour  un  mécanisme  servant  à  faire  monter  et  descen- 
dre la  lentille  d'un  pendule  en  mouvement  et  à  mesurer 
avec  précision  le  déplacement  de  la  lentille  et  son  influence 
sur  la  marche  de  Phorioge. 


§  3.  HORLOGES  KTBUQUES. 

KAPP£L  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Wagner,  à  Paris,  rue  du  Cadran,  39, 

Les  divers  objets  exposés, 'cette  annéc^  par  M.  Wagner 
soutiennent  dignement  la  réputation  qu'il  s'est  acqtrise 
depuis  longtemps  par  une  dispusilion  lieureusc  et  une 
bonne  exécution  des  horloges  publi^EU»  et  des  grands 
mécanismes. 
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On  a  remarqué»  ^aos  PezposUion  de  M.  Wagner^  un 

mécanisme  applicable  surtout  aux  çlochers  de  village»  aux 
horloges  de  fabriques^  où  l'on  voudrait,  avec  une  comtoise 
de  peu  de  volume  et  d^un  bas  prix,  conduire  le  marteau 
d^ane  sounerie  pesante  et»  an  besoin»  éloignée.  Les  fonc- 
tions de  l^orloge  consistent  à  dégager  un  déclic  autant 
de  fois  que  la  comtoise  aurait  sonné  de  coups.  La  force 
nécessaire  pour  soulever  le  marteau  de  la  grande  sonnerie 
est  prise  dans  un  poids  convenablement  réglé  par  rapport 
à  ce  marteau  et  à  la  cloche  sur  laquelle  l'heure  doit  être 
frappée.  C'est  une  idée  de  Tissot;  mais  des  difficoltés  pra- 
tiques avaient  fait  abandonner  la  solution  que  Tissot  avait 
donnée. 

i 

'  Quant  aux  grandes  horloges  de  M.  Wagner,  on  remar- 

que la  simplicité  de  la  disposition  i  la  facilité  avec  laquelle 
1/  le  mouT^nent»  placé  au-dessus  de  la  sonnerie»  peut  se  dé- 

\  ;  monter.  Un  rapport  de  M.  Biot  atteste  la  régularité  vrai- 

:|   ,  ment  rcmaK^uable  de  la  marche  de  l'horloge  publique 

:[  établie  par  M.  Wagner  à  Beauvais. 

Le  jury  décerne  à  M.  Wagner  le  rappel  de  la  médaille 
d'argent. 

h   

MÉDAILLE  D'AAGËNT. 

I  -. 

M.  HEriRYj  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  247* 

M.  Henry  expose,  comme  pièce  capitale  sortie  de  sa 
main»  une  horloge  de  luxe  à  trois  cadrans  ^  elle  marque  les 
!  '  ^  heures»  les  minutes  et  les  secondes  ;  la  sonnerie»  dont  les 

^  \  timbres  sont  en  cristal»  frappe  les  heures  et  les  quarts.  Le 

;;        "         temps  moyen»  le  temps  sidéral»  l'équaiion  du  temps  sont 

i  • 

1  ^ 
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donnés  à  part.  Le  mouvcmenl  indique  jusqu^aux  jours  do 
la  semaine^  du  mois  et  de  l^annéc.  Par  là  méme^  ou  voit 
que  c'est  une  de  ces  pièces  de  haut  prix  et  rarement  exé- 
cutées^ où  un  artiste  habile  se  pldt  à  accnniuler  toutes  les 
difficttltés  pour  aToir  Poccasion  de  montrer  les  ressources 
de  son  art  et  Phabilelé  de  sa  main.  Sous  ce  point  de  Tue^ 
la  pièce  de  M.  Henrj  no  laisse  rien  à  désirer. 

M.  Henry  a  présenté  aussi  des  mécanismes  plnssîmpleSi 
OMIS  bien  appropriés  à  leur  destination  utile  :  un  mouTe- 
ment  pour  faire  marcher  un  phare  tournant;  nn  monve- 
mcat  pour  élever  l'huile  dans  la  lampe  à  becs  concentri- 
ques d'un  phare  j  cette  dernière  question  avait  reçu  déjà 
plusieurs  solutions  ^  elles  laissaient  quelque  chose  à  désirer  | 
celle  de  M..  Uenrj  remplit  parfaitement  son  bat. 

M.  Henry  est  enfin  Pautear  de  machines  a^ec  lesquelles 
il  exécute^  avec  une  grande  perfection^  les  surfaces  des 
portions  de  lentilles  dont  les  phares  se  composent,  lien 
sera  question  plus  loiu. 

Le  jury  décerne  la  médaille  d'argent  à  M.  Heniy^  qfd 
avait  obtena>  en  1834,  la  médaille  de  bronie. 

M.  Wagner,  neveu,  à  Paris,  rue  Moul* 
martre,  ii8. 

Dans  l'exposition  de  M.  Wagner,  ne?ea^  on  remarque 

d'il  bord  de  grandes  horloges  à  bon  marehé.  M.  Wagner  a 
pu  eu  abaisser  le  prix  en  exécutant  les  pièces  de  la  son- 
nerie en  fonte  de  fer^  et  en  évitant  par  là  l'ajustement 
des  roues  et  des  pignons  enarbrés.  Dans  cette  partie  da 
mouvement^  en  efTet^  M.  Wagner^  au  lien  de  les  fixer, 
comme  pièces  dêlachécs,  aux  deux  extrémités  d'un  mémo 
axe,  les  met  en  contact  immédiat,  et  peut  ainsi  les  faire 
T.  II.  16 


Digitized  by  Google 


242 


fondre  tout  d'une  pièce.  Ou  a^,  de  jiKis,  T avantage  de 
prévenir  la  torsion  que  Taxe  d'acier  lend  à  éprouver  à  la 
longue.  Les  rouages  plus  petits  da  moaTemenl  des 
ijgoiiks  sont  en  coÎTre. 

M.  Wagoer  présente  aussi  de  gfandes  Wkges  dont 
tous  les  rouages  sont  en  cuivre  j  il  ajoute  à  ses  mouvemeats 
une  corapensatiou  1 1 cs-siiii pie con) posée  uniquement  d'une 
barre  de  zinc  horizontale  et  d'uu  levier  qui,  poussé  par 
la  diialalîûn  de  cette  barre,  sonléye  k  lame  flexible  qni  scfi 
desnspension  aupendule.  Le  pointd^ppindeestlelaaie  res* 
tant  Gxe,  la  distance  de  la  leniiUe  à  cè  point  est  diminuée^ 
et  pcul  tompenser  l'allonffoment  do  la  tige  elle-même.  Si 
l'on  regarde  cet  cfict  comme  u'étant  pas  cntièreineBi 
exacte  ou  oonme  étant  de  peu  d^iipportance  dans  la  mar* 
Cbe  de  mouvements  commons,  (oatefoisne  poiirra-tron  pas 
,  s'empêcher  de  reconnaître  qncAqœ  arantage  k  nn  système 
qui,  d'ailleurs,  n'est  ni  compliqué,  ni  dispendieux. 

On  doit  inentiouncr  un  échappement  à  chevilles  de 
M,,  Wagner,  remarquable  par  nue  bonne  entea^  d^im 
point  de  théorie  relatif  aox  échaH^emenls»  et  controversé 
dans  les  auteurs  :  les  frottements  sont  diminués  par  le  rac- 
courcissement (les  Jbia^  de  Taucresans  qjie  l'impukion  âoit 
affaiblie. 

N'oublions  pas  une  petite  horloge  destinée  à  contrôler 
Iji  snirveillanoa  des  grandes  usines.  Pi^  d^i^  rm^^  ««ssi 
étendus  qu^on  le  voudra,  ee  mécanisme,  dont  Fidée  est 

bien  conçue,  indique,  dans  le  cabinet  même  du  chef  de 
l'établissement,  le  passa gfc  des  rondes,  et  peut  s'j^uter  à 
une  pendule  ordinaire  sans  beaucoup  de  frais. 

AIL  Wagner^  nevcn^  a  encore  prèsenil^  comme  son  cou- 
sin, un  mécanisuedestiné  à  réaUscr  l'idée  de  ISssot,  b  (aire 
Hacher  ui)e  grai^dç  sountiic  pur  une  petite  ct^m^oisc^  il 
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présente  enfin  un  dynamomètre  dont  il  sera  question 
ailleurs^  page  249'. 

Le  jury  accorde  à  M.  Wagner,  pour  rcQseiuble  de  ses 
travaux^  un^  nouvelle  médaille  d'argent. 


E&FP£L  DE  MËDiILLK  DE  liUONZE. 
M*  NiOT,  à  Paris>  FoeMftfiidar,  lo. 

M.  Niot  expose  une  grande  horloge  publique  à  bon 
marclié,  bien  disposée  et  d'une  bonne  exécution.  li  établit 
des  tournebrocbes  en  grande  fabrication. 

Le  jury  lui  rap[)€Uc  la  médaille  de  bronze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M,  GocRDiN,  à  Mayet  (Sarlhe). 

M.€rfmidiaprèse«CewMgr«gidehorkgepiibli4|iieàfom 

coniMantc^  dont  Fexécniion  est  très-soignée  j  la  disposition 

du  niécaDisme  est  bien,  eutendue,  et  rensemble  suiidemeiit 
établi. 

La  jury  a  Yuavee  plaisir  un  artiste  de  province  envoyer» 
ir  Feipatition,  un  oui-ra^e  aussi  remarquable  par  le  travail 
de  main  que  par  les  combinaisons  et  le  calibre;  il  décerne, 

camme  une  juste  récompcuse^  à  M.  (juunlia  la  médaille 
de  bronze. 
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CITATION. 


M.  d'Oaléans,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 


Le  jury  accorde,  aoe  citation  à  M.  d^Orléans  pour  un 
lM>n  travail^  et  un  mécanismè  d'borloge  publique  bien 

enteudu. 


§  4*  HORLOGERIE  DE  FABRIQUE. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M.    Pons  ,   à  Saîut*!Nicolas-d'Aliermont 


M.  Pons  a  exposé  nn  grand  nombre  de  roonvementa 

(Vuiic  bonne  cl  franche  exécution,  et  des  pièces  d'un  beau 
travail  qui  apparlicnnent  à  l'horlogerie  de  précision.  C'est 
par  le  judicieux  emploi  des  machines  que  M.  Pona  a  résolu 
le  problème,  d^nne  excellente  fabrication  à  bon  marché. 
L'important  établissement  qn^l  dirige  ayec  tant  d'habileté 
cl  de  dévoueniCDl  depuis  si  longlciiips  livre  an  commerce 
pour  10  f.  un  mouvement  qui  en  coûtait  40,  il  y  a  viogl- 
cioq  ans,  et  jqui  était  bieu  loio  de  la  pcrfccliou  actuelle. 
Quand  on  considère  la  matière  qni  entre  dans  cet  instm- 
mentf  on  ne  conçoit  \\as  qu'il  soit  possible  de  pousser  plus 
loin  la  réduction  du  prix. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Pons  la  méxlaillc  d*or  qu'il  a  déjà 
obtenue      deux  dernières  csposilious. 


du-Temple,  i  lo. 
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MM*  Japy,  frères,  à.Beaucourt  (Haut-Rhin). 

Ces  grands  fabricaais  ont  présenté  des  moavcmeats  de 
grosse  et  de  petite  horlogerie  qui  comptent  parmi  les  pro- 
duits divers  qui  leur  ont  valu  ailleurs  le  rappel  d^UDe 
médaille  d^or  d'ensemble. 

MÉDAILLE  D'OR, 

MM,  Benoit  et  c^*,  à  Versailles  (Seine^et- 
Oise)* 

MM.  Benoit  et  Sicamois  ont  fondé  à  Versailles,  depuis 
la  dernière  exposition,  une  fabrique  d'horlogerie  qui  oc- 
cupe actuellement QDC  centaine  d'ouvriers,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors ,  qui  peut  déjà  faire  sept  à  huit  cents  montres 
par  an,  et  qui  a  présenté,  à  l'exposition,  des  produits  variés 
et  très-remarquables.  Ilsconfectîonnentdesmontrcsdccom* 
merec  de  tout  genre,  mais  seulement  de  première  qualilé, 
puis  des  montres  de  luxe  et  de  précision.  Ils  ont  adopté  un 
calibre  qui  présente  de  bonnes  dispositions.  Ils  possèdent 
un  grand  nombre  de  machines,  d^ontils  inventés  et  exé- 
cutés par  M,  Larchevéque,  qui  diii^^c  Tatelier  où  se  fabri- 
quent mécaniquement  les  blancs,  les  roues,  les  piprnons,  o(c. 
Dans  les  autres  ateliers,  des  ouvriers  habiles  exécutent  les 
pièces  les  plus  délicates  et  toute. l'horlogerie  de  luxe  et  de 
précision.  Pour  éviter  les  inconvénients  qui  résultent  de 
ï'oxjdalion  du  cuivre  et  de  Taltération  de  Phuile  que  Von 
est  obligé  d'interposer  cuire  les  parties  frottantes  des  nioii- 
tres,  les  fondateurs  de  l'établissement  de  Versailles  ont 
remplacé  le  hûton  par  l'alliage  de  platine  et  d'argent^  in* 
.venté  par  MM.  JMfentîon  et  Wagner;  alliage  qui^  dans 
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son  applicatioQ  à  i^horlogerie,  a,  sur  le  laiton^  àe&  avano 
tages  bien  constatés  par  rotpérience. 

Lies  résultats  à^k  obêenns  par  la  fabriqué  de  Versailles^ 
€t  les  espérances  qu'elle  fait  naître^  ont  déterminé  ie  jary 
à  lui  (iécern£r  la  médaille  d  or. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM«  y iNCKNTi  et  c'*" ,  à  Mon  ibéiiard  (Doubs). 

MM.  Yiocentî  cl  compagnie  uni  envo)é,  à  l'exposîtîon, 
des  échantillons  des  blancs  de  pendules  se  fabriquent 
avec  des  machines  dans  Fétablissemeni  qa'iU  ont  fondé  à 
Montbéliard,  il  y  a  quelques  années.  Ces  produits,  qui 
donnent  lieu  à  un  commerce  étendu^  ont  déjà  vain  à 
M.  Vincenli  une  médaille  d'argent  que  le  jury  lui  rappcUo 
cette  année. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

* 

MM.  Galleran  cL  Li:rouRï<EAij,  à  Trun 
(Orne). 

Le  jury  est  heureux  d'avoir  h  signaler  les  efforts  faits 
par  MM.  Galleran  et  Letouraeau  dans  l'établissement 
qu^ils  ont  fondé  à  Tran*  pour  fabriquer  économiquement 
des  montres  d'horlogerie  fino  pour  lesquelles  nous  sorouies 
tributaires  de  la  Suisse.  Cet  établissement  est  tout  k  la  fols 
une  fabrique  cl  une  école  d'hr  j  Iol^i  rie  où  se  forment  de 
bons  ouvriers  qui^  sous  la  dircclion  spéciale  de  M.  Letour- 
oeau,  exécutent  les  boites,  les  cadrans  en  émail,  les  trous 
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en  rabifl^  les  écbappemenU  à  cylindre^  les  rouages^  les 
blancs^  en  vn  mol  toutes  les  parties  d'une  montre.  Les 
ibndateurs  ont  commencé  avec  des  tessonrees  tnédiocreS; 

ils  ont  élc  obliges  de  tout  créer,  et,  cependant,  au  l»out  de 
trois <aDS,  ils  comptent  trente  ouvriers;  ils  confectionnent 
entièrement  de  bonnes  montres  en  or^  à  des  prix  qui  leur 
permettront  de  Intter  avec  la  fabrication  de  Genève.  Plu- 
sieurs de  ces  montres,  déposées  à  Fobservatoire»  ont  pré- 
sente  une  marche  très-satisfaisante.  Lorsqu'on  remarque 
que  la  fabrique  de  Trun  n'emploie  pas  un  seul  ouvrier 
étranger  au  pajs^  qu'elle  n'a  point  eu  à  engager^  dès  son 
début  et  avant  de  livrer  ses  produits  au  commerce^  des  ca- 
pitaux considérables^  on  ne  peut  que  bien  espérer  de  son 
avenir.  C'est  une  de  ces  entreprises  dans  tesqudles  on  aime 
à  trouver,  avec  Phabilcté  industrielle^  un  vif  sentiment  de 
patriotisme. 

Lejur y  décerne^  comme  une  justerécompense  derésultats 
bien  acquis  et  dont  l'importance  ne  peut  que  s'accrottte^ 
une  médaille  d'argent  à  MM.Gatlerau  et  Letourneau. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  HuAKD  frères,  à  Versailles  (Seine-et<- 
Oise). 

Le  jury  rappelle  à  MM.  Huard  frères  la  médaille  de 

bronze  pour  les  blancs  de  montres  et  de  cliiuuomètres 
qu'ils  confectionnent  avec  des  machines,  et  qu'ils  livrent 
ensuite  au  commerce.  Ils  ont  encore  exposé  quelques  pièces 
en  cuivre  qui  sont  bien  taillées^  et  une  tige  de  pendule 
compensateur  forméede  trois  eylindres  de  cuivre  et  de  tinc 
qui  entrent  l'un  dans  Taulrc. 
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MtDAILLË  DE  BRONZE. 

M.  Brisbart-Gobert,  à  Paris,  quai  Pelle- 
tier, 12. 

La  rotation  d'np  axe  peut  être  arrêtée  è  Paide  d'un  res- 
sort en  bélice  enronlé  sur  cet  axe  ;  elle  demeure  libre  dans 

un  sens,  et  devient  impossible  dans  l'aulre.  C'est  d'après  ce 
principe  dont  il  existe  une  application ,  sinon  semblable, 
du  moins  analogue,  dans  une  machine  de  M.  Perrot,  que 
M.  Brisbart-Goberl  fabrique  à  la  mécanique,  et  à  très-bon 
marché,  des  clefs  à  la  Bréguet^  qui  sont  devenues  Tobjet 
d^un  commerce  assez  étendu. 
Le  jury  accorde  la  médaille  de  bronze  à  cet  borloger. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Cailly,  à  Saint-jSicolaii-d'Aliermont , 

M.  Boromé-Delepike,  à  Saint-Nîcolas-d'A- 
liermont; 

M.  DouiLLON,  à  Saint-Nicolas-d'Aliermont, 

Pour  les  mouTements  de  bonne  fabrication  qu'ils  ont 

présentés. 

MM.  BouTHET,  Valekgin  et  Rite,  à  Mor- 
teau  (Doubs), 

« 

Pour  les  produits  de  TKcole  d^borlogerie  qu^ils  dirigent. 

M.  Jandraud,  à  Paris^  rue  de  Bretagne,  4» 

Pour  les  clefs  do  roiuilrc  à  rochcl  en  acier  qu^il  fabrique 
bien  et  à  très-bon  marché. 
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SECTION  II. 
M.  Sivary,  npportMr. 

S  {"..DYNAMOMÈTRES,  GKANDFS  BALAKCES  ET  MESURES 

DE  CAPACITÉ. 

Ihftiamotnétres, 

MÉDAILLE  Dm 

M.  MoRiH,  à  Paris,  rae  de  TArcade,  9. 

A  mesure  que  Pindustrie  a  perfcctioQDc  les  machines, 
ou  a  rossenli  de  plas  en  plas  vivement  la  nécessité  de 
mmetlre  lenrs  effeU  à  des  évaluations  rigoiiraases.  Deux 
sortes  d'appareils,  dans  des  circonstances  essenlieUement 
différentes,  fournissent  anjonrd'bni  ces  éimlnations. 

S^agit-il  d^instalter  ces  paissants  mécanismes,  qni  eon- 
doisent,  par  nne  impulsion  nniiiHe  et  comme  par  une  seule 
main,  des  usines  eatièrss,  c^cst  l'admirable  msirument 
auqad  H.  de  Prony  a  donné  son  nom,  e^est  le  frein  qui 
devra  présider  aux  transactions  commerciales,  attester  les 
aiiièliorations  obknucs,  sipfnaler  les  proj^iùs  à  venir. 

S'agil-iido  mesurer,  sans  l'interrompre,  le  travuil  d'une 
machine  qui  fonctionne,  d'étudier  racliou  d'un  moteur, 
la  loi  d'une  résislance,  sans  isoler  l'un  de  Paulrc  la  résis- 
tanpc  et  h  motrur,  c'est  aux  dynamoukclres  que  l'on  de- 
mandera de  résoudre  ces  questions. 

11  n'appartient  point  au  jary  de  rechercher,  dans  un 
indicateur  de  Watt,  dans  un  mécanisme  d'Ejtelwein, 
l'origine  des  dynamomètres  nouveaux  ;  de  dire  pour  quelle 
partd'înTentiob  M.  Poncelet,  M.  GorîoUs,  M.  Morin  ont 
contribué  à  la  disposition  de  ces  appareils. 
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Mais  il  est  juste  do  reconnaître  qa^ea  combinant  avec 
SOS  propres  idées  celles  <ics  ingénieurs  habiles  que  nous  ve- 
nons de  citer,  M.  Mofirt  a  transporté  dans  le  domaine  de 
Papplication,  d^ine  application  journalière,  les  appareils 
d  V  namométriquos. 

Il  est  juste  d'ajouter  que,  par  de  longues  séries  d'expé- 
riences ,  M.  Morin  a,  le  premier,  réalisé  tout  le  parti  que 
l'on  pouvait  attendre  de  ces  mécanismes  ingénieux. 

M.  Morin  expose  trois  dynamomètres  différents. 

Dans  tous  les  trois,  l'effort  qu*exerce  le  moteur  est  me- 
suré par  la  flexion  proportionnelle  de  deux  lames  d^acier 
à  courbures  contraires,  telles  que  M.  Poncelet  les  a  pro- 
posées. 

Dans  le  premier  des  trois  appareils,  dans  le  dynamomètre 
traceur,  la  flexion  des  lames  marque  à  chaque  instant  sou 
empreinte  par  la  trace  d'un  pinceau  ou  style  sur  une  bande 
de  papier  qui  se  meut  uniformément  en  passant  d'un  cy- 
lindre sur  un  autre.  Le  second  cylindre,  celui  qui  entraîne 
la  feuille  de  papier,  reçoit  son  mouvement  de  rotation  soit 
de  quelqu'une  des  pièces  de  la  machine  soumise  à  l'expé- 
rience, comme  dans  l'application  au  tirage  des  voitures, 
soit  d'un  mécanisme  d'horlogerie,  comme  dans  la  question 
du  halage  des  bateaux.  Dans  les  deux  cas,  M.  Morin  em- 
ploie une  fusée  pour  maintenir  uniforme  le  transport  de 
la  bande  de  papier. 

Un  second  dynamomètre,  que  l'on  appelle  compteur j  a 
pour  but  d'enregistrer,  par  le  mouvement  de  plusieurs  ai- 
guilles, le  nombre  de  révolutions  d'une  roulette  qui  s'ap- 
puie sur  un  plateau  tournant,  et  s'écarte  plus  ou  moins  du 
centre  de  ce  plateau,  suivant  que  le  ressort  est  plus  ou 
moins  tondu  sous  l'action  du  moteur. 
«  Le  nombre  de  tours  de  la  roulette  totalise  directement. 
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d  pwMr  4c  iMgi  Miervâlles ,  les  qvêlilités  de  travail  ^Ê^  le 
^ymuDMlIfe  tncrar  |iGrtnet  NslQnettt  d'éfalacr  pir  pafw 
llolii  «I  |NMir  do  fttoîadres  dnréM. 

Li  trdîiiAiiie  «pparcil  dt  M.  Hoi'ia  dimra  poo  de  eelsi 
4ttil  •  enqibjé  d43k  pour  ueMnier  les  frottemenlf  àm 
sfMdenMiflfott.  Fondé  spr  les  mêmes  [trtnoipcs  que  les 
djnMntrnnëlrcs  précAdertlfl»  il  s^appliquera  mx  arbres  Umt* 
tiànU  d«s  roschincs  fixes.  On  opprccieni,  sans  doute.  Vu* 
vantage  de  pouvoir  ainsi  mciwrcr  aver  r(  i  lituUo  le  Iravail 
i|tt*ana  machino  donnée  Hôvelop^)*'  dans  lellc  ou  telle  par'> 
d^on  gfrand  etoUcr  i  ccl  avautage  isvilcra  bien  des  con* 
lcs(a(ions  dans  les  usines^  où  on  lotto  do  la  fome  à  dee 
industries  lecondaircs. 

Lo  jury,  preninl  ea  contidération  non-seolomeDl  les 
«ppftrêils djnatnométrîqucs  de  M.  Moria»  mais  les résalltli 
émItiemflMBt  olilee  lia^i  ea  t  déduits  par  de  longs  et  pi- 
ttlUel  mmt  >  dècortie  à  iset  oflieier  la  médaille  d V. 


IIÉDMLLES  D'ARGENT. 

MM.  Martin  et  1\eymo?(doN,  à  Paris,  rue 
Saint-Denis,  3oo. 

M.  Rfartin  a  présenté  un  dynamomètre  pour  voitures^ 

rh.irrues,clc.^  duitt  plusieurs di^iposilioDsluiapparlicnncnt» 
et  qu'il  a  lui-môme  exécuté. 

Ce  dynamomètre  est  à  la  fois  traceur  et  compteur.  1^ 
bande  (le  papier  dans  la  première  partie  do  rapjiui  uil,  le 
plateau  tournant  dans  la  seconde,  reçoivent  leur  mouve- 
ment d*un  mécanisme  d'borlogerie  ;  c^esl-à-iiire  que,  dans 
tous  les  cas ,  ce  que  l'on  obtient  diroctemeol,  ce  soai  les 
efforts,  leur  tomme  totale  i  ou  leur  valeur  moyenne  pour 
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un  lempsdonné.Silcdéplacomcnldu  moteur  ost  uniforme, 
on  aura  bien  ainsi  la  quantité  de  travail  réellement  déve- 
loppée, le  résultai  qu^il  importe,  avant  tout, de  connaître; 
mais  si  le  moteur  marche  irrégulièrement,  s^il  est  plus  ou 
moins  retardé  par  des  obstacles,  le  dynamomètre  compteur, 
en  indiquant  Peffort  moyen  par  rapport  au  temps,  nMa- 
dique  qu^un  résultat  d'un  intérêt  secondaire^  duquel  la 
somme  de  travail  correspondante  ne  peut  plus  se  déduire: 
cette  somme,  il  est  vrai,  pourrait  cncoso  être  obtenue 
alors,  à  Paide  du  dynamomètre  traceur,  si  Ton  ajou- 
tait, ce  qui  est  facile,  Pindication  des  portions  d^es- 
pacc  parcourues  à  chaque  instant,  des  tours  de  roue  par 
exemple,  par  des  points  isolés  marqués  à  la  tin  de  chaque 
tour  entier,  sur  la  bande  de  i)apier  mobile  ;  mais  il  est  pré- 
férable, touljps  les  fois  que  cela  est  possible,  d^obtenir  di- 
rectement la  quantité  de  travail,  en  faisant  diriger  par  la 
machine  elle-même  le  mouvement  de  la  bande  de  papier  et 
celui  du  plateau  tournant. 

Cela  est  préférable  encore  en  ce  sens  qu^alors  la  force  no 
manquera  jamais  à  ces  fonctions  :  or  elles  ne  laissent  pas 
d'en  exiger,  surtout  dans  Pappareil  de  M.  Martin,  où  les 
empreintes  se  fontj  non  plus  par  Pcxtrémité  flexible  d'un 
pinceau,  mais  par  une  pointe  sèche  qui  presse  le  papier 
blanc  sur  un  papier  à  calque  formant  une  sorte  de  dou- 
blure; dans  cet  appareil,  où  la  bande  de  ppier  est  en- 
traînée, non  plus  par  le  cylindre  sur  lequel  elle  s'enroule, 
mais  par  deux  rouleaux  entre  lesquels  elle  passe  comme 
dans  un  laminoir. 

En  laissant  de  côté  h  question  de  force  nécessaire,  rem- 
ploi des  deux  rouleaux  ,  pour  rendre  uniforme  le  trans- 
port du  papier,  a  des  avantages  sur  l'emploi  de  la  fusée 
pour  le  mémo  objet.  La  fusée  exige  que  le  papier  ail  une 
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longueur  donaée,  une  épaisseur  constante;  qu^il  soit  éga- 
lement ^nssé,  sans  plis.  Toutes  ces  conditions  {leuTent  se 
réaliser  aTCc  nne  exactitude  suffisante;  mais^aTecles  rou- 
leaux, on  en  devient  indépendant:  il  resterait  à  savoir  si, 
dans  la  pratique,  il  n'y  aura  pas  à  cdtë  do  cet  avantage  un' 
inconvénient;  si  le  parallélisme,  dans  le  roonvcinent  de  la 
Inode  de  papier,  se  maintiendra  aussi  bien  que  Tanifor- 
mité  de  ce  mouvement. 

Les  efforts ,  dans  le  dynamomètre  de  M.  Martin ,  sont 
mesurés  par  les  doubles  lames  élasliijiu's  de  M.  Poncelcl. 
Ce  qui  apparlieut  ici  à  l'artiste,  c'est  que  les  deux  lames 
sont  alternativement,  Tune  retenue  par  un  point  fixe, 
l'aufro  lîrén  par  le  moteur,  suivant  que  raction  de  ce  mo- 
teur s'exerce  dans  un  sci^s  ou  dans  le  sens  contraire.  Cette 
disposition  a  pour  objet  spécial  de  rendre  l'instrument 
propre  à  mesurer,  quand  il  s'agit  de  moteurs  animés,  leur 
effet  pendant  le  recul  on  pendant  quMb  résistent,  aussi 
bien  que  lorsqu'ib  traînent  en  avançant. 

Dans  la  portion  du  mécanisme  relative  an  dynamomètrè 
compteur,  on  doit  signaler  nne  disposition  ingénieuse  qui 
enregistre  i  part  les  effets  du  recul  et  ceux  do  la  mardie 
directe.  Mais,  il  faut  le  dire,  ces  effets  de  recul  sont  peu 
importants  à  constater. 

Quant  au  mouvement  d'horlon^erie,  c'est  un  véritable 
mouvement  chronumèlrique,  réglé  par  un  échappement 
à  iorce  tnnstante.  Un  ressort  additionnel  s'arme  à 
chaque  levco,  se  régie  par  la  résistance  d'un  petit  volant, 
et  rend  uniforme,  pendant  chaque  oscillation  du  ba- 
lancier, le  mouvement  du  plateau  C'est  un  genre  d'effet 
connu,  qui  se  trouve,  par  exemple,  dans  l'équatorial  de 
M.  Gambey. 

En  résumé,  rappardl  de  M.  Martin  est  plein  de  détails 
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bien  entendus^  d^uue  parfailc  exécuUon.  Sans  approuver 
toujours  le  choix  des  difficultés,  on  voit  avec  un  vif  intérâl 
rifigénicuse  persévérance  que  Parlislc  a  mise  à  Les  vaincre. 

M.  Martin  expose,  en  outre,  un  tour  à  fileter  d^une  dis- 
position simple  et  solide,  avec  lequel  on  peut  obtenir^  à 
l'aide  d'un  buriu  ,  un  pas  de  vis  quelconque,  à  partir  des 
plus  faibles  inclina iso os. 

Le  jur^  décerne  à  M.  Martin,  pour  l'ensemble  des  ins- 
iruments  qu^il  a  exécutés,  une  médaille  d^ar^eot. 

M.  J.  Wagner,  ueveu,  à  Paris,  rue  Moiil- 
martre,  i  iB.  ,  • 

Whiic  a  donné  un  moyen  très-ingénieux  de  mesurer 
PcfforL  exercé  sur  un  arbre  tournant.  Ce  mojen  consiste 
k  transmettre,  par  un  double  cugrcnngc  conique,  Pactiun 
mplricede  la  partie  de  l'arbre  menée  directement,  à  la  par- 
tic  qui  entraîne  la  résistance.  Cet  engrenage  a,  en  ménu) 
temps,  pour  effet,  d'incliner  une  tringle  qui  porte  à  son 
extrémité  inférieure  un  poids,  jusqu'à  ce  que  ce  poids  fosse 
équilibre  au  moteur. 

M.  Wagner  a  combiné  cette  idée  avec  le  mouvement 
continu  d'un  papier  pour  obtenir  la  quantité  de  travqil 
développée. 

La  lige,  qui  s'incline,  fait  avancer,  d'une  quantité  pro- 
portionnelle à  l'effort  moteur,  un  style  qui  marque  son 
en^prcintc  sur  un  cylindre  tournant,  recouvert  de  papier, 
et  conduit  par  la  machine.  On  a  donc  ainsi  la  force  et  l'es- 
pace, les  éléments  du  travail. 

Le  poids  soulevé  joue  le  rôle  du  ressort  interposé  dans 
les  dynamomètres  précédents. 

Cette  disposition  est  très  susceptible  d'applications  utiles. 
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Itf.  Wagner,  qui  n'a  exposé  i|a^un  modèle,  rççoU  pour 
VfkiQ^inblç        U^vm,  çoiDii}^bfQkrl(9f«(^iiiie 

RAPPEL  DE  MËDAlLUi;  D'ARGENT. 

MM.  HoLLÉ  et  ScHwiLGUHj  à  GraOeDslailtca 
(Bas-Rhin). 

MM,  Koilé  cl  Schwilguc  ont  obtenu^  en  1 827  cl  Qn  1 
une  médaille  d'argcnL  jiuur  rcnscmlK'  de  kiir  exposition; 
iU  reproduisent,  celte  année,  les  mêmes  objets,  parmi  les- 
quels ou  remarque  leurs  balaDCCS-basculcs  »  système  dç 
Quinteitz,  dont  l'exécution  est  excclleote^etdpo^  Vc^iJ^l^ 
<^  devenu  si  commua  dans  Pindustrio. 

Lafabricaiioude  MM.  IloIléelSGbwilguémérileie  vêf^ 
éRhjoa^iiiù  à^v9MUqfù\m  aél^      dw  d6oerni<|. 


M.  Saginier,  à  Moiitçeiiier  (Hérault). 

ML.  SagiikK  e«t  ^cwloniviire  du  bmel  de.  It  P^^et  fouf 
la  constroction  de  balances-bascales  romainea;  il  expo&c 

aussi  de  petiles  romaines  osçillantes  à  double  crochet  : 

elles  sont  Irès-iaactcs.  M.  Sagnîer  occupe  un  LraruI  nom- 
bre d'ouvriers  ;  ses  produits  sop,t  ri^f^mlus  dauîi  tout  la 
il}idl  de  la  France. 

Un  rapport  favorable  a  été  fait,  il  )  a  dixaos,  à  riu&li;- 
lui,  sur  les  balances-bascules  de  M.  Sagnier;  elles  parais* 
ACiil  cepeudanUctle  aaiu;c>  à.rc)Lp()siliou,  ff^t  la^cipiéro 
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Dans  la  balance  de  Quinlcnz,  deux  (igcs  a t lâchées  au 
même  bras  du  fléau  supportent  Punc  directement ,  l'autre 
par  Tin  tcrmédiaire  d'un  triangle  armé  de  deux  couteaux, 
les  deux  extrémités  du  tablier.  Dans  la  balance  de  M.  Sa- 
gnier,  dont  le  système  est  celui  des  ponts  à  bascule,  une 
seule  tige  suspendue  au  fléau  élève  ou  abaisse  à  la  fois^  par 
un  mécanisme  articulé,  les  quatre  couteaux  sur  lesquels 
repose  le  tablier  en  forme  de  rectangle.  La  multiplicité  des 
articulations  est  plutôt  une  garantie  de  durée  qu'une  cause 
d'altération.  Par  là  les  tiraillements  se  trouvent  répartis 
et  atténués.  Des  épreuves  qui  vont  se  faire  dans  plusieurs 
de  nos  ports  achèveront,  au  reste,  de  faire  connaître,  ce 
qui,  selon  nous,  n'est  pas  douteux,  si  la  balance  de  M.  Sa- 
gnier  conserve  longtemps  toute  sa  sensibilité. 

La  tare  se  fait  à  l'aide  d'un  poids  régulateur  qui  s'avance 
à  vis  le  long  du  petit  bras  du  fléau.  Cette  tare  établie  une 
fois  par  l'acheteur  lui-môme,  le  poids  se  fixe  par  une  vis  de 
pression,  et  il  serait  alors  difficile  de  le  déplacer  sans  être 
aperçu.  Ce  moyen  ne  semble  donc  pas  se  prêter  à  la  fra^ude. 
Il  serait  bon,  toutefois,  que  le  poids  ne  pût  éprouver  que  de 
très  petits  déplacements,  dans  les  limites  des  altérations 
accidentelles  de  la  balance,  de  même  qu'on  ne  tolère,  dans 
les  balances  de  Quintenz,  qu'une  tare  très-faible  en  poids 
additionnels. 

Quanta  l'emploi  du  système  de  la  romaine  oscillante  et 
des  poids  constants  substitués  au  plateau  fixe  et  aux  poids 
variables,  M.  Sagnier  a  rendu  plus  précise,  h  l'aide  d'une 
petite  chape  glissant  à  frottement  et  qui  soutient  le  poids 
curseur  sur  un  couteau  ,  la  détermination  de  la  distance 
de  ce  poids  au  centre  de  suspension. 

Le  grand  bras  de  la  romaine  porte  à  son  extrémité  un 
ctricr  qui  ne  peut  pas  s'culcvcr.  Sur  cet  étrier  se  placent 
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des  ftpîdiscoDSiaBts  pour  les  fortes  pesées^  puis  on  achèvo 
d^établir'  Téqnilibre  à  l'aide  da  poids  cuneur.  Ce  mode  do 
pesage  est  cerlainoineiit  d'un  emploi  trës^fiicile. 

Le  jury  décerne,  celte  année,  aux  balaace^>  de  ^.Sa- 
gaicr^  UBC  médaille  de  Li onze. 


MEmON  UONOJËUBLË. 
M.  ZiMMER^àParis^  rue  Pierre-Levée,  lobis. 

M.  Zimmcr  expose  des  balances-bascules  du  svsi(  ido  de 
Quinleuz;  la  seule  modification  essentielle  qu'il  ap|>orte 
f^onsisle  eu  ce  que  le  couteau  de  suspension  du  fléau,  au 
lieu  de  reposer  sur  nn'coussinet  fixe>  est  supporté  par  une 
chape  mobile  ello-méme  sur  un  autre  couteau.  M.  Zimmer 
a  pensé  remédier  par  là  aux  erreurs  qui  résultent  de  la 
non-horiiontalité  du  plan  sur  lequel  la  balance  est  plaiièe; 
mais  cette  rectification  n'est  obtenue  qu'en  partie.  En  in- 
clinant le  plan  inférieur,  on  altère  les  relations  qui  doî- 
Tent  exister  entre  les  tringles  de  suspension  et  le  triangle 
qui  soutient  le  tablier  j  il  faut  toujours  ([iw  la  l)alan(  C;, 
pour  être  partaitement  juste,  repose  sur  uu  pian  de  niveau. 
Toutefois,  comme  alors  la  balance  de  M.  Zimmer,  d'ail- 
l<  iirs  bien  construite,  se  trouve  dans  de  bonnes  conditions, 
le  jurj^  accorde  à  ce  fabricant  une  mention  honoiabie. 


gitahonsu 

M.  JuNOT,  à  Paris,  rue  Mënilmontant,  94* 

M.  Juuoi  a  ej^posé  un  poal*i>asculc  d'une  couslruction 
T.  u,  17 
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solide  î  la  disposition,  (Ui  reste,  n'offre  rien  de  nouveau. 
M.  Junot  cxccule  aussi  des  balances,  système  Quintenz, 
entièrement  eu  fonte  et  tôle;  dans  quelques-unes,  il  place 
le  centre  du  mouvement  entre  les  deux  tringles  de  sus- 
pension. 

Le  jury  accorde  à  M.  Juuot  une  cilalion  honorable. 

Mesures  de  capacité. 

M.  Frèche,  à  Paris,  rue  des  Récollets,  12. 

M.  Frèche  expose  un  assortiment  de  mesures  de  capacité 
en  tôle  vernie,  recouvertes  extérieurement  en  noyer.  Ces 
mesures,  solides  et  à  bon  marché,  peuvent  être  étalonnées 
•  avec  beaucoup  de  précision. 

Le  jur^i  accorde  une  citation  à  M.  Frèche. 


§  2.  BALANCES  DE  PRECISION  ET  INSTRUMENTS  DE 
PHYSIQUE  DIVERS. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Er>'st,  à  Paris^  rue  de  Lille,  11. 

Tous  les  ouvrages  de  M.  Ernst  se  font  remarquer  par 
une  excellente  exécution. 

11  expose  une  balance  dans  laquelle,  en  donnant  au 
fléau  la  forme  de  cônes  creux  opposés  par  leur  base,  il  a 
rendu  celte  partie  de  Pappareil  capable  d'une  grande  ré- 
sistance sans  diminuer  sa  légèreté.  Il  a  pu  étendre  ainsi  les 
limites  des  poids  auxquels  sa  balance  est  applicable. 

M.  Ernst  présente  cncoro  une  machine  pneumatique 
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de  la  plasgrikiide  dimension,  remarquable  en  ce  qu'il  subs* 
tîtue  aux  soupapes  d^épuîsement  un  système  (\c  robinets. 
Il  lésolte  de  là  que  Pair  intérieur  très-dilaté  n'a  plus  à 
SQuleTer»  poar  »^in  traduire  daiis  le  corps  de  pompe^  le  poids 
des  petiles  soupapes,  Cette  niacbmo  n'a  point  encore  reçu, 
ca  derenaiit  luiieUe^  l'épreaTe  d'oae  longue  expérience* 

Enfin  M.  Erost  eipoie  pour  la  première  fois  un  ins- 
trument bien  connu  dont  PinTention  lui  est  commune 
avec  M.  Oppikoffer^  auquel  cependant  parait  appartenir 
Vidée  principale.  Cet  instrument,  nommé  planimêfre ,  et 
basé  sur  le  roulement  d^une  ^ui  iacc  conique ,  a  pour  objet 
l'évaluation  des  portions  de  surfaces  planes  terminées  par 
des  ligues  droites  ou  courbes.  C'est,  sans  aucun  doiile,  do 
tous  les  iuslruuienls  imaginés  dans  ce  but^  le  plus  iugé- 
uîeux  et  le  plus  exact  ;  Pexécution  ne  laisse  rien  à  désirer. 
Ces  différents  instruments^  le  dernier  surtout  >  ont  valu  à 
Tauteur  de  partager^  en  1836  »  un  second  prix  de  méca- 
nique 4  TAcadémie  des  idences. 

L'exposition  de  M.  Brnst  renferme  auwi  des  baromètres 
où  les  Gérants  systèmes  connus  sont  modifiés  et  combinés 
d'une  manière  nouvelle. 

M.  Ërnst  est  un  artiste  très-habile  j  sa  fabrication  u^a 
pas  encore  une  grande  étendue. 

Le  jury  lui  décerne  ,  pour  rinvention  comme  pour  lo 
travail  de  main^  une  médaille  d'argent. 

M.  Deleuil,  à  Pari^,  rue  Dauphiue^  22  et 

H.  Deleuii  a  exposé  unegrande  balance  de  préeinon  \  elle 
peraMt  de  comparer  des  poids  beaucoup  plus  considérables 
que  ceux  dont  les  apparèils  du  même  genre  construits  jus* 
qu'ici  peuvent  être  ebargés.  Les  deux  plateaux  portant  cba- 
cun  un  poids  de  5  kil.,  l'addition  d  un  miUigramme  dans 
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l'un  des  plateaux  a  été  parlaitcniciil  appréciable.  M.  l)e- 
Icuil  avait  besoin  d'uue  grande  stabilité;  une  forte  table  en 
foDte  soutient  sa  balance^  il  a  remplacé,  avec  raison,  par 
vil  plan  unique,  les  deux  plans  d'agate  sur  lesquels 
vient  s'appujer  ordinairement  le  couteau  principal ,  quand 
rinstramentest  en  expérience  ;  par  là  disparaît  la  difficulté 
d^ajustement  de  ces  plans.  Cette  balance,  qui  rentre 
dans  la  classe  des  appareils  par  lesquels  un  artiste  cherche 
à  se  faire  remarquer  plutôt  que  dans  la  classe  des  appareils 
d^un  usa^e  ofdinairc^  pourrait  trouver  une  application  utile 
dans  la  comparaison  de  quelques  étalons.  Mais  M.  Deleuil 
expose  aussi  des  balances  de  précision  telles  que  les  em- 
ploient ordinairement  les  plijsicieus  et  les  chimistes^  leur 
exactitude  a  été  bion  éprouvée. 

M.  Deleuil  a  donné  à  sa  fabrication  d'instruments  de 
physique  une  grande  activité.  Dans  ce  geure  d*apparcils 
et  dans  les  limites  de  fini  que  nécessite  leur  usage/  li- 
mites qu'il  ne  faut  pas  dépasser  pour  ne  point  élever 
inutilement  les  prix,  -M.  Deleuil  expose  des  machines 
pneumatiques  où  l'on  remarque  une  disposition  de  robi- 
nets servant  à  passer  facilement  ^u  double-épuisement  à 
Pépaisement  simple  introduit  par  M.  Babinet*  Cette  dis- 
position se  trouve  ausû  dans  les  machines'd'nn  autre  ex- 
posant, M.  Breton. 

M.  Deleuil  présente  également  des  microscopes  simples 
ou  composés.  C'est  principalement  vers  les  appareils  le  plus 
communément  utiles  qu'il  dirige  sa  fabrication. 

Enlin  M.  Deleuil  construit  et  il  expose  le  grand  ap- 
pareil par  le(^uel  M.  Thiloricr  a  réalisé  l'admirable  expc-  . 
rience  de  la  solidiiication  de  l'acide  carbuoiquc. 

Le  jury  décerne  à  >].  Deleuil,  comme  récompense  do  ses 
efibrls,  la  luédaiiie  d'argent. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Legomte^  à  Paris,  rue  des  Fossës-Saint- 

Jacques,  la. 

M.  Lecomtc,  formé  à  Pécole  du  graod  artiste  Fortin» 
éxécate  (rès-habi lemen  t,  et  à  des  prix  peu  élevés^  desbalaaccs 
d'essai  dont  la  préçisioa  et  la  durée  sont  bien  connues.  Un 
grand  nombre  se  trouve  dans  les  laboratoires  de  Paris  : 
cVst  pour  M.  Lecomte  une  fabrication  tonte  spéciale. 

Le  jury  accorde  à  M.  Lecomte  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Breton,  a  Paris,  rue  Servaodoni,  4» 

M.  Breton  expose  une  balance  d*une  bonne  exécnJon , 
éprouvée  déjà  dans  la  pratique  pard^habiles  cbimistes. 

Sa  machine  pneumatique  présente  Paddition,  qu'il  a  in- 
troduite depuis  ptnsieurs  années  ,  d'an  robinet  réunis- 
snnt  Irés  -  simplcinont  les  fonctions  ordinaires  de  la 
macliineà  rclh's  dr  l'épiiisoment  simple. 

On  sait  combie  n  les  index  des  thermomètres  de  Bellani 
à  maximum  ot  minimum  sont  sujets  à  se  dérang-er. 
M.  Breton  place  ses  index  eu  dt  liors  du  tube,  où  se  meut 
la  colonne  de  mercure  qui  recouvre  l'acool.  Les  index 
marchent  le  long  d'un  fil  métallique  tendu  verticalement, 
l'un  dans  un  sens,  Taulrc  dans  le  sens  contraire^  conduits 
par  une  petite  fourcbctte  que  le  mercure  soulève  ou  laisse 
retomber.  Cbacun  d'eux  ne  peut  être  entraîné  quedans une 
seule  direction.  C'est  un  instrument  nouveau;  ks  frotte- 
ments et  l'altération  du  mercure  an  contact  de  l'air  sem- 
blent devoir  offrir  de  graves  inconvénients. 
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M.  Breton  expose  encore  une  petite  pile  à  spirales  dans 
laquelle  il  a  simplifie  la  disposition  des  communicateurs. 

Le  jury  accorde  à  M.  Breton ,  pour  Pcnserable  de  ses 
produits^  une  menlion  honorable. 

M.  BiLLANT,  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  3o. 

Cet  artiste  ingénieux  a  exposé  une  des  ces  petites  ma- 
chines clectro-magnéliques  à  rotation  qui  agissent,  comme 
on  le  sait;  avec  tant  d^énergie  sur  le  corps  humain; 
M.  Billant  a  perfectionné,  en  plusieurs  points,  le  modèle 
anglais  de  Glarke.  Ses  aimants  ont  une  grande  énergie. 
L'ajustement  et  Pexécution  d'un  mécanisme  délicat  mon- 
trent assez  ce  que  M.  Billant  est  capable  de  faire. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.  Desbordes, à  Paris,  rue  Mënilmontant^  3. 

M.Desbordcs  expose  des  produits  variés  à  des  prix  très- 
peu  élevés  -j  des  modèles  de  machines  à  vapeur  oscil- 
lantes, de  presses  hydrauliques  ;  des  manomètres  en  usage 
dans  beaucoup  d'usines  ;  des  instruments  pour  la  levée  des 
plans  disposés  de  manière  à  se  renfermer  dans  un  petit  vo- 
lume ;  des  appareils  de  physique,  entre  autres  des  machines 
pneumatiques  à  très-bas  prix,  enfin  dos  compas. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  Chemin,  à  Paris,  rue  de  la  Ferronnerie,  4» 

M.  Chemin  présente  des  balances  de  précision  pour  de 
petits  poids,  mais  à  des  prix  élevés. 

On  remarque  aussi,  dans  son  exposition,  une  balance- 
romaine  destinée  à  évaluer  le  poids  d'un  volume  donné 
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de  grain.  Ilno  trémie  laisse  lombcr  le  pfrain  réguluTomont 
de  manière  à  ce  qoMl  se  tasse  avec  uniformité  dans  le  vaso 
où  on  le  pèse.  Celle  disposiiioii  appparlient  à  M.  Busche. 
Le  jur^  accorde  à  M.  Chcmia  aoc  mention  honorable. 


CHÂTIONS  FAVORABLES* 

M.  LoiSEAu  à  Paris, rue  Michel-le-Comte,  3 1 . 

Le  jury  accorde  une  dtaltoo  à  M.  Lolseau  poar  divers 
instrnmenlB  de  physique^  des  machines pneimuitiqoes»  une 

sirène,  elc.] 

M»  BiET,  à  Paris,  passage  du  Grand-Cerf^ 

7  et  4?  • 

M.  Biet  a  présenté  des  modèles  de  pompes  ordinaires; 
des  machines  pneamatiqaes  :  dans  l'une^d^elles,  il  place  tes 
deux' corps  de  pompe  Tun  an-dessus  de  Tantre  pour  lier 
les  deux  pistons  par  nne  même  tige  que  conduit  un  ra- 

cl-vicnt.  Celle  disposition  ne  semble  pas  devoir  élrc  préférée 
à  la  disposition  commune. 
Citation  honorable. 

M.  BouiiBOUZE,  à  Paris,  rue  delà  Harpe,  91.; 

Pile  de  Neef  ;  thermomètre  métallique^ 
Citation  honorable. 
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* 

§  3.  BAROMÈTRES,  THERMOMETRES,  INSTRUMENTS 
DIVISÉS  SUR  VERRE,  ARÉOMÈTRES. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  BuNTEK,  à  Paris,  quai  Pelletier,  3o. 

Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'observations  mé- 
téorologiques connaissent  le  baromètre  portatif  à  siphon 
de  M.  Bunten.  Il  n'est  pas  paru,  de  France,  une  seule 
expédition  scientifique  qui  ne  se  soit  munie  de  plusieurs 
de  ces  instruments  aussi  légers  qu'exacts. 

M.  Bunten  a  encore  apporté  des  perfectionnements  au 
baromètre  à  cuvette  ordinaire,  et  récemment  il  a  imaginé 
un  nouveau  baromètre  à  cuvette  presque  aussi  léger  que  le 
baromètre  à  siphon.  Le  tube  barométrique,  dans  cet  te  nou- 
vcllc  disposition,  se  termine,  à  sa  partie  inférieure,  par 
une  pointe  efïiléc  à  la  lampe,  et  un  trou  capillaire.  Sur  le 
même  tube,  un  peu  plus  haut,  est  ajustée  ûne  virole  d'acier 
portant  la  pointe  d'ivoire;  cette  virole  se  visse  à  la  garni- 
ture, également  en  acier,  d'un  cylindre  de  verre  plus  large 
formant  cuvette,  et  à  moitié  rempli  de  mercure,  dans  lequel 
Je  tube  barométrique  vient  plonger.  La  cuvette  peut  donc 
se  séparer  entièrement  de  la  branche  où  se  fait  le  vide;  on 
la  nettoie,  on  renouvelle  le  mercure,  sans  que  l'air  puisse 
rentrer  dans  le  tube  barométrique. 

Yeut-on  disposer  l'instrument  pour  une  observation, 
il  suffit  de  dévisser  la  cuvette  jusqu'à  ce  que  la  pointe 
d'ivoire  affleure  le  mercure. 

La  division  tracée  sur  le  verre  même  est  très-nette,  cl 
porte  un  vernicr  curseur,  glissant  à  frottement. 

Indépendamment  de  l'usage  facile  de  cet  instrument, 
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propre  aux  obserr&tians  les  plus  exactes,  le  bas  prix  aù- 
qacl  M.  Bunten  peut  le  livrer  est  remarquable, 
M.  Bonten  a  construit,  pourPexpéclition  au  pôle-nord, 

un  s)'mpiézomètrc  y  des  thermomètres  à  maximum  et  à 
minimum  semblables  à  ceux  qu'il  expose. 

Un  simple  .i  jnstomrnt  qui  fixe  moi  us  l'attenlion  que  des 
instruments  en l ici  s,  luais  qui  a  bien  son  utilité,  particu- 
lièrement dans  la  construction  des  manomètres ,  est  ce- 
lui par  lequel  M.  Bauleu  attache  uu  tube  de  verre  à  un 
tujau  de  plomb^  de  manière  à  leur  permettre  CDCorc  de 
tourner  l'un  dans  l'autre  sans  donner  pasaage  à  Tair.  il 
suffit^  pour  cela^  de  pratiquer  à  la  binpeuD  ètraDgiement 
j[»r6s  de  l'extrémité  dû  tube^  et>  après  l'avoir  garni  d'no 
' .  pea  de  craie  huilée^  de  serrer  tout  autoar  avec  une  pince 
le  bout  du  tayau  do  plomb. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Bnnten  la  médaille  d'argent  qui 
•  loi  a  été  décernée  en  1834;  il  s'est  acquis  de  nouveaux 
titres  à  cette  distinction. 

M.  CoLARDEAu-DuREAvitiE,  à  Parjs^  rue  du 

Faul)ourg-Sai lit-Martin,  5G. 

* 

M.  Colardeau-Dubéaiime  est  bien  connu  pour  l'exacti- 
tade  de  ses  thermomètres,  de  ses  baromètres^  de  ses  aréo- 
mètres \  il  expose,  cette  année,  une  petite  balance  simple , 
légère  et  pourtant  solide.  Un  losange  de  fils  tendus  donne 

de  la  résistance  au  fléau  j  un  poids  curseur  sert  aux  pesées; 
des  règles  parallactiques  permettent  de  vérilier,  aveu  beau- 
rfMip  de  précision,  rhorizontatité  de  l'axe,  et  la  distance 
du  petit  poids  au  centre  de  suspension. 

Le  jury  vote  k  M.  Colardeau-Duheaume,  pour  l'en- 
semble de  sa  fabrication,  le  rappel  de  la  médaille  d'argent  « 
qu'il  a  obtenue  en  1 83  4 . 
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MENTION  HONORABLE.  " 

M.  BoDEUR,  àParis,  place  Dauphine,  2  et  4« 

M.  Bodeur  exécute^  avec  beaucoup  d'habileté,  tous  les 
ouvrages  qui  se  font  à  la  lampe  d'émaillcur. 

Il  a  présenté,  pour  remplacer  le  baromètre  ordinaire, 
doux  instruments  qu^il  nomme  barothermométrcs.  Le  pre- 
mier est  un  thermomètre  à  air,  dont  le  tube  est  plié  en 
cercle.  L'appareil  mobile  sur  un  axe  horizontal  tourne  de 
manière  à  ce  que  l'index  de  mercure  occupe  toujours  la 
partie  la  plus  basse  de  la  circonférence  du  tube.  La  diffé- 
rence entre  les  indications  de  ce  thermomètre,  réglé  pour 
une  pression  constante,  et  celles  d'un  thermomètre  ordi- 
naire à  mercure  que  porte  le  pied,  fait  connaître  la  pres- 
sion barométrique,  toutefois  avec  une  correction  de  calcul, 
qu'on  atténue  en  donnant  un  grand  volume  à  la  boule  ; 
mais  cela  suppose  que  les  deux  thermomètres  ont  bien  la 
même  température.  Le  frottement  sur  l'axe,  le  frottement 
de  l'index  dans  le  tube,  un  défaut  d'équilibre,  sont  autant 
de  causes  d'inexactitude  dans  cet  instrument,  d'ailleurs 
ingénieusement  disposé,  et  dont  les  divisions  peuvent  être 
grandes,  mais  qui  doit  être  soumis  ù  de  faciles  altérations. 

L'autre  instrument  do  M.  Bodeur,  également  fondé  sur 
la  différence  entre  deux  indications  thermomé triques,  est 
un  véritable  manomètre.  La  petitesse  de  la  boule  où  le  gaz 
est  contenu  nécessite  une  correction  de  calcul  que  ne  donne 
pas  l'échelle.  La  sensibilité  est  moindre  que  celle  du  baro- 
mètre ordinaire,  et  l'adhérence  du  mercure  dans  le  tube 
doit  rendre  les  résultats  incertains.  Toutefois,  à  cause  de  sa 
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discuter  1(^  erreurs,  cet  iuslrumeAt  peut  recevoir  c|aelqiieB 
applications. 

Le  jury  acoorde  une  meAtioo  honorable  à  M*  Bodear. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  LH&oY^à  Paris,  rue  des  Fofisé6<Saint-Ge]> 
main4'Auxerroi8,  29. 

M.  Lcroj  mérite  une  citation  favorable  pour  ses  aréo- 
mètres. 

M.  DiROcouttT,  à  Paris,  rue  du  Petit-Pont, 

Le  jurv  accorde  une  citation  favorable  à  M.  Dinocourt 
pour  ses  aréomètres,  et  piiriic  ulièrement  pour  ses  divisions 
tracées  en  émail  opaque  et  en  or. 

M.Dakgkr,  à  Paris,  rue  Saiul-Jacques,  a4S« 

ÛialloB  laToraUe  pour  ses  divisions  sar  vme. 
M.  HuBTTE,  à  Paris,  quai  de  l'Horloge,  7 5. 

M.  Uuetle  expose  des  baromètres  marins,  pour  lesquels 
le  jury  loi  accorde  une  citation  favorable. 
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Lunettes  mlrmomiqucK,  terrestres,  mirrospopes,  etc. 

§  \.  OPTIQUE. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D  OR. 

MM.  Lerebours  père  et  fiis,  à  Paris,  place 
du  Pont-Neuf. 

C'est  une  industrie  pleine  de  dévouement  que  celle  de 
nos  grands  opticiens.  On  ne  sait  pas  généralement  par 
combien  d'essais  souvent  infructueux  il  leur  faut  passer 
pour  conduire  au  degré  de  perfection  qu'eux-mêmes  nous 
ont  donné  le  droit  d'exiger  ces  larges  objectifs  désormais 
indispensables  à  tout  observatoire  national  jaloux  de  se 
maintenir  au  niveau  des  connaissances  acquises. 

Aussi,  bien  que  l'exposition  de  1839  ne  présente  pas, 
en  objets  complètement  terminés,  des  résultats  égaux  à 
ceux  des  expositions  précédentes,  le  jury  croit  devoir  don- 
ner de  hautes  marques  d'estime  aux  artistes  qui  ^  comme 
MM.  Lerebours,  n''ont  pas  un  instant  discontinué  leurs 
efforts,  et  nous  ont  mis  à  même  d'en  apprécier  encore 
une  fois  le  succès. 

MM.  Lerebours  exposent  des  objectifs  de  4,  6,  9,  10 
et  12  pouces;  le  dernier,  le  plus  grand,  n'est  pas  encore 
assez  travaillé  pour  qu'on  puisse  le  soumettre  à  des 
épreuves  délicates  j  celui  de  9  pouces  l'est  suffisamment 
pour  que,  dans  une  position  défavorable  de  Saturne,  peu 
élevé  sur  l'horizon,  et  par  un  ciel  médiocrement  beau, 
nous  ayons  pu  distinguer  (rois  satellites  trés-petits,  et  suivre 
le  double  anneau  très-prés  de  la  planète.  Le  champ  ne 
présente  |K)int  de  (rares  de  ces  lueurs  blancliâtres  qui  dé- 
pendent de  la  matière  elle-même  j  les  images  n'ont  peut- 
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être  pas  encore  loiite  la  «eltclé  désirable,  el  ne  sont  pas 
entièrement  evemples  de  couleurs,  môme  lorsqu^on  rélré- 
oit  un  peu  Touverlure  de  Pobjeclif  >  mais  ce  sont  là  des 
défauts  qui  tieoncat  aux  courbures  et  qu'un  dernier  travail 
achèvera  de  faire  disparaître. 

Des  deux  objectifs  de  6  pouces,  il  y  en  a  un  qut>  dés  à 
'  présent^  avec  son  ouverture  entière,  a  donné  de  très-bons 
effets,  des  effets  supérieurs  à  ceux  d'une  lunette  de  même 
dimension  appartenant  actuellement  à  l'observatoire  3  il 
peut  être  regardé  comme  cxcellcnl. 
'  Il  est  juste  de  mentionner  ici  un  objectif  de  MM.  Lerc- 
liours,  quia  déjà  figuré  ilatis  une  exposition  précédente. 
Cet  objectif  a  12  pouces  de  diamelrej  mais  la  lumière, 
venant  dc»s  bords,  altérait  la  pureté  des  îmngos.  Quelle  que 
fût  la  cause  de  cette  altération,  après  avoir  cssavé,  par  de 
dispendieux  travaux,  de  la  faire  disparaître,  M.  Lerebours 
a  tranché  la  question  en  réduisant  <V  10  pouces  if 4  d'oo-' 
verture  son  objectif  «  qui  maintenant  offre,  sous  de  très- 
forts  grossissements,  des  images  d'une  remarquable  net- 
teté, sans  nuages  dans  le  reste  du  champ. 

'  Il  j  a  quelque  courage  à  avoir  pris  ce  parti  ;  car,  avec 
son  ouverture  entière  de  13  pouces ,  cette  lunette,  saTuf 
une  lueur  étrangère  distincte  de  Timage,  était  peut-élrc, 
quaiil  au\  contours  des  objeb,  la  plub  lietlc  qui  ail  été  pré- 
sentée h  l'obsei'vaLoire. 

Au  reste,  maintenant  que  les  deux  espèces  de  verre  qui 
composent  un  objectif  peuvent  être  obtenues  par  M.  Gui- 
nand  avec  certitude  de  succès,  un  grand  obstacle  à  la  per- 
fection des  lunettes  se  trouve  levé:  c'est  aux  procédés,  pour 
le  travail  des  surfaces,  à  se  perfectionncrà  leur  tour.  Sans 
doute >  pour  donner  le  dernier  poli  aux  verres  sans  altérer 
les  courbures ,  il  faudra  revenir  à  d'anciens  mécanismes 
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dWif^ine  franraisc^  transportés  et  appliqués  plus  lard  à 
l'étranger.  En  ledisant,  nous  savons  que  nos  artistes  sem 
tent  mieux  que  personne  cette  nécessité^  et  sont  tovt  dis- 
posés à  entrer  dans  cette  Toie. 

MM.  Lerebonrs  exposent  encore  un  pied  de  grande  la- 
nette  où  un  système  d'engrenages  remplace  les  chaînes  et 
les  contre-poids  ordinaires;  des  pieds  parallacliqaes,  enfin 
divers  appareils  de  physique^  entre  autres  des  microscopes 
d'un  prix  peu  élevé  et  d'une  grande  perfection. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Lerebours  p<^rc  et  fils  le  rappci 
de  la  médaille  d'or  (]u  ils  ont  tant  de  fois  obtenue^  et  qa^iis 
n'ont  pas  cessé  de  mériter.  ^ 

M.  RossiNi  à  Paris,  rue  du  Bac,  x* 

M.  Rossin  succède  à  M.  Cauchois,  à  l'un  des  Cf  tidcns 
français  auxquek  l'Angleterre  et  l'Âmériqne  sont  Tiïnues 
demander  la  plupart  des  grandes  lunettes  qui  ornent  leurs 
ohserraloires.  M.  Rossin ,  en  exposant  deux  ohjecli&  > 

Tun  de  1 3,  l'autre  de  1 2  pouces,  annonce  assez  l'intention 
de  soutenir  l'hcrilage  qu'il  a  recueilli.  Nous  regrettons 
que  le  travail  de  ces  gramls  verres  ne  soit  point  as4>ez 
avancé  pour  iju'il  ait  été  possible  de  savoir,  au  moins  pat 
quelques  essais  ,  quelles  espérances  on  peul  eu  concevoir. 

M.  Rossin  a  présenté^  entre  autres  objets  d'une  moindre 
importance,  une  lunette  dialytiquc  de  4  ponces  d'ouver- 
ture. On  sait  que  la  disposition  de  ces  lunettes  a  pour  olget 
de  réduire  à  de  petites  dimensions  un  des  denx  verres  qui 
composent  l'objectif,  par  conséquent  de  réduire^  dans  «ne 
proportion  semblaUe^le  prix  élevé  des  grands inttmmaats* 
Ce  serait  une  conquête  sur  une  industnc  étranfèi«« 
M.  PIOs^lj  de  Vienne^  est  en  posseision  de  conatmiré^ 
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avec  l»eaucoup  de  succès,  ce  genre  tir-  Imifltcs.  Malheurcil- 
senioîU  le  (rayail  de  M.  Rossin  n'est  pas  termiriL". 

Dans  de  plus  petites  dimensions,  M.HoGsiu  a  eiécutéct 
livré  de  irès-boiiBes  laneltes  dialjUques,  on  il  cmploiotti 
lieu  do  flint ,  comme  compensaliou  d^achromaliime*  WM 
lentille  do  criftlal  de  roche.  Gela  ettkid'aulant  plmapplî* 
«able  qae  les  dimenaiotts  de  cette  demiéce  lentille  tenl 
meindm  dena  le  système  dont  il  est  question. 

L  c  j  u  1  y  accorde  à  H.  Rosftf  n  le  rappel  de  la  médaille  d  V. 

M.  Ch.  Chi:valieb,  à  Paris,  rue Neuve-des- 
BoDS-Ënfants ,  i. 

M.  Ch.  Chevalier  reproduit  d'abord,  exécutés  avec  la 
même  ^luriiTtion ,  les  jnirrosropcs  achromaliqu*^  qui  lui 
ont  mérilcy  eu  1834,  la  plus  haute  distinction  $  il  les  rcpru-* 
diii||  de  différentes  grandeurs,  avec  tous  les  mouvements^ 
on  pourrait  dire  tontes  les  transformations  qui  en  rendent 
rapplicaiion  facile  aun  divers  genres  de  redieroliesy  aux' 
étais  ditférenti  des  corps  sonmis  à  Tofaservation. 

Indépendamment  d*nn  grand  nombre  d^appaimlscnn** 
nns^  M«  Ch.  Cheraller  pcîsenle  «noore  des  faiatmmenls 
dont  le  principe  on  Tobjet  est  an  moins  en  partie  nenvean* 
Il  en  est  ainsi  d'une  Innetle  micromètriqne  oà  le  tntero- 
mètre  extérieur  à  la  lunette  est  font  siuipieoient  un  caiiro 
de  verre  dépoli  portant  un  réseau  de  lijB^nes  noires.  Ce 
cadre  est  fixé  perpendiculairement  au  tuyau  dans  le  voU 
sinagcde  Pobjit  lii".  L'oculaire  de  la  Innelte  esl  prismatique, 
et  rimage  des  objets  éloignés,  sortant  du  prisme,  traverse, 
pour  arriver  à  Vaui,  une  petite  ouverture  circulaire  prali«* 
<|uéc  dans  un  miroir  incliné  qui  réfléchit  en  même  temps^ 
vers  robservatenr,  les  raies  traaées  sur  le  cadra  de  ferre. 
là  rétine  superpose  ainsi  les  deux  images.  G*csi  princlpa« 
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lement  pour  déterminer  à  la  fois  la  position  d'uD  grand 
nombre  d*objels  voisins,  que  ce  genre  de  micromètre  pent 
éXra  utile  ;  néanmoius  il  s'applique  aussi  a  la  lucsure  des 
'  t  grossisscmcnls,  des  distances  pour  les  objets  terrestres. 

^  Nous  préférerions,  ce  qui  revient  cxaclcment  au  même 
quant  à  l'effet,  que  la  Tision  de  l'objet  èldliiiié  se  fit  di- 
recleraent  à  travers  la  lunette  (on  facilite  ainsi  tout  au 
moins  la  recherche  de  l'objet),  et  que  les  raies  du  cadro 
mîcrométrique  que  l'on  peut  éclairer  à  volonté  parvins- 
•  sent  à  Tœil  par  ime  double  réflexion.  H  faut  ajouter 
qa'Uecschel  le  père,  que  Schroier^  qaand  ils  dessinaient 
la  carte  de  la  lune»  se  servaient  Pan  et  l'antre  d^nn  moyen 
analogue  ;  le  cadre  était  placé  de  méme>  senlement  on  em- 
.  ployait,  pour  superposer  les  deux  images,  les  denk  yeux  à 
la  f<ns,  Pîin  appliqué  à1a  lunette,  Fantre  en  dehors,  dirigé 
vers  les  divisions^  exactement  comme  ou  le  fait  quand  on 
mesure  à  l'œil  nu  des  grossissements  médiocres. 

Uu  autreessai  de  M.  Ch.  Chevalier  a  plus  d'importance  : 
il  s'agit  d'une  lunette,  designée  sons  le  iiuin  de  télescope 
dioptrique,  contenant,  outre  l'objectif  ordinaire,  un  second 
objectif  situé  entre  le  premier  et  l'oculaire^  comme  le  fliut 
dans  les  lunettes  dial^riiques. 

On  pourrait  croire  au  piemier  coup  d'œil  que  la  lunette 
de  M.  Ch.  Chevalier  est  une  lunette  dialytique»  et  pourtant 
il  n^en  est  rien.  Dans  les  lunettes  que  nous  venons  de  citer, 
l'objectif  extérieur  et  le  verre  intermédiaire  sont  Tun  et 
l'antre  simples ,  destinés  h  détruira  à  la  fois  la  coloration 
et  la  conAudon  des  images  ;  on  économise  de  la  matière  et 
(lu  travail  :  dans  le  système  de  M.  Chevalier  on  n'écono- 
mise rien  du  tout  j  l'objectif  et  le  verre  intérieur  sont  l'un 
cl  l'autre  doubles  et  achromatiques  séparément;  maison 
se  donne  de  nouveatt^L  moyens  d'arriver  à  une  periocliuu 
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plusgraDde:  on  se  donne  une  indêlerAii nation  de  cour- 
bures et  de  distances  dont  il  est  possible  de  profiler  pour 
.  obteuir  des  images  plus  nettes  et  plus  pures.  Où  perd^  il 
est  mi ,  quelque  cbose  en  darté|  làais,  toute  compensa- 
ttou  faite j  il  y  anira  probablement  encore  avantage, 
dans  certains  cas.  Des  images  nettes,  quoique  affaiblies, 
se  distinguent  encore,  lorsque  des  objets  plus  éclairés, 
mais  confus,  échappent  li  l'œil.  La  lunette  ne  nous  a 
été  présentée  que  comme  Wssm  d'un  principe;  toutefois, 
avec  un  grossissement  de  deux  cents  fois  environ,  TclTct 
eu  a  été  satisfaisant. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Ch.  Chevalier  la  médaille  d'or  qu'il 
a  obtenue  eu  1834. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M,  BuRON^  à  Paris,  rue  de^  Trois-Pavillons, 

10. 

M-  Bufon  adopte  les' combinaisons  de  lentilles  ordinai- 
rement en  usage,  dans  seslunettes principalement  destinées 
aux  marins;  il  s'est  attaelié  à  leur  donner  le  plus  de  champ 

et  delumiérequ'il  est  possible;  il  joint  à  chaque  objeclil  une 
série  d'oculaires  dont  la  force  croît  ffradudinnjcnt  ;  pour 
chaque  oculaire,  le  champ  et  le  grossissement  sont  indi- 
qu^  avec  une  exactitude  que  nous  avons  été  à  même  de 
vérifier. 

Il  n'y  a,  en  principe,  rien  de  nouveau  ;  mais  tout  est 
bien  exécuté.  Tout  se  fabrique  chez  M.  Bnron,  verres  et 
montures;  il  emploie  de  75  k  80  ouvriers  dans  ses  ate- 
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liers ,  que  conduit  une  machiue  à  vapeur.  Plus  de  la 
moitié  de  ses  produits  s'exporte,  et  cette  branche  d^cx< 
porlation^  nous  en  avons  acquis  la  preuve  >  déjà  considé- 
rable, augmente  do  jour  en  jour.  Une  très-grande  partie 
des  lunettes  qui  se  rendent  comme  lunettes  anglai&es  soit 
en  France,  soit  au  dehors,  sortent  de  la  fabrique  de  M.  Ba- 
ron. Un  reste  de  préjuge,  qui  disparaîtra  sans  doute  quand 
un  plus  grand  nombre  de  personnes  sauront  juger  par  elles- 
mêmes  la  bonté  de  rinslrument  qu'elles  achètent,  force 
encore  souvent  le  commerce  de  détail  à  frapper  d'un  ca- 
chet étranger  des  produits  nationaux.  M.  Burou  ne  prend 
aucune  part  à  ces  moyens  d'achalandage,  dont  il  n'a  pas 
besoin  pour  mériter  la  confiance. 

Le  jury  décerne  à  la  fabrication  de  31.  Buron ,  double- 
ment importante  [»ar  la  bonne  qualité  des  objets  et  la  ré- 
duction des  prix  ,  une  nouvelle  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Vincent  Chevalier,  à  Paris,  quai  de 
l'Horloge,  69. 

M.  Chevalier  pére  est  un  des  premiers  qui  soient  entrés 
dans  la  voie  du  perfectionnement  des  microscopes^  il  a 
continué  à  les  construire  avec  ia  même  habileté.  Tous  les 
instruments  d'optique  qu'il  expose  sont  bien  exécutés. 

Le  jury  lui  rappelle  de  nouveau  la  médaille  d'argent 
qu'il  a  obtenue  pour  la  première  fois  en  1827. 


2/5 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BaON2£. 

M.  KnffiNESi  à  Paris,  quai  de  THorloge, 

6t  his, 

M.  Kniines  préseniodes  mimsfiviiesd'aii  prix  modéré, 
des  cbamlir'S  riaires,  des  (niitognpIieÉi  et  qa(*lqiii*s  instru» 
nentt  de  lopographie. 

Lo  jury  loi  rappelle  la  nifdaille  de  broDin  qu*3  a  obte» 
nue  en  1834. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  S  LEiL  (ils,  à  Paris,  rue  de  l'Odéon,  3i. 

M.  Soleil  fîls  est  da  nombre  Hes  arti  tt'S  qnt  eimslnii* 
sent  avet*  intelligenre,  aT<<c  préniitton ,  ,ei  à  «ies  prk  ]ieu 
élevés.  Si  lit  les  appareils  d^optique  nére  i«ires  dans  les 
ronrs  publics,  s^ilt  appareils' nouveaux  qn^exiirent  les 
expêrirnci*s  du  même  genre  que  les  pbjsiciens  ini»gin''nt 
ei  entreprenne^iit  sans  c(*8He.  . 

M.  Soleil  fîl9  rend,  sous  ce  rapport,  grands  «*r%ices 
à  In  sci'*nro;  il  miTiic*  une  ntcu  ion  honorable,  qu^il  a  dëja 
obU'uue  en  18^4. 

M.  I>ELAB  RNE,  i  Paris,  rue  St-Honoré,  lyi. 

M  D»  laborne  est  un  phvsirion  habile  ol  instruit;  il 
sVsi  même  fait  connaître,  il  a  longtemps,  par  Ir  décou- 
verte do  plusieurs  ftits  nouv<*aux  relatifs  au  magnétisme 
et  à  Pélreiricité.  Il  expose,  cette  anme,  de  rés-peiiles 
lunettes»  resiarqoabtes  par  cette  petitesse»  mais  en  même 
T.  n.  * 
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trrops  remarquables  par  la  ncltclé  des  images.  M.  Dela- 
borne  t>blient  celle  nfUleté  par  une  combinaison  de  vorres 
différente  d»»  celle  que  l'oo  emploie  orrlinaireraent-  chacun 
des  quatre  verrrs  de  ses  oeulair-  s  (orreslres,  pris  isolément, 
est  double,  se  compose,  comme  rob^eclif,  d'un  cniwn  et 
d'un  flinl;  de  la  résulte  une  grande  indélermi nation  dont 
00  peut  se  s<>rvir  avec  ««aolage  pour  détruire  les  deux 
ab<*rriilion0  Une  deees  fietitrs  kineiles,  d^un  cpntîmètre 
d^fiuverfore  (ont au  plus»  a  supporté ,  sur  une  longueur 
d'eovin^Ti  un  ëéeîiDèire  et  deoii  deairrossisteraenis  d'une 
'  quinzaine  de  fuis,  sans  lr«»p  aftaiblir,  à  la  distance  d^anc 
lieue ,  les  images  dVibjcis  qui  ne  se  projetaient  pas  sur  le 
ciel.  Il  reste  pourtant  à  désirer  dans  ces  instruments,  qui 
tiennent  dans  b  main,  plus  de  lumière,  c'ost-à^ire  un  peu 
plus  d'ouverture  ;  mais  la  netteté,  (}ui  nous  parait  toujours 
.la  première  qualité  d'une  lunette,  est  ici  remar<]uat>le. 

Le  f()>rr  de  Tobjectif  élaiil  Irès-courl,  rinslruiitent  peut 
s'aMonger  ass(  Z  |>(»ur  iiiontrcr  agfandis  des  objets  très- 
voi.sins,  et  servir  ainsi  de  mit  ro>cope. 

M.  Delaburnc  a  un  pelât  atelier, et  il  exécute  lui-même 
ses  IcntiUtfs.  Le  jfUjf  lui  accorde  une  mention  honorable. 


.  CITATION. 

M.  Bourgogne,  pour  des  préparalions  d^ob- 
jels  microscopiijues. 

PAores. 

A  côlé  des  grandes  lunettes  astronomiques,  viennent  se 
placer  les  grands  appareils  IcQlicijtlaires  destinés  auxfdiares: 
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eréadon  moderne  d'un  de  nos  plus  illustres  physiciens^ 
de  Fresnel. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 

M.  François,  gendre  et  successeur  de 

M.  Soleil,  à  PariS)  ra^  St-Houore,  i56. 

M.  François  a  «xpoBé  des  lendlles  k  éléniaiits  annnlal- 
rot  concenlriqueSj  etun  petit  appareil  catadloptriqiie. 

Les  lentilles  ont  paru  égales,  sinon  supérieures  à  ce  que 
liHablissemenl  de  M.  Soleil  père  a  produilde  mieux  en  ce 
genre. 

M.  François  a  dù  renouveler,  dans  un  meilleur  système, 
toutes  les  machines  usées  de  rétahlissi  ruenl  de  son  beau- 
père,  et  c'est  après  beaucoup  d^ efforts  cl  de  sacrifices  de  sa 
part  qae  l'on  a  pu  résoudre,  àSaint  Gobain,  le  problème 
du  coulage  et  du  recuit  des  grandes  pièces  de  verre  desti- 
nées aux  élcmenls  d'un  phare  du  premier  ordre  à  feu 
fixe.  A  l'esemple  de  M.  Henrj,  et  diaprés  les  observa- 
tions de  M.  L.  Fresnel,  M.  François  donne  k  ces  éléments 
une  surface  annulaire  an  lien  dHin  contour  polygonal. 

Le  jury  rappelle  à  M.  François  la  médaille  d^argent  ac- 
cordée depuis  plusieurs  expositions  k  M.  Soleil  père. 

r 

MÉDAILLE  D'ARGENT  D'ENSEMBLE. 

M.  Henry,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  247- 
M.  Henr^  a  exécuté  \io  phare,  du  premier,  ordre  k  feu 


il xe,  à  éléments  amiulaires.  fl  a,  le  premier,  complète- 
ment réassî  à  Paidc  de  machines  qui  luigont  propres;  le 
SQCcès  a  tenu  particulièrement  à  l'heureuse  idée  de  laiUer 
le  manclion  central  par  huitièmes»  aa  moyen  d^oD  méca- 
nisme^ tvèMmple  4|ui  exécute  deux  moairemenls  cîfcu- 
laires  dans  des  directions  ledangalaires  entre  elles. 
M.  L.  Freflttd>  qui  a  Men  Toalit  noua  oommaniqner  ees  rM- 
sdgaemenCSf  a  reeonnn^  par  des  mesures  photométriques^ 
-  que  Péclat  transmis  par  h  surface  annukire»  dans  tous 
ses  méridiens ,  est  au  moins  ^1  à  PéelBl  maximum  trans- 
mis dans  32  aziiuuls  seulement  par  les  anciens  phares  po- 
lygonaux. Quanta  l'effet  total ,  M.  Fresnel  trouve  (|u'il 
estauguieiUé  dans  la  proportion  de  4  à  5,  résultat  d'une 
haute  importance. 

M.  HenrY  serait  très-digne,  pour  ce  seul  travail ,  d'une 
médaille  d'argent,  qui  lui  est  d'ailleurs  décernée  pour  ses 
pièces  de  haute  horlogerie ,  et  les  notables  perfectionne» 
meuts  apportés  par  lui  ail  mécanisme  destiné  à  élMr 
i'hnikeattx  hecseonoentriques  des  lampes  de  nosphams, 
M*  Fresnel  déclare  que^  soos  ce  rapport^  le  mécanisme  de 
M.  Henry  ne  laisse  rien  à  désirer.  - 


§  5..  INSTRUjU£.>TS  DIVISES. 

Instruments  de  géodésie,  de  tapo^aphie,  de  perspective,  etc. 

Nous  no  pouvons,  ainsi  qu  en  1834,  comineticer  à  par- 
ler des  instruments  divisés  saus  exprimer  le  regret  de 
n'aroîr  point  tu  figurer  à  l'exposition  quelque  ouvrage 
sorti  des  mains  de  notre  célèbre  artiste^  de  M.  Gambey. 
Mais ,  plus  heureux  qu'en  1884 1  noms  ptmTOiis  dire  que 
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M.  Gîtmbc}'  termine,  oq  ce  niomciil,  poui  Toh-sei  valoire 
de  Paris,  un  cercle  mural  semblable,  quant  aux  dimen- 
siODS,  au  cercle  de  i'  orlin.Nouspou\  ()ns  dire  que  ce  grand 
instrument  devait  figurer  au  premier  rang  parmi  les  pro- 
duits de  riudustrie  française^  et  personne  ne  doutera  de 
DOS  paroles  qaand  nous  ajouterons  qu'il  est  digne  de 
Ja  lépuuiioii  acquise  à  JH.  Gambey  partout  où  les  sciences 
comptent  quelques  amis. 


MÉDAILLE  DUBGEKT. 

M,  BRUNNER,àPari$y  ruedes  Bernardins,  34* 

Le  cercle  rcpcliteur  que  M.  Bruiuit  r  a  exposé  est  de  tout 
point  un  magnilique  iuslrument.  Quant  à  la  disposition 
générale,  les  poids  des  différentes  parties  sont  parfaitement 
équilibrés,  leurs  mouvements  faciles,  les  axes  bien  centrés 
et  maintenus  solidement.  Quant  à  Texécution,  les  arêtes  sont 
vives  etfranciieB,  les  surfaces  bien  dressées^  la  division,  en- 
fin^ que  nous  avons  vérifiée  sur  plusieurs  pbinis  du  limfae, 
nous  asemblénepasoffrir  d^erreurqui  àtteignltdeux  parties 
du  vemicr ,  c'est-à-dire  10  secondes.  La  lunette  supérieure 
est  munie,  pour  les  oliservations  du  soleil^  d'un  oculaire 
prismatique,  k  pane  regrette-t-on,  dans  un  si  bel  instru- 
ment, que  le  limbe  azimutal  ne  porte  point,  comme  le 
limbe  supérieui  ,  au  lieu  d'une  alidade,  un  cercle  concen- 
ti  ifju  '  à  la  division,  de  manière  à  réunir,  à  des  degrés 
égaux,  les  avantages  du  cercle  répétiteur,  et  ceux  du  théo- 
dolite. 

« 
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M.  Bronner  s'est  fait  une  jurande  et  belle  marliine  à  di- 
viser; des  divisions  tracées  sur  un  limbe  qui  fait  partie  de  la 
machine  même,  vues  avec  un  microscope  grossissant  de 
vingt-cinq  à  trente  fois,  nous  ont  semblé  d'une  parfaite 
régularité. 

M.  Brunner  promet  un  artiste  aussi  intelligent  qu'ha- 
bile, connaissant  bien  les  procédés  des  artistes  allemands  et 
capable  de  perfectionner  ce  qu'il  emprunte  à  d'autres. 

LiC  jury  décerne  à  M.  Brunner,  qui  expose  pour  la  pre- 
mière fois  une  médaille  d'argent,  c'est-à-dire  la  plus  haute 
récompense  après  celle  qu'il  est  juste  de  réserver  aux 
grands  ouvrages  hors  de  ligne  par  les  difficultés  de  leur 
établissement  ou  à  (out  un  ensemble  de  travaux  d'une 
égale  perfection. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'ARGENT. 

% 

MM.  Rtcher  frères,  à  Paris,  rue  du  Harlay, 
5j  au  Marais. 

Il  n'y  a  pas  une  moindre  difficulté  à  diviser  la  ligne 
droite  que  le  cercle.  Indépendamment  des  usages  ordi- 
naires, il  est  encore  des  applications  scientifiques  qui  ré- 
clament une  division  parfaitement  précise  d'une  échelle 
étendue.  De  ce  nombre  sont  les  observations  barométriques, 
lorsque  l'on  veut  pousser  la  précision  des  lectures  aux 
centièmes  de  millimétré.  MM.  Richer  ont  donc  résolu  un 
problème  importan  t  et  rendu  un  véritableservice  à  la  science 
en  construisant  des  vis  micrométriques  qui  leur  ont  permis 
dediviseren  cinquièmes  de  millimètre,  un  peu  plus  que  la 
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longnenrdu  mètre  entier.  PluuwBycriiienlîés  entro  cm 
donoeot^  quatre-vinglièiiie  partie  de»diTinoii8  du  limbe, 
cW-fe^ire  des  quatre  centièmes  de  millimètre.  Noos  avons 
vérifié  la  division  en  transportant,  sur  un  grand  nombre  de 

-  trai(s,  no  système  de  microscopes  maintenus  à  une  distance  ' 
invariable  Tua  (le  l'autre.  Les  erreurs  ne  nous  oui  jamais 
paru  dépasser  un  deux -centième  de  millimètre  eu  plus  ou 
en  moins  ,  encore  n'ont-elles  atteint  qu^une  ou  deux  fols 
celle  limite.  C  'est  un  résultat  trés-rcmarquable  et  digne 
d'une  haute  distinct  ion  :il  est  acquisàla  science  et  aux  arts. 

Les  procédés  de  MM.  Richer,  ponr  rexcculion  de  loars 
vis  d'acier,  ne  sont  pas  connus  encore.  C'est  avec  rc^^ret 
que  le  jury  ne  décerne,  celle  année,  à  oes  habites  artistes 
que  le  rappel  d'une  médaille  d'argent  anciennement  ob- 
tenue. 

M.  Gavabd,  à  Pari4S,  rue  du  Marché-Saint- 

Hoaure,  4» 

M.  Gîivard  a  exposé  dtijà,  sous  le  nom  dediajfraphe,  un 
instrument  dcsiinë  à  tracer  la  perspective  des  objets  (|ui  se 
présentent  dans  le  champ  de  la  vision.  Le  principe  de  cet 
instrument  n'est  pas  nouveau  ,  on  le  trouve  déjà  dans  des 
auteurs  anciens;  maïs  M.  Gavard  lui  adonné  une  nouvelle 
valeur  par  l'exéeutiun^  et  il  fallait  une  exécution  délicate 
pour  que  la  combinaison  de  mouvements  rectangulaires, 
dans  la  pièce  que  la  main  dirige ,  ne  produisit  pas  one  ié- 
sistance  nuisible. 

Cette  année ,  M.  Gavard  a  ajouté  à  sou  appareil  un  per- 
fectionnement notable  en  Tarmant  d'une  lunette.  C'est 
avec  cette  addition  que  lediagraphe  a  été  employé  à  repro- 
duire Timmense  galerie  de  Yersaillct. 
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M*  Gavard  a  remarqué  que  si  l'objet  dont  oti  cherche  la  ' 
pMtpectiTe  était  placé  préade  ToeU^  entre  rœile\|^  plan  du 
lebiêeiiy  la  lunette  devait  ae  changer  en  mîcroacope  j  il  s'est 
iiovré  conduit  |iar  Ift  à  appliquer,  avec  un  succès  dont 
nops  nvona  él6  lénnina,  ie  diagraphe^^  an  Aesain  en  penpee- 
thn»  dana  dea  proportiona  ansai  gnindea  qu'on  le  ,teat« 
deaolfela  miefoscopiquca.  Ainsi  tranaformè»  llnstrument 
poom,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  être  utile  aux  natu* 
ralistes  ;  il  permet,  comme  la  chambre  claire^  de  déterminer 
des  grossissements.  Cependant  Pemploi  de  la  chambre 
claire  ou  du  procédé  que  nous  venons  de  décrire  perdra 
quelque  prix  toutes  les  fois  que  l'admirable  invention  de 
M.  Daguerre  pourra  recevoir  son  application. 

Le  panlographe  de  M.  Gavard  a  rnvantage  de  donner 
plusieurs  réductions  à  la  fois  j  c'est  la  disposition  géomé- 
trique du  parallélogramme  articulé  dans  les  machines  de 
.  Watt.  Le  losange  qui  >  en  s^attacbant  au  pantographe  > 
reproduit  directement  le  dessin  &  Penvera,  est  une  addi- 
tion utile  pour  la  gravore. 

Le  jury  rappelle  pour  M.  Gavard  la  médaille  dVgent 
qu'il  a  obtenue  en  1834. 

M.  Legey,  à  Paris,  rue  de  Yerneuil,  54* 

M.  Legey  expose,  cette  année,  un  instrument  à  réflexion 
qu'il  nomme  {UpramomHrtj  parce  qu'il  le  destine  à  me- 
surer la  dépression  de  l'horizon  à  la  mer,  c'est-à-dire  des 
angles  d'environ  180  degrés.  Cet  instrument  est  répétiteur; 
le  principe  de  sa  construction  est  exact.  Quant  à  l'exécu- 
tion ^  il  n'est  présenté  qu'à  titre  d'essai  :  on  connaît , 
d'aillenra>  le  mojen  simple  par  lequel  M.  Daussy  obtient 
le  mémo  rteultat. 
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M.  Lcgey  présente  encore  des  cercles  k  réflexion  ordi- 
naires; pois^  dans  une  autre  tiaase  dMnstraments,  des  bous- 
sole» peifection  nées,  dont  la  monture  est  légère,  ^oi^ 
«dide. 

Le  jury  accorde  à  M.  I^^J  le  rappel  de  la  médaitte 
d^argent 


MÉDAILLÉS  DE  BRONZE. 

M.  HuKZiNGER,  à  Paris,  place  Royale,  g. 

L*exposition  de  M.  Hunringer  se  compose  principale* 
ment  d*instruments  k  réflexion  doni  les  prix  ne  sont  pas 
trés-élctés.  dont  la  division  est  bonne,  mais  dont  on 
regrette  qne  Texécutioa  soit  moins  satisfaisante.  M.  Hnn- 
singer  est  un  artiste  laborieux  qui  s*est  établi  une  grande 
macbineà  diviser;  il  travaille  depuis  longtemps^  quoiqu^il 
expose  pour  la  première  fois. 

Le  jury  accorde  à  M.  llauzinger  une  médaille  de  bronze. 

a 

MM.  BoBKtiioiiii  frères,  à  Paris^  boulevard 

Poissonnière,  i8. 

MM.  Bœringer  exposent  et  fabriquent  des  instruments 
destinés  aux  opérations  de  planimélrie  et  de  nivellement: 
des  niveaux-cercles  de  Lenoir>  des  boussoles,  de  petits  théo- 
dolites t  rexécutioB  en  est  bonne,  ete^est  ce  qui  appartient 
téplttsèpédatementl  Tartiste^dans  ce  genre  dMnstrumenIf 
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dont  la  disposition  est  lo  plus  souvent  détorminéepar  Ting^- 
nieur  qui  doit  les  employer. 

SIM.  Bœringcr  ont  imaginé  et  exécuté  un  petit  rappor- 
tour  à  roulette,  indiquant,  par  une  aiguille  sur  un  cadran, 
le  nombre  de  degrés  parcourus. 

Mais  nous  avons  dû  remarquer  surtout,  dans  Tcxposition 
de  MM.  Bœringer^  la  première  copie  qui  ait  été  faite,  en 
France,  du  cercle  à  réflexion  et  à  prismes  de  M.  Steinheil. 
C^estun  instrument  ingénieux  et  utile,  encore  peu  connu. 
Les  prismes  ne  déforment  pas  les  images  ;  le  travail  de  main 
est  bon  et  promet  d'habiles  artistes;  la  division,  à  notre 
regret,  laisse  seule  à  désirer  :  il  n^a  manqué  à  MM.  Bœ- 
ringer  que  Poutillage,  qu'aune  bonne  machine  à  diviser, 
pour  la  rendre  meilleure.Nous  ne  doutons  pasque  MM.  Bc»- 
ringer  ne  se  fassent  avantageusement  connaître. 

Le  jury  leur  accorde,  cette  année,  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Neubeb,  à  Paris,  rue  Sainte-Avoie,  i4- 

M.  Neuber  a  réduit  à  des  pri\  [ten  élevés,  sans  rien 
^ter  à  la  bonne  exécution,  à  Pexaclitude,  les  machines  des- 
tinées il  exécuter  les  teintes,  les  ciels,  dans  la  gravure  et  la 
lithographie;  les  eaux  dans  les  cartes  géographiques;  à 
produire,  en  un  mot,  sur  Pacier,  le  cuivre,  la  pierre,  toute 
sorte  de  dessins  mécaniques,  d^ornements,  de  lignes  paral- 
lèles ou  entre-croisées. 

Suivant  leur  objet,  ces  machines  peuvent  être  plus  ou 
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noios  compliquées  :  leur  prix,  modéré  a  de  l'imporlaiice, 
car  elles  sout  achetées,  en  général,  par  des  artistes  qui 
travaillenl  pour  le  compte  d^entreprcneurs  $  jusquHd  « 
d'aillenrs^  on  les  faisait  renir  en  grande  partie  de 
l'étranger. 

M.Neober  construit  aussi  divers  instramenls  d'optique  : 
le  jury  lui  accofde  une  mention  honorable. 

M*  BsBicQUEflEMy  à  Paris,  rue  Jacob^  i8. 

Le  jurjr  rappelle  à  M.  Derioqnehem  la  mention  bono- 
rable  qn^il  a  obtenue  pour  son  instrument  d'acpenlage 
appelé  géoditimèirê^  M.  Dericquehem  le  présente^  cette 
fois^  arec  quelques  perfectionnements. 

M.  PuAÉB  (Hubert),  à  Paris^  rue  Bourti- 
bourg,  12. 

Le  jury  acèorde  nne  mention  honorable  à  M.  Parée  Hii> 
bert  pour  sa  fabrication  de  compas,  qui  comprend,  outre 
les  objets  de  commerceordinaires,  des  pièces  eiLécutéesavcc 
plus  de  perfection. 

M.  Mabire,  à  Bolbec  (Seiue-Inierieurc). 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  è  M.  Mabire 

pour  ses  règles  divisées. 

M«  FovRNfiT,  de  Lyon* 

•  ■ 

Le  jury  accorde  à  M.  Four  net  une  mention  honorable 
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pour  sa  fabrication  de  métrés  |iUaDts  difisés  snr  écaille  et 
portant  à  leurs  «xtrèmités  des  compas  4*épaisseiir. 

•'■   ' 

GtTATfCmS.' 

M.  MaiuloxEj  k  Parii»,  rue  de  k  Harpe^  59. 

Le  \uty  acoordç  uik$.  eitatîoi»  à  cet  «riisté  pour  sqd 
excellente  fabrication  de  règles^  d^équcrres^  et  en  généra]^ 
d'onmges  en  bois. 

M.  Taghbt,  à  Faris^  rue  SL-Houoré,  274*  ' 

-  Le  jury  accorde  unecUallon  à  31.  Tachel  pour  des  rcglcs, 
des  éqnerres  bien  taillées  ;  une  équerreà  tracer  des  paral- 
lèles sur  la  pierre  j  une  règle  Ucxible  à  laquelle  des  vis  de 
pression  Ibnt  prendre  telle  forme  que  I  on  veut,  suivant  la 
nature  ic»  cawrbes  à  triiccr  ci  ^nc  i^^if^i^  mmifm  cur^ 

M.  Vaussin-Chaedanke  ,  à  Villeneuve- 

Saiût-Georges. 

Cllalioii  po«r  son  etférimèÉft. 


I 
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§  6,  GLOBES  TERRFiiTRKS  ET  CELESTES ^  MACHINES 

PLANTAIRES* 

MÊDÂILLilS  DE  BRONZE. 

M.  DiEiSj  à  Paris,  rue  Hautefeuille,  i3. 

M.  Dieu ,  qui  s'est  ocenpé  à  ritctteillir  et  à  classer  loi* 

mùrnc  les  éléments  de  catalopfaes  p:éo^raphiques  et  célestes, 
prcseole  des  globes  lerr^slicis  Lieu  sphériqucs.  Les  paral- 
lèles sont  plans,  les  détails  exacts  et  au  courant  de  la 
science  ;  la.  gravure  est  bonne  j  la  lettre  pourrait  être 
mieux  proportionnée,  et  par  lîi  le  premier  aspect  serait 
encore  plus  satisfaisant,  sans  que  le  résultat  lût,  en 
réalité,  meilleur.  Lesglobes  deM*  Dien  sont  l'ormés  de  deniK 
hémisphères  en  zinc  soudés  ensenfthk.  La  matière  est  «ni- 
formémeot  répartie j  et  les  glohes  montés  n'ont  pas  4a 
tendance  à  revenir  ym  ane  poailiûn  donnée.  Ces!  vn 
proc^é  noaveaa  et  qui  appartient,  h  M.  Dien. 

Ce  qui  a  surtout  fixé  Tattention  et  mérité  les  èlog^  du 
jur;,  c'est  rénorme  abeissement  des  prix;  ceux  d^ 
M.  Dien  sont  à  peine  le  quart  des  prix  anciens;  les  plus 
pauv  res  école»  pourront  se  procurer,  ehez  hii,  des  globes 
d'un  diaraèlre  assez  grand,  de  1 1  pouces  par  exemple. 

Le  jurjr  décerne  à  M,  Dien  une  médaille  de  bronze. 

M.DiiLAMAticHE^àParis^  ruedu  Jardinet^  12. 

M.  Delamarche,  en  continuant  à  construire  en  carton 
ses  globes  terrestres  et  célestes^  a  cependant  apporté  dans 
les  prix  anciens  une  réduction  trés^grande.  Tous  les.  soins 
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ont  été  donnés,  soit  au  Irucê  des  fuseaux  pour  obtenir  des 
raccords  parfaits ,  des  parallèles  bien  plaus,  soit  au  dessin 
des  contours  géographiques!  Les  découvertes  les  plus  ré- 
centes ont  été  mises  à  profit,  et  l'exécution  ne  laisse  rien 
à  désirer  sous  le  rapport  de  la  netteté  et  de  l'élégance. 

Le  jury  décerne  à  M  Delaniarcbe  une  médaille  de 
bronze. 


Machines  planétaires. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Dauphin,  à  Angers. 

Le  jury  accorde  à  M.  Dauphin ,  contre-maître  à  l'école 
d'Angers,  une  mention  pour  une  machine  planétaire,  tout 
en  insistant  sur  ce  qu'il  ne  peut  désormais  y  avoir  qu'une 
sorte  de  mérite  réel  dans  ces  machines  ;  c'est  la  plus  grande, 
la  plus  extrême  simplicité  :  elles  ne  peuvent,  en  effet, 
maintenant  avoir  qu'un  but,  celui  de  donner,  tant  bien 
que  mal,  quelques  notions  d'astronomie  dans  les  écoles 
élémentaires.  x 

Le  frère   Cauxte,  à  Paris^  maison  des 
Frères,  ruedu  Fanbourg-St-Martin^  SyS. 

Le  jury  accorde  également  une  mention  au  frère  Calixtc  • 
pour  une  machine  planétaire  qui  n''a  que  le  défaut  d'être 
beaucoup  trop  bien  faite  et  de  viser  ainsi  à  une  précision 
inutile. 
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SECTION  m. 

ECLAIRAGB. 

M.  le  baron  Sëguier,  rapiwrtear. 


Considérations  générales^ 

Deux  gramdes  divisions  s^tablissent  naturelle*- 

meut  dans  l'industrie  de  l'éclairage  :  les  appareils 
d'éclairage  composent  Tune^  l'autre  comprend  les 
substances  gazeuses  liquides  on  solides  dontia  com- 
bustion engendre  la  lumière.  - 

La  commission  des  arts  chimiques  a  été  chargée  de 
cette  seconde  partie  du  rapport;  le  rôle  de  la  commis- 
sion des  arts  de  précision^  dans  les  attributions  de  !»• 
quelle  une  délibération  spéciale  du  jury  a  placé,  en 
1 839,  les  appareils  destinés  à  l'éclairage^  a  dû  se 
borner  à  discuter  et  juger  le  mérite  respectif  des 
divers  systèmes  de  lampes  opposées. 

Disons  que  depuis  longtemps  l'on  n'avait  pas  vu 
autant  d'efForts  pour  faire  foire  des  progrés  à  une 
branche  d'industrie  qui  intéresse  si  vivement  et  les 
services  publics  et  Téconomie  domestique.  Sans 
avoir  le  projet  de  passer  en  revue  les  nombreuses 
tentatives,  dont  plusieurs  sont  toutes  récentes,  pour 
trouver  de  nouveaux  modes  d  éclairage,  comme,  j>ar 
exemple,  1  emploi  de  la  lumière  des  gaz  hydro- 
T.  u.  49 
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gène  et  oxygène  dirigés  simultanément  sur  un 
morceau  de  chaux,  nous  signalerons  cependant, 
comme  premier  pas  fait  dans  cette  direction  nou- 
velle, l'ingénieux  moyen  d'empêcher  les  deux  gaz 
de  se  combiner  avant  la  combustion,  moyen  qui  va- 
lut à  l'ingénieux  M.  Galy-Cazalat ,  son  inventeur, 
une  honorable  distinction  en  1 834.  Nous  citerons 
aussi  la  méthode  simple  de  faire  varier  continuelle- 
ment le  point  de  contact  du  jet  de  gaz  sur  la  chaux 
puisé  par  M.  Keenne  dans  l'application  du  moyen 
hydraulique  connu  sous  le  nom  de  cataracte.  Nous 
indiquerons  encore  les  becs  à  récipients  de  M.  Gan- 
din. Le  gaz  obtenu  de  la  décomposition  de  l'eau 
par  le  zinc  et  l'acide  sulfurique ,  si  peu  éclairant 
par  lui  seul,  acquiert,  en  traversant  une  huile  mi- 
ij^érale  quelconque  contenue  dans  ce  bec,  un  très- 
grand  pouvoir  éclairant.  Nous  profitons  de  cette  oc- 
casion pour  témoigner  nos  regrets  qu'une  omission 
d'explication  de  la  part  de  M.  Gaudin  n'ait  point 
permis  au  jury  départemental  d'apprécier  sufli- 
eammcnt  le  mérite  de  son  nouveau  mode  d'éclairage 
pour  autoriser  l'exposition  de  ses  appareils.  Cette 
omission  enlève  au  jury  central  la  possibilité  de  ré- 
compenser M.  Gaudin  de  ses  persévérants  efforts. 

Le  rapport  du  jury  sur  l'éclairage  doit  donc  se 
borner  aux  divers  appareils  exposés.  Si  leur  grand 
uombre,  leur  variété ,  le  besoin  de  bien  comprendre 
les  principes  de  construction  de  diacuu  d'eux  pom^ 
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ju(;cr  de  leur  mëritcres  pccdf,  ont  niiposé  à  la  qua- 
trième commissioQ  un  eyweu  as^ex  long,  son  rap^ 
porteur  a*est  effî>rcë  de  te  montrer  sobre  de»  ioitaoïs 
du  jury^  m  ne  provoquant  son  attention  que  sur  les 
plus  importants  ajjpaicils  d'éclairage  classés  et  di- 
visés ,  pour  plus  d'ordre  et  de  méthodef  en  deux 
grandes  catégories. 

La  première  a  embrassé  Tédairage  puUîc.  Une  ' 
kcnne  fâcheuse  s*est  fait  sentir  à  Texposition  dans 
cette  branche  de  service  ;  le  jury  n'ayant  eu  à  exa- 
miner aucun  ai^reil  destiné  àléelairagedes  Uqwl 
publics*  Cette  catégorie  ne  oompraid  donc  que  les 
lampes  des  phares  et  celles  d'un  usage  plus  restreint 
dont  le  but  spécial  est  de  projeter  la  lumière  sm' 
les  cadrans  des  horloges  publiques. 

L'ëdaira^  domestique  forme  la  seconde?  oaté* 
goriè  subdivisée  en  autant  de  séries  quHl  y  a  eu  de 
principes  de  construction  différents  adoptés  par  les 
nombreux  lampistes  dont  les  produits  iiguraieutà 
l'exposition. 

Tous  les  appareils  d'éckîrage  domestique  peu- 
vent se  diviser  eu  cinq  séiics  :  la  première  com- 
p^*end  les  lampes  fixes  à  réservoir  unique  distri- 
buant l'huile  dans  des  ,becs  immobiles  groupés  en 
*  lustres  ou  répartis  en  candélabres  ou  appliques 
(nouveau  moded'éclairaije  dcstiuL^  a  employer  l'huile 
circulant  dans  des  conduits  se  rendant  à  des  becs 
immobiles  comme  pour  l'édairage  au  gaz  ). 
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La  deuxième  série  se  compose  des  lampes  dites 
mécaniques,  dans  lesquelles  Thuile  est  incéssam* 
ment  montée  vers  le  bec  pàr  un  moteur  à  mouve- 
ment continu  qui  reprend  Thuile  de  dégorgement 
pour  la  faire  rentrer  dans  ralimcntation. 

La  troisième  série  embrasse  les  lampes  que  nous 
désignons  sous  le  nom  de  lampes  mixtes,  parce  que 
leur  huile  est  montée  par  la  pression  d*nn  ressort 
ou  d'un  poids  exerçant  une  action  lente  sur  la  tota-  ' 
iité  de  l'huile  à  la  fois.  Dans  ces  lampes  y  l  huile, 
de  dégorganent  .  je  rentre  qu'une  fois  dans  le 
réservoir  d'alimentation  et  au  moment  du  service. 

La  quatrième  série  contient  les  lampes  hydros-» 
latiques  ;  dans  ces  appareils  d'éclairage,  l'huile  est 
élevée  vers  le  bec  au  moyen  de  la  contre-pression 
d'une  colonne  de  liquide  plus  pesante  que  l'huile, 
comme  de  l'eau  saturée  de  sulfate  de  zinc,  ou  seule- 
ment par  des  colonnes  d'huile  et  d'air  conjuguées 
suivant  le  principe  de  la  fontaine  de  Héron. 

Dans  la  cinquième  série ,  enfin ,  ont  été  rangées 
les  lampes  à  réservoir  supérieur  à  niveau  constant 
avec  ou  sans  dégorgement;  dans  ces  lampes,  la 
combustion  est  réglée  et  alimentée  par  Tapplication 
du  tube  de  Mariotte. 

A 
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PREMIÈRE  CATÉGORIE. 

ÉCLAIRAGE  PUBLIC  SPfiOÂL. 

Service  des  phwres, 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 
Foy.  1a  rapporl  sur  rborlogerie^  page  840  de  ce  toI. 

M*  Heurt,  à  Paris,  rue  Saint-Honorë^  tkfyj* 

M.  Heniy  a  reçu  la  récompense  de  ses  travaux,  comme 
horloger.  Le  jury  ne  secroît  pas,  pour  cela,  dispensé  de  par- 
ler de  l'appareil  d'éclairage  destine  aux  phares,  et  déposé 
par  lui  dans  les  salles  de  l'exposition.  Ttemarquable  par  sa 
disposition,  cette  énorme  lampe,  à  mèches  concentriques, 
^présente,  pour  l'élévation  dç  Thuile,  l'emploi  d'une  force 
molrir»"  rr^léedans  sa  détente  par  la  contraction  seule  de 
la  veine  Iluide.  Cette  construclîoa  n'a  pas  le  seul  mérite  de 
Simplifier  le  mécanisme,  elle  assure  la  durée  de  ses  fonc- 
tions en  diminuant  notablement  l'usure  des  parties  dont 
les  mouvements  sont  trés-raleniis.  L'appareil  élévatoire 
d'bofle,  exécuté  avec  soin  sur  des  principes  mécaniffues 
rationnels,  vient  se  joirfdre  aux  autres  travaux  remarqua- 
bles de  M.  Henry  pour  justifier  la  médaille  d'argent  qui 
lui  est  décernée  pour  son  borîogeriè. 
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Service  des  horloges  puhh'ques, 
MENTION  HONORABLK. 
M.  Glachet,  à  Paris,  rue  Dauphine,  12. 

M.  Glachct  a  présenté^  à  Pexposition^  divers  appareils  ^ 
destinés  à  Pcclairagc^  soit  prive,  soit  public;  des  lampes  à 
réservoir  supérieur,  à  soupape  interne  pressée  par  un  ressort 
spiral,  interceptant  d^elle-mêmc  la  communication  entre 
le  bec  et  le  réservoir,  dès  qu'on  en  ouvre  l'orifice  pour  le 
charger  d'huile.  Des  appareils  semblables  à  ceux  fournis 
par  lui  à  diverses  administrations  pour  l'éclairage  du  ca- 
dran des  horloges  figurent  dans  son  exposition.  Ce  lam- 
piste s'est  efforcé  de  diriger  la  lumière  de  façon  à  n'éclairer 
que  le  cadran  ;  le  but  a  été  atteint  par  lui  en  sacrifiant  une 
partie  des  rajons  projetés  ;  une  combinaison  plus  savante 
aurait  concentré,  dans  l'espace  déterminé,  la  totalité  de  la 
lumière  fournie  par  le  foyer  d'éclairage. 

Le  jury  a  pensé,  néanmoins,  que  la  lanterne  à  horloge, 
confectionnée  par  M.  Glachet,  remplit  suffisamment  bien 
sa  destination  pour  rendre  ce  lampiste  digue  d'une  men- 
tion honorable. 
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Éclairage  public  général. 

RAPP£L  DE  M&iUILIJS. 
Foy.  le  rapport  sur  les  eharmes,  page  174  de  ce  Toi. 
M.  QozÉ,  à  Paris^  rue  Feydeau,  i6. 

H.  Bozé  est  rinvcn leur  des  appareils  de  transport  pour 
Téciairage  an  gaz  hydrogène  portatif  non  comprimé.  Ce 
fut  la  yille  d^Elbeof  qui  vit  naître  cette  industrie }  elle  est 
exploitée  avec  succès^  tant  par  Plnventenr  que  par  M.  Hou- 
zeau-M uîron^  devenu  oessionnatre  du  brevet,  dans  plus  de 
douze  villes  de  France,  et  plus  de  cinq  mille  becs  à  Paris 
môrac  sont  en  ce  monjcut  aliiucaUs  par  ce  procédé. 
M.  Rozé  a  flépose,  dans  les  salles  de  l'exposition,  des  ré- 
cipients à  soufflet  en  toile  imperméable^  deslioés  à  conte- 
nir et  à  transporter  le  gaz. 

Le  jury  pense  que  l'iiivenlion  do  procédés  tendant  à  gc- 
néraUser  Pemploi  de  réclnirageau  gaz  mérite  d'éiro prise 
en  considération  ;  il  croit  donc  que  les  travaux  de  cet 
exposant»  qui  a  été  honorablement  indiqué  dans  le  rapport 
sur  les  instruments  aratoires,  à  l'ocoaâon  d'une  chanme 
qui  porte  son  nom^  sont  justement  récompensés  par  le 
rappel  de  la  médaille  qui  faii  a  été  préoédemmeat  accordée. 
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DEUXIÈME  CàXâGOHIE. 

D0M£STIQUB. 

i  _ 

Première  série»  ^  Lampes  fixes. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  RoBEHT)  à  Paris,  impasse  de  la  Boale- 

Rouge,  4'  . 

L'esprit  inventif  de  M.  Robert  est  bien  connu;  en  1 834> 
il  fnt  jugé  digne  d'une  médaille  d'or  pour  Tinvoilion  d'un 

-  fusil  de  guerre 3  cette  arme,  non  employée  comme  arme 
militaire,  n'eu  continue  pas  moins  a  mciilcr  tout  lïntérôt 
du  jorj  pour  les  services  qu'elle  peut  rendre  à  la  défense 
du  pays.  Il  présente,  celte  atmée,  une  curieuse  solution  du 
difficile  problème  qu'ils'est  posé  d'alimenter  avec  derhuife, 
contenue  dans  un  réservoir  général^  unique,  des  becs  de 
lampe  placés  à  tous  les  étages  d'une  maison,,  laissant  au 
consommateur  la  détermination  de  la  position  du  réser- 
Toîr,  soit  au  grenier^  soit  à  la  caTe>  soit  enfin  à  un  étage 
intermédiaire  ;  Hntérét  du  jurj  s'est  accru  lorsqu'il  a  re- 
connu que  ce  problème  était  r^olu  par  M.  Robert  par  les 
seules  applications  des  lois  hydrostatiques  qu'il  connaît 
bien,  et  dont  il  comprend  bien  toutes  les  ressources. 

L'ancien  principe  de  la  fontaine  de  Héron,  l'application 
du  lul»e  de  Mariottc,  l'emploi  du  siphon,  une  méthode 
toute  nouvelle  de  son  invention  d'établir  des  pressions 
uniformes  aux  divers  points  d'une  même  colonne^  sont  les 
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moyens  qu'il  met  en  ususe  pour  faire  arriver  l'huile  à  tous 
les  becs,  quels  que  soient  leurs  niveaux  ;  ils  sont  tous  à  dé- 
gorgement, et  l'huile  surabondante  de  chacun  d'eux  re- 
tourne au  réservoir  générai  pour  rentrer  dans  ralimenla- 
tion  de  l'étage  immêdialement  inférieur.  Ce  ^stème  est 
déjà  sanctionné  par  deux  années  d'expérience^  notamment 
aux  OatignoUes,  aa  passage  des  Panoramas,  etc.  Le  jury 
a  pensé  que  remploi  ntîle  et  nouveaa  que  M.  Robert  a  sa 
faire  des  ressources  indiquées  par  la  science,  pont  un  ser- 
vice domestiqae>  en  élevant  et  distnbnant  l'huile  destinée 
à  Téelairage  par  les  seuls  moyens  hydrostatiques^  méritait 
de  fixer  son  attention.  M.  Robert  a  fondé  un  vaste  atelier 
où  de  nombreux  ouvriers  exécutent,  sous  ses  ordres,  par 
des  procédés  parliculiers  t't  sur  des  modèles  spéciaux,  de. 
nombreux  appareils  d'ériaira;^'  suivant  son  svslème. 

Le  jurv,  qui  aime  à  reiicunîrcr  des  applications  nou- 
Yclles,  se  montrcjasle envers  M.  Robert  en  lui  décernant, 
tant  pour  son  nouveau  mode  d'éclairage  que  pour  la 
honne  fabrication  qu^il  dirige  avec  succès,  une  médaille 
d'argent. 

Dettxième  série.     Lampes  mécaniques, 

M.  Cahreau,  à  Paris,  rue  Croix-Jes-Pelits- 
Champs,  27. 

A  M.  Cai  icau,  fils  du  coassocié  de  Tinvcnlcur  Carcul, 
a  élé  réservé  l'honneur  de  faire  subir  à  la  lampe  mécani- 
que le  plus  important  periectionnement  qiiVlle  ait  reçu 
depuis soninventiun.  La  lampe  à  mouvement  d'horlog^erie, 
ceuvre  bien  étudiée  de  l'babilc  horloger  dont  elle  porte 
encore  le  nom,  était  restée  longtemps  telle  que  son  auteur 
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iVviiit  coinliAéoi  aoii  |irix  élevé  démemit  s(aiSoiiiialf«^ 
limitait  m  $  M.  CâmMk^  anSmé  dit  déèir  de  faire 
participer  aniaTaDtages  d'une  lampe  inècaiiiqtte  an  pins 
grand  nombre  de  consommateurs,  n  cherché  le  mojen  de 
9ésoadre  le  problème  de  l'élévation  de  Thnile  vers  la  mèche 
d'une  manière  plus  ccûoomi([ue.  Frappé  de  riuconvénicnt 
des  fréqucûtcs  réparations  auxquelles  la  rapidité  des  fonc- 
tions expose  les  derniers  organes  des  lampes  mécaniques 
ordinaires  dont  les  partie»?,  façonnées  à  la  grosse,  sont 
maintenant  bien  loin  de  celte  précision  que  leur  donnait 
l'ittYentear  Carcel,  M.  Carreau  a  su  tronvcr  dans  Pécoii' 
lementseul  du  liquide  la  régulation  du  ressort;  c'est  l'hnile 
même  de  i»  lampe  qui  lui  a  offert^  par  son  passage  an  tr»> 
;rers  d'oneonTertuie  convenablement  gradnëe,  la  soltition 
simple  dti  problème  qn^il  s'efforçait  de  résoudre.  Ce  nou- 
veau mode  de  régulabon  lui  a  permis  de  supprimer  tons 
les  rouages  intermédiatres  ;  son  moteur  se  trouve  ainsi 
réduit  au  barillet  et  à  la  pompe,  et,  comme  celle-ci,  reçoit 
son  action  directement  du  barillet  :  la  force,  très-peu  divi- 
sée, peut  agir  énergiquemenî  sur  des  pistons  de  gran  l  dia- 
mètre; ceux-ci  n'ont  plus  besoin  que  dNin  mouvement 
extrêmement  lent  pour  élever,  sans  intermittence,  l'huilo 
vers  le  l>ec.  L'invention  do  ia  lampe  Carreau  suppose  la 
connaissance  des  lois  de  l'écoulement  des  liquides  à  travers 
un  orifice.  Gomment  oser  appliquer  directement  à  l'huile 
une  force  aussi  variable  qne  celle  d'un  ressort,  si  Pon 
ignore  que  Pécoulement  sMpère  suivant  la  loi  des  carrés» 
et  qu'ainsi  des  variations  notables  dans  la  poissance  mo- 
trice n'apportent  qne  de  petites  différences  dans  le  pro- 
duit de  ^écoulement?  Le  jury  n'a  point  été  étonné  en 
remarquant  que  ce  sont  deux  docteurs  en  médecine  qui , 
celte  auaèe^  ont  apporté  aux  appareils  d'éclairage  les  per- 
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fieetiomieiiieiiUi  les  plo»  notables  «ju'ils  aient  depuis  longr- 
temfiBépfoiiTte.  M.  Carmn  ne  s^est  poÎDtbornôà  imagi- 
ner les  uodtficalions  qui  font  de  sa  lampe  une  lampe  tonte 
ÂMivdlle  ;  il  a  voulu  qne  le  public  pût  |onir^  k  bas  prix  « 
dés  afanlàgcs  de  son  œuvre;  dans  cette  intcnUon>  il  a 
fondé  dans  la  Tallée  de  la  Bièvre,  Un  grand  atelier  où  le 
principe  de  l|  ditislon  du  tratail,  mis  en  pratique  avec  in- 
(elU^encc,  permet  de  confcclîonncr,  au  prix  le  plus  modi- 
que», SCS  appareils  d'éclaîraço.  (irûccà  son  extrême  simpli- 
cité,  I  a  I  a  m  p  e  Carreau  pc  u  1  iH  r  e  I  i  v  rée  à  meilleur  m  a  r  i  !  1 1  (  [uc 
toute  autre  ;  la  lenteur  avec  laquelle  son  mécanisme  ionc- 
tionncla  soustrait  aux  rhances  de  fréquente  réparation! 

Diminution  du  prix  d'achat,  économie  des  frais  d'en- 
tretien, constituent  le  service  rendu  à  l'éclairage  domes- 
tique par  M.  Carreau^  jugé  digue  par  le  jury  de  la  médaille 
d^argent 


MEDAILLE  DE  BR0N2E. 

Voy,  le  rapport  de  la  commissiou  des  lieaux-arls,  3«  vol. 

M.    Gaigisi:.\u,  à  Paris,  faubourg  ^DaiuL- 

DeuiSy  17. 

M.  Gaigneau  est  l'inventeur  de  la  disposiiion  de  lampe 
qui  permet,  tour  à  tour,  de  poser  sur  une  table  (m  de  sus- 
pendre on  Taîr  l'appareil  d'éeîairaîre.  Cette  invention  sim-. 
pie,  mais  éminemment  commode  et  utile,  a  eu  un  tel  suc- 
é6»  qu'elle  a  été,  à  elle  seule,  l'occasion  d'un  notable 
accroissement  de  fabrication  dans  ce  genre  d'industrie. 

Des  appareils  à  double  usage,  variés  de  toutes  sortes  de 
nnnières,  ont  réuni  l'industrie  du  bronner  ft  celle  de  lam- 
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piste  j  aussi  Pcxposilion  Ac  M.  Gaignoau  Psl-cllc»  remar- 
quable autant  par  les  iu(j(i('U'S  riches  et  variés  de  ses  lampes 
que  par  le  mérite  de  leur  ingénieux  moteur;  dans  ce  mé- 
canisme, Puue  des  très-nombreuses  inventions  du  fécond 
M.  Cocliotj  les  fonctions  sont  empruntées  aux  organes  de  la 
drcalatioa  da  sang:  les  belles  productions  des  ateliers  de 
M.  Gaignean»  lampiste-bronzier,  sont  rentrées  dans  l'exa- 
inen  de  la  commission  des  beaux-arts;  aussi  n'ttl-€e  qae 
pour  mémoire  que  la  médaille  de  bronze>  dont  il  a  été  jugé 
digne^  est  rappelée  ici. 


NOLYËLLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  GoTTEif^  à  Paris,  place  des  Victoires. 
« 

M.  Gotten  s'est  livré  des  premiers  à  rcxéeution  de  lampes 
mécaniques,  à  l'expiration  du  brevet  Garcel  ;  aussi  M.  Got- 
ten ,  par  une  longne  expérience  dans  cette  branche  d'in- 
dttstrie>  est-il  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  reconnu  les 
points  où  doivent  porter  les  perfectionnements  dont  la 
lampe  mécanique  est  susceptible.  Le  premier^  il  a  obtenu 
la  régularité  dans  rélévation  de  Pbuile  en  multipliant  les 
pompes  et  distribuant  leurs  fonctions  à  des  intervalles 
égaux.  Frappé  de  PioGOnvénient  des  fuites  par  le  commu- 
nicalcur  tiaversant  le  fond,  il  a  voulu  diminuer  la  hauteur 
de  la  colonne  de  pression  en  plaçant  l'arbre  qui  transmet 
le  mouvement  aux  pompes  U;  plus  haut  possible  dans  la 
paroi  latérale  du  réservoir.  Leliégc  a  été  par  lui  substitué 
au  cuir,  comme  mojco  d'assurer  la  fermeture.  M.  GoKen 
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a  cherché  aussi  à  diminuer  ia  vilesse  des  orgaors  en  pui-* 
sant  une  cause  de  régulation  dans  iiii  milieu  plus  dense 
que  Faif  ;  sa  pensée  de  faire  tourner  le  volaol  dans  l'huile 
même  est  ingénieuse,  elle  lui  permet  de  supprimer  un 
mobile. 

Le  jur^  pense  que  M.  Gotten^  par  les  efibris  qu'il  ne 
cesse  de  faire  pour  le  perfectionnement  de  la  lampe  méca- 
nique, par  le  double  avantage  que  présentent  ces  lampes  k 

volant  immergé  plus  simples  et  plus  économiques  de  prix 
d^achat  el  des  frais  d'entretien,  s'est  bien  montre  digne^ 
en  1839,  d'une  nouvelle  médaille  de  bronze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Breuzijs,  à  Paris,  rue  du  Bac,  i3. 

M.  Breuzin  présente,  à  Texposition,  des  produits  variés, 
tous  recommandables  par  leur  trè»-boQne  exécution.  Le 
jury  a  remarqué  d'abord  ses  lampes  mécaniques;  elles  dif- 
férent des  autres  principalement  par  une  fermeture  rodée^ 
qui  permet  de  les  démonter  et  remonter  sans  craindre  les 
fuites  d^buile  dans  le  mouvement.  M.  Brenzin,  par  1c  ro- 
dage des  parties,  assure  le  lutagc  du  fond  mobile  sans 
l'emploi  incommode  de  la  cirr:  fondue  j  ses  éulipjles  à  flam- 
mes concou triques  présentent  un  des  moyens  commodes, 
expéditifs  et  économiques  de  se  procurer  de  l'ean  bouil- 
lante} ses  nouvelles  lampes  sans  moches^  deslinéos  à  la 
combustion  d'un  liquide  éclairant  d'une  composition  nou- 
velle, méritent  d'élre  signalées  comme  une  invention  non 
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éprouvée^  maïs  destinéo  pcat-éire  à  former  an  nouTeav 

mode  d'éclairage. 

Le  jury  s'est  plu  à  reronnaiuc  les  soins,  t^uc  cet  iuduslriel 
apporte  dans  tous  les  articles  de  sa  fabrication  ;  rêtcnduc 
qu'il  a  su  donner  lui-môme,  par  de  persévérants  efforts,  à 
soa  commerce,  la  variété  et  le  très-grand  nombre  depro- 
dtiils  qu'il  débite  annucllcmeat,  le  placent  aupremiec  rang 
parmi  dos  fabricants  de  lampe. 

Le  jury  juge  M.  Breuzin,  devenu,  par  ton  seul  travail 
desimple  ouvrier,  chef  d^un  établissement  importanl,  digne 
d'une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Grangèr,  à  Paris,  rue  Neuye-des^Ma- 

Le  juiy  mentionne  honorablement  U.  Gnnger  pour 
une  lampe  mécanique  se  démontant  avec  facilité  daos 
tontes  ses  parties,  à  plusieurs  becs  de  rechange  de  divers 
calibres,  h  corps  de  pompe  en  verre,  afio  d'éviter  Toxyda- 
(ion  du  métal  par  les  huiles  charcrcrs  d'acide.  Le  jury  n'a 
pu  attacher  à  cette  substitution  l'importance  que  M.  Oran- 
ger lui  suppose;  ce  qui  ne  Perapéche  pas  de  rendre  justice 
aux  autres  niodirtcations  utilement  apportées  par  M.Gran- 
ger  à  la  lampe  mécanique  ordioairc. 

M.  BoxrssiLiiD,  de  Toulouse. 

M.  Bott6bardalin«ttUonaùhonorabksiueutpoar  sa  lampe 
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mécanique  à  mouv( meut  placé  dans  la  parlie  supériourc  de 
la  colonne.  Le  mécanisme  moteur  cl  la  pompe  de  rct  artiste 
ne  iorijjenl  qu'un  mt^mc  ensemble  susceptible  d'èlrc  enlevé 
avec  le  hvcy  chaque  fois  qu'on  garnit  la  lampe;  celle  dis- 
position rend  simples  et  faciles  la  visite  cl  la  réparatiou  des 
organes  mécaniques  d'une  telle  lampe  j  elle  est  forl  goûlée 
daus  les  déparlemcots  où  les  ouvriers^  accootamés  à  dé-  . 
monter  et  réparer  les  lampes  mécaniques»  sont  en^oio  pcn 
répandus. 

M.  Mekgal,  à  Paris,  rue  de  Poiithieu,  16. 

M.  Mengal  est  mentionné  honorablement  pour  <  une 

lampe  mécanique  dans  laquelle  la  communication  entre  le 
moleur  et  les  pompes  est  ménagée  dans  au  lul>e  vertical 
s'clevaut  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  lampe.  Ce  tube 
est  buuclié  de  façon  à  ce  que  l'huile  de  dégorgement  ne 
puisse  s'y  introduire.  Le  but  de  M.  Meiigal  est  d'éviter 
riuconvénient  des  fuites  el  les  pertes  de  force  par  les  com- 
muuicatcurs  placés  dans  le»  parois  des  réservoirs. 

M.  GnivARD,  à  Paris,  rue  Neuve-dcs-Pclits- 
Champs,  79. 

Le  jurj'  cite  honorablement  M.  Grivard  poar  les  modi- 
fications qa'ii  a  apportées  dans  la  vis  sans  fin,  organe  le 

plus  délicat  delà  lampe  mécanique  f  la  force  du  ressort,  di- 
visée par  luus  les  rouages  intermédiaires,  ne  suflit  plus 
pour  faire  tourner  le  volant,  dés  que  le  frottement  de  la 
vis  sans  fin  contre  les  dents  de  la  dernière  roue  change  de 
nature.  M.  Grivard,  pour  assurer  la  régularité  et  la  durée 
'  des  fonctions  de  ces  dcrnicrii  mobiles,  a  donné  aux  deuts 
de  la  dernière  roue  plus  dV*paîsseur  et  de  solidiléi  il  a  ré- 
duâtf  à  cet  effets  le  nombre  des  hêtices  de  la  vis  sans  fin. 
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M.  DicouAT^  à  Parisy  passage  Ciioiseul^  28. 

M.  Décourt  est  cité  honorablement  pour  ses  lampes,  dout  1 
tontes  les  parties  sont  si  bien  mises  en  rapport^  que  la  lé* 
gniarité  et  la  continuité  de  ienrs  ser?ices  sont  attestées  par 
de  nombreux  et  honorables  certificats^  émanés  spontané- 
ment de  toutes  les  personnes  auxquelles  il  fournit  les 
lampes  qui  sortent  de  ses  magasins. 

M.  DoMBROWSKi;  à  Paris,  rae  Saint-Honoré, 

343.  • 

I 

Le  môme  honneur  est  accordé  à  M .  Dombrowski  pour 

des  lampes  exécutées  par  lui  suivant  Us  uiod(  lesde  l'an- 
cienne maison  Carcel,  dont  il  a  clé  ouvrier.  La  bonne  < 
exécution  de  toutes  les  parties,  le  soin  apporté  dans  le 
montagne  de  ces  lampes,  dont  les  corps  de  ponijic  sont  quel- 
quefois, par  ce  lampiste,  placés  dans  une  position  vcrtî- 
cale^  ont  fait  juger  son  nom  digne  d^étre  cité  dans  le 
rapport  du  jury. 

•H 

M.Châbiu£r,  à  Paris,  rue  de  la  Monnaie,  9. 

M.  Chabrier  obtient  du  jury  la  jniènic  faveur  pour  une 
lampe  dite  à  cascade,  à  plusieurs  étages  de  becs,  dans  la- 
quelle rhuile^  montée  mécaniquement  au  seul  bec  le  plus  . 
élevé^  retombe  par  dégorgement  pour  [alimenter  les  becs  . 
inférieurs.  Sea  petites  lampes|[de  bureau^  brûlant  avec  du 
blanc  k  la  mèche,  on  t  paru  dignes  d'être  remarquées  à  un  . 
doidile  titre>  leor  bonne  ooDstroction  et  leor'bon  maicbé. 
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Troùiàm  série*  "-^  Lampeê  mixtes^ 

RAPPELS  DE  MÉDAILLE^  DE.  raONZE. 

M.  JouAN»£,  à  Paris^  rue  Saiate-Avoie,  33. 

M.  Jouanne  «yait  èté^  cd  1834,  jugé  digne  d'ane  mé- 
daille de  bnmxe  pour  l'inTention  d'ane  lampe  dontPhaile 
était  élevée  par  la  seale  pesanteur  d'uo  poids  Gomprimaut 
la  surface.  La  difficulté  de  maiotenir  l'écoulement  régu- 
lier, à  mestkre  que  la  colonne  changeait  de  hauteur,  avait 
clé  inî^cniousemcnt  lovée  par  ^addition  d'un  floltcur  rc- 
gulaleui  placé  dans  un  réservoir  de  distribution  interposé 
entre  le  bec  ou  les  becs  et  l'exlrêmîlé  de  ia  colonne  com- 
primée. Los  produits  de  M.  Jouanne,  exposés  cette  année, 
sont  du  même  g^enre;  cependant  le  jury  a  remarque  dans 
ses  lampes  l'addition  d'une  espèce  de  côue  métallique  placé 
au  centre  de  la  mèche  pour  forcer  le  courant  d'air  inté- 
rieur à  frapper  plus  vivement  la  flamme  ;  ses  lampes-cban- 
deileSy  destiDèes  à  remplacer  par  Thuile  Tédairageau  suif 
avec  avantage  dans  Ueu  des  cas,  notamment  lorscpie  les 
chandelles  doivent  être  expoaées  à  Taction  du  vent,  ont 
nussi  été  vues  avec  intérêt  par  le  jury,  qui  continue  à  juger 
H.  Jouanne  digne  du  rappel  de  la  médaille  qu'il  a  précé- 
demment reçue. 

Quatrième  sirie.  —  Lampes  ht^drosiatiques* 

M.  Séiirvrot,  à  Paris,  rueduBouloy,  4* 

M.  Serrurot  avait  obluuu,  eu  16^4^  eu  commun  avec 
,T.  U.  20 
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M.  Thîlorîer,  une  médaille  de  broozc  pour  des  lampes  dont 
l^nîle  était  élevée  ven  le  bec  par  la  contro-presaion  d^nne 
colonne  de  liquide  plus  pesant  ;  la  bonne  fabrication  que 
continue  M.  Serrurot  seul,  Timportanoe  de  son  commerce  i 

de  lampes  hydrostatiques,  lui  méritent,  eu  1839>  lo  rappel 

de  la  médaille  qu  il  a  oblcauc  cq  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Rouen  et  c*"^ ,  rne  Mëoilmontant , 

M.  Rouen  est  uu  des  fabricants  de  lampes  qui  donne  le 
plus  d'extension  à  sa  fabrication;  non-seulement  lespro- 
duits  des  ateliers  de  M.  Rouen  sont  vendos  chef  un  grand 
nombre  de  débitants^  mais  encore  ils  sont  eiporlés,  et  • 
figurent  sur  les  marebés  européens.  M.  Rouen  fabrique 
'  différante  genres  dé  lampes }  celles  dites  mécaniques,  que  < 
I^étendue  de  sa  fabrication  lui  permet  de  liner  à  des  prix 
trés-bas  $  celles  dites  hydrauliques,  suivant  le  principe  de 
la  fontaine  de  Héron  ;  celles  dites  h  rèserToir,  principe  du 
tube  de  MarioUe^  se  remplissaul  isaus  avoir  besoin  d'être 
retourné.  Les  becs  des  lampes  à  réservoir  supérieur  ont  viè 
Tobjet  de  l'étude  de  M.  Rouen  ;  après  les  avoir  ronfcctiuu- 
nés  de  diverses  manières,  il  a  fini  par  .idopler  une  cons- 
truction qui  a  paru  au  jury  réunir  toutes  les  conditions 
nécessaires  pour  remplir  le  bat  proposé.  M.  Rouen  a  pré^ 
senté^  en  outre,  un  régulateur  à  gaz  comprimé.  Préoccupé  * 
de  l'emploi  possible  du  gaz  comprimé,  ce  fabricant  a  cher- 
ché à  débarrasser  ce  mode  d'éclairage  des  inoon?énient8  qui  i 
éloignent  de  son  usage  $  c'est  ainsi  qu'il  s'est  efforcé  de 
parer  au  danger  des  explosions  par  des  réservoirs  à  double 
enteloppe.  Les  pompes  à  comprimer  le  gaz  out  uuin  reçu 
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de  lui  de  nolablef  amélioralions  dans  la  disposition  de  leurs 
soupapes.  Par  Paddilion  d^un  Hqaîde  dans  la  pompe , 
M.  Bonen  a  sa  éviter  ks  pertes  de  force  occasionnées  par 
les  quantités  de  gaz  comprimé^  et  décomprimé  à  chaque 
lutttement  de  la  pompe,  lorsque  le  piston  laisse  entre  lui  et 
la  soupape  un  espace  libre. 

Le  jurj  cslîme  que  M.  Rouen,  par  ses  inventions,  par 
riniportancc  tic  sa  boiiiic  fabricaLiou,  par  la  réduction  de 
ses  prix^  s'est  bien  moulré  digue  d'une mêdaiile  de  bronze» 

M.  DiTBAi»,  à  Paris,  galerie  Ck)Ibert,  4* 

M.  Dubaiu  expose  des  lampes  hydrauliques,  principe  de 
la  fou  lai  ne  de  Héron  tellement  modifié^  cependant^  que 
rhuile  de  dégorgement  rentre  incessamment  dans  le  réser- 
voir d^alimentation.  Une  expérience  déjà  prolongée  a 
hién  fait  ressortir  le  hon  service  de  ces  lampes  ooniines 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de-lampes  hydrauliques. 
M.  IHibain  présente,  en  outre,  des  plateaux  en  carton 
verni  d'une  très-bonne  et  très-belle  fabrication;  la  France, 
longtemps  tributaire  de  Télranger  pour  ce  genre  de  pro- 
duit, n'aura  plus  rien  à  lui  envier,  grâce  à  la  lubri- 
cation  développée  par  M.  Dubain.  Supériorité  de  qualité, 
infériorité  de  prix,  sont  îos  dnux  avanta£r<'s  par  lesquels  la 
fabrication  française  se  recommande  spécialement  au  jurj* 
La  bonne  construction  des  lampes  hydrauliques,  aussi  re- 
marquables par  l'élégance  de  leurs  formes  que  par  le  bon 
goût  de  leur  décor,  la  beauté  des  vernis^  l'élégance  des 
dessins  et  la  qualité  du  carton  des  plateaux  exposés  par 
M.  Miaitt,  fait  penser  an^jury  qu'il  se  montre  bien  dîgné, 
pour  l^ensembie  des  produits  qu'il  soumet  à  son  examen> 
d'une  médaille  de  brome. 
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MENIONS  HONOBABLES. 

M.  Catez,  à  Arras. 

Parmi  les  fabricants  de  lampes  hydrostatiques  et  hydrau- 
liques, le  jut)^  mentionne  honorablement  M.  Catcz  pour 
des  lampes,  principe  de  la  fontaine  Je  Héron,  dans  les- 
quelles Taddilioii  d^on  troisième  réservoir  supplémentaire 
permeià  la  pression  d^élre  constamment  la  tndme,  en  com- 
pensant continuellement  les  différences  de  haulenr  de 
colonne  qui  résulteraient  de  rabaissement  da  liquide  dans 
le  réservoir  de  pression*  L'iogéniease  disposition  soumise 
à  Pexamen  do  jury  par  M.  Gâtez  estPoBUTro  de  M.  6obert« 
officier  distingué  du  génie. 

M.  SiLVAisT,  à  Paris^  rue  CroiaL-des-Petits-  * 
Champs,  4^. 

Le  jury  accorde  le  même  honneur  à  M.  Silvant  pour  ses 
excellentes  lampes  hydrostatiques^  système  Girard^  ne  con- 
tenant que  de  Phuile  ;  la  parfaite  exécution  des  produits  de 
M.  Silvant  est  attestée  et  garantie  par  l'engagement  con- 
tracté par  ce  fabricant  de  réparer»  pendant  cinq  années^ 
gratuitement  toute  détérioration  résultant  d*nn  vice  de 
fabrication. 

M.  Thilobieh,  à  Paris,  place  Vendôme,  3i.  / 

i 

Le  jurjf  aime  à  retrouver  dans  ses  examens  des  produita  ; 
de  l'esprit  inveiitil'  de  M.  Tbilorier  >  aussi  est-ce  avec  une 
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vive  satUfactionqu^îl  menlioDoc  hoDOraUemon  tune  lampe, 
système  Girard,  i  renverscmeot,  mais  sans  aucun  bouchon 
ni  roMnet  métallique.  Une  connaissance  approfondie  des 

lois  de  Thydroslatique  a  permis  à  M.  Thiloricr,  par  la  dis* 
position  seule  des  colonnes  et  des  lubcs  de  communication,  ' 
de  remplacer,  par  des  soupapes  hydrauliques,  les  obtura- 
teurs solides, 

M.  Bernet,  à  Paris»  rue  Saint-André^es- 
Ârcs,  78. 

Le  jury  mentionne  aussi  honorablemenl  M.  Bemet  pour 
une  lampe  du  même  genre,  dans  laquelle  les.bouchons  sont 
égalèmeot  remplacés  par  des  moyens  hydrauliques.  L'in- 
vention des  lampes  exposées  par  SI.  Bernet  appartient  à 
M.  Ghapuis,  qui  n'est  point  inscrit  au  concours.  M.  Gha- 
puis  a  aidé  de  ses  conseils  M.  Jooanne,  auquel  il  a  fourni 
»  un  iiioYcn  de  ié{,'ler  Técoulement  de  l'huile  d'une  lampe  à 
ressort  direct,  exerçant  sa  pression  sur  la  surface  entière 
(lu  liquide. 

Citiquiètue  série,  —  Lampes  à  réservoir  sumpériew. 

M«  CoEâsm,à  Paris,  rue  Saint-Uonoré,  290* 

Le  jury  mentionne  honorablement,  parmi  les  fabricants 
des  lampes  à  réservoir  supérieur,  M.  Goessin  ;  Pun  des  pre- 
miers, il  a  fait  subir  aux  becs  des  lampes  et  i  leurs  verres 
d*atiles  modifications.  La  pensée  heureuse  qu'il  eut  d'oser 
régler  plus  haut  le  niveau  de  l'huile  dans  le  bec  Ini  permet 
de  faire  brûlerie  mèche  avec  une  petite  quantité  de  blanc 
entre  Teitrémité  du  bec  et  la  partie  enflammée }  cette  dis- 
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position  avantageuse,  puisqu'eUe  évite  réchauffement  da 
porto-méché,  expose^  néanmoins^  à  on  dégorgement,  loRde 
raération  de  la  température  de  Tair  contenn  dans  le  ré- 
servoir. L'invention  de  son  bec  à  fond  tonrnant  a  été  pour  . 
les  lampistes  le  point  de  départ  d^lne  fonle  d^améliorations 
dans  la  construction  des  becs  de  lampe.  Parmi  les  objets 
e'sposés  par  M.  Coessin      trouvait  aussi  une  larapc  àco* 
lonne,  dite  par  lai  hélio^tat  ;  dans  cette  lampe  l'huile  est 
élevée  vers  le  hvc  par  la  pression  d'une  masse  soulevée,  an 
moment  du  sri  \i(    par  une  insufllatîon  d'air  et  le  niveau 
réglé  par  une  disposition  simple  et  ingénieuse.  Le  jury,  qui 
en  industrie  domestique  prend  en  grande  considération  le 
hon  marché  des  objets  fabriqués,  regrette  qoe  M.  Coessin  ^ 
ait  cru  devoir,  depuis  longtemps,  tenir  ses  produits  à  tth 
prix  tréa-diffôrent  de  cenx  de  ses  nombreux  concurrents. 

M.  Jaurxn,  à  Paris,  rue  Saiut-IIouoré,  34i# 

Pour  une  lampe  à  réservoir  snpérietir,  à  dégorgement  ^ 

rendu  sans  secousses  par  l'interposition  d'une  capacité  d'un 
volume  convenablement  calculé  entre  le  bec  et  le  réservoir 
pour  (ine  les  oscillations  du  liquide,  à  chaque  rentrée  des 
bulles  d'air,  puissenf  s'y  amortir.  M.  .larrin  a  exposé  aussi 
un  bec  de  lampe  en  icr-blauc,  dont  toutes  les  parties  se 
démontent;  le  nettoyage,  ainsi  que  les  réparations  par- 
tielles en  sont  rendus  faciles  -,  la  modidté  de  son  prix  est 
remarquable. 

M.  Cabeu,  à  Paris,  rue  de  la  Graacle-Fri-  I 
perie,  21  • 

Pour  uu  ajustement  de  réservoir  à  niveau  (^ooslanl  qui 


Digitized  by  Google 


311 

permet  de  tenir  Tliuilc  alimenfairo  beaucoup  au-dessus  du 
bec  %  celte  disposition  débarrasse  de  l^ombre  habituellement 
projetée  par  le  réservoir;  elle  permet  de  donner  à  Pèclai'» 
rage  à  Phuile  toute  Télégance  et  la  légèreté  de  Pédaiiage 
au  gaz. 


LE  JURY  CTTE  HONORABLEMENT  : 
M.  BoMNET,  à  Paris,  rue  de  la  Perle,  4* 

Pour  une  lampe  à  réservoir,  dont  la  liDutellle,  rrinplie 
par  en  haut,  n'a  plus  besoin  d'être  retournée  -  la  commu- 
nication entre  le  réservoir  et  le  bec  est  interceptée  au 
moment  du  service  par  la  fermeture  d^un  robinet  intérieur 
opérée  par  le  seul  fait  de  TouTertuie  du  boucbon. 

M*  YiESNEG,  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  72. 

Pour  des  lampes  a  niveau  constant,  à  réflecteur  parabo- 
lique argenté  mat,  pour  obtenir  une  plus  grande  diiXusion 
de  la  lumière. 
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SECTION  IV. 

ARQUEBUSBRU. 
M.  le  hnron  Sëguier,  rapporteur. 

I 

Considérations  générales* 

L'industrie  des  armes  a  occupé  dignement  sa 

place  îi  IVxposition  ;  de  nombreux  arquebusiers  se 
sont  présentés  au  concours  :  c'est  moins  cependant 
par  la  nouveauté  ou  l'originalité  de  leurs  inventions 
que  par  la  bonne  et  belle  exécution  de  leurs  œuvres 
qu'ils  se  sont  recommandés  cette  année.  Un  seul 
perfectionnement  pour  les  armes  de  guerre  s'est  fait 
remarquer;  le  jury  Ta  accueilli  avec  un  haut  inté- 
rêt ;  les  progrés  devenus  généraux  ont  rendu  les  dé-' 
cisions  difliciles  ;  pour  se  montrer  juste,  même  en 
restant  sévère,  il  a  fallu  faire  porter  les  récompenses 
sur  un  assez  grand  nombre  d'exposants. 

Si  les  armes  de  haut  luxe,  enrichies  de  tout  ce  que 
Fart  du  ciseletn"  et  du  damasquineur  peut  fournir 
de  plus  varié  et  de  plus  élé(;ant ,  ont  été  le  fruit  du 
travail  d'un  petit  nombre  d'exposants»  les  fusils  se 
chargeant  par  la  culasise^  avec  des  moyens  divers 
d'inflammation  et  de  fermeture  >  ont  exercé  l'esprit 
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et  la  main  de  la  plupart  des  armuriers.  Éviter  les 
fuîtes  de  gaz  au  moment  de  riiiflammation  a  été  le 
but  de  quelques-uns  ;  d'auti^es  ont  été  au-devaul 
des  imprudences  et  des  malheurs  qui  en  sont  la 
suite;  ils  ont  joint  à  leurs  fusils  un  mécanisme  dit 
de  sûreté.  Si  tous  rroiit  pas  eu  le  même  bonheur 
dans  ia  solution  des  divers  problèmes  qu  ils  s*étaient 
posés,  tous  ont  rivalisé  d'efforts  pour  faire  faire  de 
notables  progrés  à  leur  industrie,  et  le  jury  est  heu- 
reux de  proclamer  le  nom  de  ceux  dont  le  succès 
est  déjà  venu  couronner  les  travaux.  L'attention  du 
jury  a  porté  d'abord  sur  ia  branche  la  plus  impor- 
tante de  rindustrie  des  armes,  celle  néanmoins  qui 
a  tenu  la  moindre  place  à  l'ex position,  nous  vou- 
lons parler  de  ia  fabrication  des  armes  de  guerre* 


NOUVELLE  MÉDAfLLE  D'ARGENT. 

M.  Delyigne,  à  Paris,  rond -point  des 
Cliamps-ÉlyséeSy  i. 

Le  jurj  n'a  pas  cru  pouvoir  mieux  commencer  Texa- 
men  des  armes  que  sur  la  carabine  de  M.  Dclvii^ne; 
les  efforts  tentés  pour  la  défense  de  la  patrie  ont  toujours 
trouvé  une  vive  sjropatbief  la  première  des  récompenses 
avait  été  spontanément  accordée,  en  1834>  à  un  fusil  de 
guerre  d'ane  construction  toute  nouvelle.  An  jnry  n*sp* 
pa nient  point  de  rechercher  les  causes  qui  ont  détourné 
de  l'emploi  d'une  arme  dont  les  incontestables  avantages 


314 

avalent  été  reconnus  dans  de  nombreuses  épreuves,  ré- 
pétées en  présence  des  officiers  supérieurs  de  tous  les  <  orps 
de  la  garnison  de  Paris,  jugées  certainement  compétents. 

Le  jury  n'hésite  pas  à  offrir  ,  rncorti  cette  année,  une 
médaille  d'argent  comme  juste  recompense  du  nouveau  et 
ingénieux  moyen  de  charger  les  armes  à  baile  forcée,  ima- 
^  giné  par  M.  Delvigne^  et  appliqué  par  luiàniie  carabine 
militaire  d'un  nouveau  modèle.  Le  problème  que  M.  Del- 
vigne  s^èUût  proposé,  et  qu'il  a  complètement  résolu,  était 
cetui-ei  :  après  avoir  introduit  librement  une  balle  dans 
un  canon  rajé ,  faire  quMle  ne  puisse  sortir  que  de  force^ 
avec  une  augmentation  de  Tolume  suffisant  pour  remplir 
lesrajures.  Dans  la  carabine  de  M.  DeWigne^  la  balle»  H- 
brement  descendue  dans  le  canon ,  repose  sur  Textrèmîtè 
d'une  chambre  pratiquée  dans  la  pièce  de  culasse.  Un  seul 
coup  de  baguelle  de  fer,  convenableinenl  appliqué  sur  la 
balle,  suffit  pour  Taplatir  et  changer  ses  dimensions. 
M.  Delvigoc  a  pu,  non  sans  de  nombreux  et  persévérants 
efforts,  joindre  à  l'honorable  récompense  que  le  jury  lui 
décerne  la  satisfaction  longtemps  retardée  de  voir  enfin 
son  invention  concourir  à  la  défense  de.la  patrie  par  Tar* 
mement  d'un  bataillon. 

Des  balles^bus  éclatant  dès  qu'elles-ont  pénétré  dans 
le  corps  contre  lequel  elles  ont  été  tirées  »  portant  à  la  fois 
la  destruction  et  l'incendie,  ont  encore  provoqué  Patten- 
tion  du  j  ury }  ces  deui  inventions  lui  ont  prouvé  la  fertilité 
de  l'esprit  inventif  d'un  officier  animé  du  plus  vif  patrio- 
tisme. 
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MÉDAILLES  D*ARG£NT. 

MM.BnuiiON  frères,  à  Saint-fitienne  (Loire). 

EnlreprcDCurs  de  la  fiibriquc  d'araics  de  guerre  h  Saint- 
Élieone,  MM.  Bruuoo  frères  occupent,  en  celle  ville,  plus 
de  cioqccQis  ouvriers.  Ces  iabrirants,  dont  les  fusils  mi- 
litaires sont  soumis  au  coutrôle  d'une  commission  spéciale 
d'officiers  d'arlilieric,  ont  cm  pouvoir  se  borner  à  faire 
passer  sous  les  jeux  du  jury  un  échautiUoo  do  leurs  pro- 
duits en  armes  de  chasse  ;  le  seal  fusil  qu^ils  aient  eavojé 
Mt  iMen  exécuté»  richement  damasquiné  ;  sa  monture  est 

boit  motiqne  :  cattè  arme  est  remainj^  uaUe  par  Pélégance 
des  dinsins  qni  In  décomnt  autant  qné  par  la  perfectbn  ée 
an  mise  en  bois. 

Le  jury^  préoccupé  anrtout  des  importants  mojens  à» 
fabrication  à  l'aide  desquels  HH.  Bmnon  frères  peuvent 
confectionuer  annuellement  pins  de  trois  cent  nulle  fusils^ 
les  juge  digues  d  une  médaille  d^arg^eut. 

M.  LEPAGEfilSyàParis^raedeRicheiieUi  i3. 

A  la  xHe  de  la  fabrbatbn  des  armes  de  chasse  se  place 
la  maison  Lepagc.  La  réputation  justement  mérilée  dont 

jouit  le  nom  de  Lepage  date  dùjà  de  longues  années  ;  l'é- 
leuduo  dkin  rt'lalious  que  ci' lté  maison  a  su  se  créer  et  cou- 
server  tant  en  France  qu'à  Teirangcr  ;  Pimpoi  lance  do  sa 
fabrication  annuelle  lui  a  permis  d'exposer  aux  yeux  du 
public  une  série  d^armes  précieuses  t  i  de  haul  luxe,  parmi 
tes(|aetks  le  jury  a  parlicuUèremont  remarqué  un  très* 
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'  riehc  nécesnire  d'arme*;,  st\lc renaisiance.  contenant, 
entre  anCn»  clMMes,  des  pistolets  montés  en  ivoire  gravé,  à 
canons  et  platines  damasctainés  et  ciselés,  des  poires  à 
pondre  en  bronze  à  bas-reliefs  enlevés  dans  la  masse,  une 
épée  et  un  poignard  en  damas  de  Lujnes  riebement  ornés 
de  eîsebire  et  de  damasquine  par  l*babile  H.  Lapret  ;  des 
pistolets  ;  genre  turc  ^  des  fosils  de  laze  avec  incrusta^ 
tiou^  d'ivoire  ;  des  fusils  percutants,  à  marleaa  intérieur, 
frappant  dans  Paxe  du  caMOii^  et  à  couvert  pour  garantir 
des  éclats  décapsules,  figuraient  aussi  parmi  îes  nombreuses 
armes  composant  la  riche  el  remarquable  exposicion  de 
M.  Lepage. 

Le  jury  croit  devoir  accorder  à  ces  beaux  produits  des 
ateliers  de  cet  armurier  une  médaille  d^argent,  et  récom- 
penser ainsi  le  zélé  dont  M.  Lepage  fils  ne  cesse  de  faire 
preuve  pour  soutenir  la  haute  réputation  que  son  pérehu 
a  léguée. 

MM.  Renet  et  Gastine  ,  à  Pari§  ^  rond- 
point  des  Champs-ÉlyséeS;  i. 

Le  jury  a^ait  cm  devoir  se  montrer  sévère  en  1834  en- 
vers M.  Kenet;  après  s'être  élevé,  dans  une  préeédente 
exposition,  à  l'honneur  d'une  médaille  d'argent,  M.  Renet, 
qui  réunit  la  fabrication  di  s  (  anons  au  montage  et  au  finis- 
sage des  fusils,  n'avait  oHurl  que  de  très-faibles  échantil- 
lons do  ses  produits.  Le  jury  éprouve  un  vrai  plaisir  en 
voyant  les  heureux  fruits  portes  par  l'utile  avertissement 
qu'il  s'était  cru  dans  l'obligation  de  donner.  Des  canons 
très-également  forgés,  dressés  avec  soin,  de  beaux  fusils 
do  luxe,  des  fusils  moins  ornés,  nais  d'une  bonne  fabri- 
cation et  à  des  prix  modérés,  des  tubea  de  manomètre  d'une 
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graudc  iongucur ,  oui  provoqué;,  et  dans  la  salle  des  ma- 
chines et  dans  celle  des  armes,  rallention  du  jury  ;  il  pense 
donc  que  MM.  Bcnct  et  Gasliuc  se  sonl  bien  montrcii  di* 
gnes,  en  1^39^  d'une  nooTeUe  médaille  d^argent. 

M.  PiRHET,  à  Paris,  allée  d'Antin,  i5. 

Les  armes  de  clMisse  expc^ées  par  M.  PIrmet  se  font  re- 
marquer les  unes  par  le  luxe  de  leurs  ciselures,  les  autres 
par  la  bonne  et  solide  ronfcclîon  de  toutes  leurs  parties  ; 
des  pistolets  damas(i ni  nés  avec  goût .  moulés  sur  bois  d^> 
bcne,  ^'^t'iiic  r(  np.iî-sancc  ,  ont  provo([iié  ,  par  le  fini  el  la 
perfection  du  mécanisme  de  leurs  [)latineb ,  raltentiou  du 
jurjfy  qui  a  jugé  M.  Pirmel  digne  d^uue  médaille  d^argeot. 

M.  Albert  BEnNAAD,  à  Paris»  rue  Marbeuf, 

M.  Albert  Bernard  a  soumis  à  l'examen  du  jury  des 
canons  damassés^  rubancs  h  rubans  de  fer  et  d'acier,  des 
canons  d^étoffes  composées  de  fer  et  d'acier  corroj^és  d'une 
manière  nouvelle  ;  enfin  des  canons  à  rubans,  où  le  ruban 
est  soudé  de  plat  au  lieu  d'être  soudé  de  champ  comme  & 
Tordinaire.  La  bonne  exécution  de  tous  ces  canons,  les 
efforts  constants  que  M*  Bernard  ne  cesse  de  faire  pour 
diminuer  le  prix  des  produits  de  sa  fabrique  en  mettant 
en  usage  des  moyens  mécaniques  et  en  empruntant  sa  force 
motrice  à  une  macbine  à  vapeur ,  ont  paru  au  jurj  dignes 
d^tre  couronnés  par  une  médaiUe  d'argent. 
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RAPPËL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  Dklbourse,  Pkrrin-Lepaoe,  Leliok 
et  Gessier  y  de  Saiat-Ëtienne. 

Le  jurj  rapiielleavec  saUsisciion  les  méiklilkB  dehrobie 
qui  lear  ont  été  précédaninent  décernées;  os»  diveis  ar* 

qucbusicrs  n'ont  cessé  de  loatenir  la  juste  réputation  qu'ils  - 

se  suul  mcriléc  tant  par  leurs  arracs  ordinaires  que  par 
celles  de  composition  mécanique  variée ^  toutes  fort  bien 
exécatéeSi 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  BÉAiNGEB,  à  Parîs^  rue  du  Coq-Saint- 
Honoré)  6. 

M.  Béringfer  est  rinvcntenr  des  carloudies  métalliques 

qui  plus  tardent  sugguré  i'eiiiploi  dt^  culots  métalliques 
pour  (»b\  ii  r  nux  fuites  de  gaz.  Des  fusils  dont  Finflam* 
mation  se  fait  soit  avec  des  rapsulcs  pust  es  sur  des  chemi- 
nées n  la  manière  ordinaire,  suit  <m  iiiu\cn  d'une  percus- 
sion intérieure  sur  une  amorce  fulminante  renfermée 
dans  la  cartouche,  figurent  au  nombre  des  belles  armes 
exposées  par  ce  fabricant.  Dos  pistolets  à  poudre  folmi- 
nantese  chargeant  par  la  culasse  ont  fixé  Pattention  d« 
jurv;  l'instantanéité  de  Tcxpiosion  du  fulminate  et  leclioc 
violentqui  en  résulte  sontdétnritsdanscesamiesparlesoin 
i]ne  cet  artiste  a  eu  de  laisser  un  espace  occupé  par  de  l'air 
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enite  la  charge  et  le  projectile.  Les  avanlagea  d'uae  iello 
dîspositîoD  OQl  été  depuis  longtemps  reconnus;  néanmoins 
toute  la  valeur  en  a  été  nouvellemeDt  signalée  et  tré»-utile* 

mont  appliquée  aux  armes  de  gros  calibre.  Celle  manière 
(Je  ciiarger  avec  des  poudres  vives  a  été  instinctivement 
trouvée  par  cet  ingénieux  arlislc,  tout  comme  ta  fermeture 
autoclave  du  rulot  qu'il  a  mifontn'e  et  appliquée  le  pre- 
mier, mais  dont  toute  Pulililé  ne  lut  reconnue  que  plus 
tard  par  l'un  de  ses  nombreux  concurrents. 

Lejnrj  décerne  à  M.  Béringer,  comme  une  récompense 
très-bien  méritée,  une  médaille  de  bronze. 

Maison  Lefavgheux,  à  Paris^  rue  de  ]a 

Bourse,  lo. 

La  maison  Lefaucbeux  a  sn  donner  nn  grand  dévelop- 
pement h  rînvention  de  l'armurier  dont  elle  conserve  le 

nom  ;  SOS  fusils  de  Paris  se  recommandent  par  une  belle 
et  bonne  exécution,  et  ses  fusils  de  fabrique  sont  suffisam- 
ment bien  (  onfcelionnés  et  à  un  prix  modéré  j  Pespril 
d'association  dont  cette  maison  a  fait  preuve  en  se  réu- 
nissant à  plusieurs  autres  armuriers^  pour  Pesploitation  du 
brevet  qu'elle  a  acquis  «  a  paru  aux  yeux  du  jury  devoir 
lui  mériter  une  médaille  de  bronze  en  1839 ,  tout  comme 
l'armurier  dont  elle  porte  le  nom»  et  dont  elle  exploite 
l'invention  9  en  avait  été  jugé  digne  lui-même  eu  1834. 

M.  BoGHEi  à  Paris,  passage  du  Désir. 

Le  jurj  décerne  nne  médaille  de  bronze  à  M.  Bocbe 
pour  l'ensemble  de  sa  fabrication  de  poires  à  poudre  ^  dé 
sacs  à  plomb  et  de  carabines  de  tir.  Les  soins  apportés  par 
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cet  induslricl  dans  Poxécution  de  (ouïes  les  {nèces  sorlies 

de  sa|fabriqLic  le  niidc  nt  IrcVs-di^uc  do  celle  distincliua. 
Î5on  esprit  inventif  s'exerce  sur  des  amorçoirs  cl  des  j)oircs 
à  poudre  destines  au  service  de  l'armée.  Le  jury  espère 
que  l'heureuse  solution  du  problême  qu'il  s^est  propose  lui 
Taudra ,  à  une  prochaine  expositiOD^  une  récompeose  en- 
corc  plus  élevée. 

M*  Cl^udin;  à  Paris,  rue  de  la  Tonnellerie,  9. 

M.  GlandÎD^  oamer  arquebusier  >  après  avoir  travaillé 
longtemps  à  façon  pour  les  autres,  s*est  déterminé,  cette 
année,  à  exposer  en  son  propre  nom.  Ses  fusils  sont  bien 
montés;  leurs  platines,  munies  de  ressorts  d'une  vivacité 

remarquable,  ont  fixé  1  uUeiiLiuu  du  jury  ;  ses  armes,  quoi- 
que parlaitement  bien  traitées,  sont  d'un  prix  moins  élevé 
que  celles  de  la  plupart  de  ses  n'unbreux  concurronls.  En 
décernant  une  médaille  de  bronze  a  M.  Claudin,  le  jurj 
trouve  une  occasion  nouvelle  de  signaler  hautement  Tin- 
térét  que  lui  inspirent  les  artistes  qui  savent  faire  bien  et 
se  contenter  d'un  bénéfice  modéré. 

M.  DE  IjAraghée,  à  Paris^  rue  Sainf-Guil- 

laume,  29.  • 

H.  de  Larachée  ne  fait  pas  de  Tarquebuseiie  sa  profes* 
sion;  il  présente  cependant,  à  l'exposition ,  des  fusils  seciiar- 
geaot  par  la  culasse,  dont  le  mécanisme  de  fermeture  a  le 

mérite  d^unc  grande  simplicité  ;  mais  ce  qui  a  surloul  pro- 
voqué l'atten  lion  du  jury,  c'est  l'heureux  résultai  des  essais 
auxquels  M.  de  Larachee  s'est  livré,  alin  de  rencontrer, 
pour  en  faire  des  cartouches,  un  alliage  métallique  assez 
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venir  ensuite  à  ses  dimcnsioDS  premières.  Le  jury  a  jugé 
cette  ioTCDlion,  applicable  à  la  construction  des  cartou- 
ches de  toutes  les  armes  qui  se  cbargenl  par  la  codasse, 
digne  d^une  médaille  de  bronze. 

M.  Des^syau  à  Paris,  rue  J.-J.Kousseau,  5. 

M.  Desnjau  est  Parmurier  qui  fut  chargé  par  M.  Robert 
de  confectionner  ses  premiers  fusils  de  chasse;  aussi  est- 
ce  lui  qui,  après  les  avoir  longtemps  étudiés,  s'est  efforcé 
de  les  débarrasser  des  légères  imperfections  qu'une  pratique 
do  plusieurs  années  a  fourni  aux  chasseurs  Toccasion  de 
rcconiiailrc  ;  au  nombre  des  inodiiicalions  apportées  par 
M.  Dcsnyau,  le  jui  \  a  iemaïqué  rapplication  du  luluL 
inclalliquc  muni  de  cheminées  et  permettant  à  ces  sorte» 
do  fusils  (PfMro  nniorcés  avec  des  capsules  ordinaires  ; 
M.  Desnjau  les  a  ainsi  débarrassés  du  g^rave  inconvénient 
d'une  amorce  spédaio  peu  répandue  et  fabriquée  en  trop 
petite  quantité  pour  être  bien  faite  à  bas  prix.  D^utiles 
modifications  ont  encore  été  faites  parjlui  aux  gâchettes, 
rendues  beaucoup  plus  liantes.  Sans  changer  les  dispoii* 
lions  de  Parme,  il  Pa  pourvue  d'un  simple  et  ingénieux 
mécanisme  pour  décoller  le  culot,  dans  le  cas  oit  il  vien- 
drai! à  adhérer  dans  la  chambre  ^  enfin  les  nombreuses  vis 
qui  servent  ft  fixer  les  canons  des  fusib  Robert  sur  leurs 
l>uis  ont  été  heureusement  remplacées  par  lui,  au  moyen 
d'une  disposition  analogue  au  crochet  de  bascule,  par  un 
siiiip!(  liioir.  Le  jurj  a  jugé  l'ensemble  de  ces  modiiica* 
lions  digne  d'une  médaille  de  bruoze. 
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M.  GÉVELOT,  à  Paris ,  rue  Notre-Dame-des- 

Victoires,  24* 

«Les  efforis  conslavis  que  M.  Gérefot  ne  cesso  de  iatio 
pour  perfectionner  ses  produits  et  en  diminuer  le  prix 

ontclcdéjà  couronnés  d'un  plein  succès  commercial  ;  les 
amorces  à  la  marque  G,  répandues  partout ,  sont  reclier- 
chées  et  emiilovccs  avec  confiance  par  les  chasseurs.  Le 
jury  croît  devoir  donner  son  assentiment  parlicuiier  à  celle 
fabrique,  cl  récompenser  M.  tiévelot  par  une  médailie  de 
liroiiie. 

M*  DuGENUE ,  de  SainUÉtienne. 

Le  jury,  henreux  de  pouvoir  attribuer  des  récompenses 
aux  fabricanls  des  départements  qui  sV  n  montrent  dignes, 
a  vu  avec  intérêt  les  produits  sortis  des  ateliers  de  M.  Du- 
genne.  Des  fusils  amsi  remarquables  par  leur  belle  et 
koime  exécution  que  par  leur  bon  marché  lui  ont  para 
mériter,  à  ee  dmtble  titre,  d'être  couronnés  d'une  médaille 
de  fcvonzet 

M.  Leopold  Bernard,  à  Paris,  rae  Mar^ 

beuf,  22. 

M.LéOfold  Benard  a  préMtéd»  eanoiM  de  fnsîl  du 
ménegemte^wom  firère, à  mbana  de  fer  et  d^'acier,  à 
rubans  dits  ehmoù^  à  idbani  mr  plat,  tons  fabriqués  a?ee 

beaucoup  de  soin.  Le  jury  croit  se  montrer  juste  en  rêcom- 
peusaui  la  Ijuuue  et  importante  fabrication  qu'il  a  déve- 
loppée, quoique  sur  une  moins  grande  éciieilc  que  son 
trèru,  par  une  médaille  de  bronze. 
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VEWriONS  90NOBAOLES. 

M.  Lecyr-Feugeh  ,  nie  du  Ciiiietièie-Saiat- 

Le  jury  accorde  une  mcnlion  honorable  à  Aï.  Lccyr- 
Fnigcr,  pour  le  récompenser  des  efl  or  is  qu'il  ne  cesse  de  faire 
afin  de  construire  ctfaircadopler  Tusagc  d'une  arme degros 
calibrr  de  son  iovon lion.  Son  canon,  spécialement  destiné 
h  la  marine^,  se  charge  par  la  culasse,  à  boulet  forcé,  au 
moyen  de  projectiles  enveloppés  dans  une  lame  de  plomb. 
Le  Jnrj  regrette  qae  des  expériences  positives  De  loi  aient 
pas  pcrmb  d'acquérir  une  plus  entière  conviction  de  la 
r^lisation  pratique  des  aTMitages  qne  le  canon-foudre  de 
M.  Lecyr-Fruger  semble  devoir  atteindre^  |>ottr  honorer 
cet  inventeur  d^une  récompense  plus  en  harmonie  avec  les 
imporlanis  services,  qu'un  tel  canon  offrirait  pour  la  dé- 
fense du  pays. 

M.  DB¥iSMBy  à  Paris,  rue  da  Helder,  la. 

M«  |>evii>me  a  exposé  des  fusils  gros  calibre,  genre  an- 
glais, dits  fimk  d  jjngeon.  Cet  armurier  s'est  efforcé  de 
débarrasser  son  pays  du  tribut  que  des  amateurs,  engoués 
de  produits  étrangers»  allaient  payer  à  une  industrie  rivale. 
Le  jury  feconnall  avec  satisfaction  qu'il  est  parvenu  à  ce 
but  djÈârable.  On  distingue  parmi  les  diverses  armes» 
riches  et  autres ,  toutes  b|eo  confectionnées ,  qui  compo- 
aenl  son  exposition,  des  pistolets  à  deux  coups  à  deux  pla- 
tines, mais  à  une  seule  gâchette.  Un  fusil  dont  toutes  les 
pièces  oui  été  forgées  en  damab  d*acicr  par  le  canonnier 
Berua^  bc  fait  aussi  remarquer»  celle  arinc  présente^ 
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dans  toute  sa  ^jarnilurc ,  un  laiaclcrc  d'uniforniitc  qui 
plait  a  rœil  ;  mais  rvi  avaulage,  obtenu  par  une  élévalioii 
coDsidérablc  dans  le  prix  et  un  travail  de  forge  étranger  à 
Texposanl,  n'a  pu  être  pris  en  grande  considération ^  le 
jury  décerne  à  M.  Devi&mc  une  mention  honorable. 

MM.  ïoucHÀRD  et  MAiiTi>\yà  Paris ,  rue  de 
Bondy,  'aS. 

MM.  Tottchard  et  Martio  ont  exposé  des  fusils  se  char- 
geantpar  la  calasse>  soit  comme  arme  de  chasse>  soitcommc 
arme  de  guerre  ;  ce  qui  a  sartout.attiré  Pattention  du  jury 
sur  Pinvenlioa  Touchard,  c'csllc  moyen  simple  et  écono- 
mique employé  dans  ses  cartouches  pour  obvier  aux  lui  les 
de  gaz.  Dans  la  cartouche  destinée  au  fusil  Touchard,  le 
(  métallique  est  remplacé  par  une  rondelle  de  rarton 
légèrement  emboutie;  son  aplatissement  au  moment  de 
l'explosion  augmente  son  diamètre  cl  fait  appliquer  forte- 
ment ses  bords  sur  la  paroi  dn  canon ,  la  fermeture  de- 
vient ainsi  hermétique.  Le  jury^  qui  se  plaît  à  récompen* 
scr  les  procédés  simples  iorsquUls  réanisscnt  rutilitè  à  la 
iiouTeauté,  décerne  à  M.  Toucbard  une  mention  hono** 
rable. 

M.  Laknjk,  à  Paris,  rue  Saiul-Auloiae,  233. 

Des  fusils ,)  un  seul  canon  long  et  ra)é;,  dits  fusils  de  tir, 
composaiciU  i\'xposition  de  M.  Lainéf  ce  n'est  pas  sans 
satisfaction  que  le  jury  voit  se  répandre  en  France  le 
guùt  d'un  exercice  qui  j  plus  généralement  pratiqué^  déve- 
lopperait une  justes.se  de  coup  d'œil  dont  la  défense  du 
pays  pourrait  un  jour  profiler. 
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Lejarydôcornc  à  M.  Laint%  pour  rengager  à  rontinucr 
et  à  étendre  sa  fabricaiion ,  une  mention  honorable. 

M.  CIarojn  ,  à  Paris,  passage  de  l'Opéra, 
galerie  du  Baromètre,  ag. 

M.  Caron  a  exposé  drs  fusils,  genre  anglais,  de  gros 
calibre  y  cet  armurier  a  prouvé  qu'il  savait  aussi  confec- 
tiooner  des  armes  de  lusc.  Un  fusil  richement  damas- 
quioé^  monté  sur  corne  de  rhinocéros»  a  provoque  Pattcn- 
tien  autant  par  sa  belle  eiécation  que  par  l'origittalité  de 
*  la  matière  employée  à  sa  monture. 

Le  jury  décerne  à  M.  Caron  une  mention  honorable. 

MM.  Beaucheron-Pirmet  ,  Lefaure  ,  OuiL- 
ler-Blakchard,  Paris,  Plomdeur. 

Le  jury  mentionne  très -honorablement  ces  messieurs 
pour  une  bonne  et  belle  fabrication  do  fusikde  chasse.  * 

M.  Gauche, 

Le  jury  lui  accorde  une  mon  lion  honoraiile  pariiculièro 
pour  des  fusils  à  culasses  mobiles  taraudées. 

M.  Pelé,  de  Lorient, 

Pour  des  pistolets  très-hien  exécutés»  à  crosses  métaHi- 
qnés  ciselées  et  h  mécanisme  de  percussion  adroitement 
dissimulé,  le  chien  même  serrant  de  ponté  de  sous-garde. 

M*  Labbé  ,  à  Niort , 

Pour  un  fusil  canon  damassé,  monture  dV*rablc,  établi 
avec  soin  peur  un^Hx  modéré. 
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M.  Michel,  amateur  d'OrlëadS) 

Pour  un  fusil  brisé  sans  chiens  ni  gftcbettcs  apparentes: 
cette  arme  esl ,  en  outre  ^  pourfue  d^im  verroa  de  sûreté. 

M.  Teissie-Dumottet, 

Pour  un  fusil  brise  au-dessus  du  tonnerlé,  arUUitit  le 
ekieD  par  le  mouTeioeiit  dWvertore. 

M.  Peticny,  k  Soissons  (Aisne), 

Pour  une  cmbine  de  tir  richement  cMée  e(  dtfliaA- 


LK  iliAY  CITE  HONORABLEMENT  : 

MM,  Chauvin,      Niort,  ei  Bot9sÂllb>  de 

Toulouse, 

Poar  des  moyens  de  sûreté  appliqués  tu  fusils» 

MM.  HoiNoiiAT  et  Bessay,  de  Saint-Étieane, 

Pour  des  fusils  plojatits^  dont  la  poignée  et  la  platine  se 
renferment  dans  la  crosse. 

M.  Gâbiok  ,  platiaeur  à  Saint-Éiienne, 
Pour  des  platiaes  d'aue  Iràs-bonne  eiécntioa. 

MM.  GoDDET  et  Alkiis  , 

CaDODQicrs  qui  se  présentent  pour  la  prèmière  fois  et 
exposent  des  canons  de  fusil  damassés  et  rubanés  d^une 
bonne  eiécution.  Le  jury  cncoorage  dnsi  celte  première 
entrée  dans  la  lice  indostriélle.         '  I 
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SECTION  IV. 
INSTRUMENTS  Dfi  MUSIQUE. 
M.  Savart,  rapportflor. 


Omsfd^raihns  généirtles. 

Lr  facture  des  instruments  de  musique  a  fait  de 
grands  progrés  depuis  1 834  :  les  pianos  à  queue, 
lea  pianinos ,  les  flûtes,  les  instrumenta  à  vent  en 
èuÎTre  et  les  instniments  à  archet  ont  présenté  des 
amélioi  atioiis  qu'il  ne  semblait  pas  «ju  on  put  l'aire 
dans  un  laps  de  temps  de  cinq  années.  C'est  surtout 
par  les  perfectionnements  de  détail,  par  la  précision 
dn  travail I  par  l'entente  plus  complète  du  méca- 
nisme et  dn  rôle  de  chaque  partie  des  instruments, 
que  les  facteurs  se  sont  gtiiéralcment  fait  remar- 
quer. £n  voyant,  dans  les  salles  de  Texposition,  un 
si  fpvnd  nombre  d'instruments  de  musique  :  huit 
grandes  orgues,  cent  quatre-vingt-sept  pianos,  plus 
de  soixante  instruments  à  archet ,  et  une  quantité 
considérable  d'instruments  à  vent  de  toute  nature, 
on  était ,  au  premier  abord,  porté  à  penser  que  les 
jurys  d*admis8ion  s'étaient  montrés  trop  peu  sé- 
TèreSi  et  que  beaucoup  de  ces  produits  n'auraient 
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pas  dû  (îgiirer  à  Texposition  ;  mats ,  à  un  examon 
plus  atfentîf,  il  était  facile  de  reconnaître  que,  parmi 

ces  produits,  bien  peu  étaient  médiocres,  et  que  le 
plus  grand  nombre  était  fort  remarquable. 

■ 

L'essai,  la  comparaison  des  instruments  de  mo-* 
sique  présente  de  ^andes  difficultés;  il  en  est  tou- 
jours ainsi  lorsque  nos  jugements  reposent  sur  les 
impressions  d'un  seul  de  nos  sens.  La  commission 
a  donc  dû  s'entourer  des  lumières  de  compositeurs 
et  d*artistes  habiles,  et  elle  a  demandé  l'adjonction 
de  MM.  Rerton,  Auber,  Baillot  et  Galay,  dont  la 
grande  réputation  et  le  talent  bien  reconnu  i^ous 
dispensent  de  tout  autre  éloge.  Tous  les  jugements 
prononcés  l'ont  été  avec  leur  concours,  et  toujours 
à  la  majorité  des  voix,  très-fréquemment  à  Tuna- 
n  imité. 

£n  1827^  les  instruments  de  musique  avaient  été 
essayés  dans  les  salles  mêmes  de  Texposition',  en 
prince  du  public  ;  en  1834,  on  les  avait  portés 
dans  les  salles  du  Louvre,  et  leur  examen  avait  été 
fait  avec  un  plus  grand  soin;  mais  les  noms  des 
facteurs,  inscrits  sur  les  instruments,  étaient  restés 
à  découvert»  et,  par  conséquent,  ils  étaient  connus 
des  membres  de  la  commission.  Ce  Lit*  année,  nous 
avons  dû  satisfaire  aux  vœux  du  plus  grand  nombre 
des  exposants,  surtout  des  facteurs  de  pianos,  qui 
demandaient  que  les  noms  nous  restassent  inconnus, 
et,  par  conséquent,  que  le  jugement  portât  principa- 
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loniolU  sur  hs  oiït  ts  sonores,  Imt  final  de  tout  iiis- 
triimcnl  de  musique. 

Si  cette  manière  de  procéder  présentait  quelcpies 
^  inconvénients,  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  qu'elle 
offrait  ;iussi  de  f^rands  avantages.  En  effet,  à  une 
époque  où  la  théorie  de  la  construction  des  pianos 
n*e8t  pas  faite^  ou  les  facteurs  sont  partagés  d'opi- 
nion presque  sur  tous  les  points  de  leur  art,  notam- 
ment sur  la  disposition  du  mécanisme  que  les  uns  pla- 
cent en  dessus  des  cordes,  et  les  autres  en  dessous  ; 
sur  la  disposition  des  sommiers  et  des  résistances  à 
opposer  au  tirage  des  cordes;  sur  celle  des  tables, 
sur  celle  des  étouffoirs  que  les  uns  placent  en  des- 
sous des  cordes,  les  autres  en  dessus,  que  les  uns 
foni  simples  et  les  autres  à  double  tète  ou  môme 
doubles,  Tun  en  dessus,  Tautre  en  dessous  des  cor- 
des :  à  une  pareille  époque  et  dans  un  tel  état  de 
l'art,  et  surtout  en  considérant  que  des  instruments 
de  dispositions  très-diverses  paraissent  donnei*  les 
mêmes  résultats,  il  semble  que  la  marche  proposée 
par  les  fadeurs  et  adoptée  par  la  commission ,  de 
ju{^er  principalement  d'après  les  effets  sonores,  était 
préférable  à  toutes  les  autres. 

L'examen  dés  instruments  a  eu  lieu  dans  les  salles 
du  palais  Bourjbbn;  les  noms  des  facteurs  ont  été 
.  couverts  en  l'absence  des  membres  de  la  commis- 
sion, et  un  numéro  a  ét<''  placé  sur  chaque  iustru- 
ment;  un  ou  deux  commissaires,  pris  parmi  les  fac- 
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teurs  les  phu  anckns,  sont  constamment  restés  pré* 
sents  aux  épreuves,  afin  qu'ils  pussent  constater  et 

dire  à  leurs  confrères  qnv.  la  plus  grande  loyauté 
avait  constamment  présidé  à  nos  essais*  Ce  sont  ces 
délégués  qui  ont,  dans  tous  les  cas ,  découvert  eux- 
mêmes  les  noms  des  facteurs  dont  les  instruments 
avaient  paru  dignes  d*ètre  placés  en  première  ligne. 

§  4^'.  INSTRUMENTS  A  CORDES. 

Pianos* 

Les  pianos,  tant  par  leur  forme  que  par  leurs  di- 
mensions et  la  qualité  des  sons,  peuvent  être  divisés 
en  quatre  classes  :  en  pianos  à  queue,  pianos  carrés, 
pianos  droits  à  cordes  obliques,  et  ptaninos,  qui  sont 
aussi  des  pianos  droils,  mais  à  cordes  verticales.  En 
outre,  chacune  de  ces  quatre  classes  peut  encore 
être  suixlivisée  en  deux  autres,  attendu  que  pour 
chacune  l'instrument  peut  être  à  deux  ou  à  trois 
cordes. 

Soixante-sept  facteurs  de  pianos  se  sont  présentés 
à  Texposition;  nous  avons  à  demander  des  récom- 
penses pour  vîngt<*sept  d'entre  eux.  Cent  eiiH- 
quante-un  pianos  ont  été  soumis  à  nosépreuves  ;  cent 

quatre-vingt-sept  étaient  dans  les  salies  de  Tex- 
position. 
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•  Tous  ces  inatruments  ont  été  essayés  pàr  M.  Au- 
ber,  qui  s^est  prêté,  avec  une  patience  admirable, 

que  Tamour  de  la  justice  peut  seul  expliquer,  à 
tous  les  essais  que  la  commission  pouvait  désirer. 
D*abord  les  pianos  d*une  même  espèce  étaient  es- 
aâyés  d*iitië  manière  générale,  afin^de  mettre  de  colé 
tout  ce  qui  paraissait  d'un  oidre  inférieur;  puis 
tous  ceux  qui  avaient  paru  mériter  un  examen  spé- 
dal  étaient  placés  à  côté  les  uns  des  autres,  et  on 
les  eompAraîl  entre  eux  autant  de  fois  qu'il  était 
nécessailre  ponf  arrivei"  à  les  classer  par  ordre  de 
mérite.  Il  nouisufiira  de  dire  que  la  comparaison  de 
deux  pianos  a  quelquefois  duré  plus  d'une  heure* 

I 

Pianos  à  queue. 

Vingt-six  pianos  à  queue  ont  été  soumis  à  notre 
examen  t  cinq  ou  six  seulement  ont  été  reconnus 
pour  de  médiocres  instruments;  la  classification 
des  autres  a  demandé,  un  temps  fort  long  et  des 
épreuves  variées  de  bien  des  manières.  Nous  de- 
vons même  dire  que,  avec  le  désir  do  ne  faire 
porter  les  récompenses  que  sur  six  de  ces  ins- 
truments, nous  n'avons  pu  noul  empêcher  d'en 
conserver  un  septième,  tant  il  nous  paraissait  digne 
de  rester  sur  les  rangs. 

Voici  les  noms  des  facteurs  dans  Tordre  où  nous 
les  avions  rangés  sans  les  connaître  : 
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MM.  Érard, 
Soufleto, 
Pleyel, 

Kriegelstein  et  Pîantade, 
Boisselot,  de  Marseille, 
Roselen. 

On  peut  remarquer  que  six  noms  seulement  fi- 
gurent dans  cette  liste,  tandis  que  sept  pianos 
avaient  été  réservés;  cela  provient  de  ce  que 
M.  Érard  avait  présenté  deux  pianos  à  queue,  et  de 
ce  que  tous  deux  iis  ont  été  mis  tout  d  abord,  et  à 
l'unanimité,  en  première  ligne,  sans  qu*il  nous  fût 
possible  de  donner  la  préférence  à  l'un  sur  l'autre. 

Pianos  carrés  à  trois  cordes. 

Sur  cinquante-trois  pianos'carrés  que  la  coramis- 
sion  a  entendus  ,  vingl-denx  ont  d  abord  été  mis  à 
part  comme  étant  les  meilleurs;  puis  ensuite^  par 
des  comparaisons  successives,  on  est  arrivé  à  n'en 
conserver  que  sept  qui  ont  été  classés  par  ordre  de 
mérite;  et  les  noms  des  facteurs  ayant  été  décou- 
verts, la  liste  suivante  s'est  trouvé  formée  : 

MM.  Érard, 

^I^'^}  sur  ia  ligne. 

Wolfel, 
Pape, 
Gaidon, 
Herz. 
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Le  piano  de  M.  Érard,  d'un  palran  un  peu  plus 

gi  aiid  que  celui  des  pianos  carrés  ordinaires,  rem- 
portait de  beaucoup  par  i'irileiisilé  du  son.  La  com- 
paraison des  pianos  de  MM.  Kriegelstein  et  Pleyel 
a  duré  plus  d'une  heure  et  demie  ;  quoique  ces  deux 
instruments  fussent  l.rès-dift"ércn(s  par  la  qualité 
du  son  et  par  la  constructiou,  celui  de  M.  Kriegel- 
stein étant  à  frapper  en  dessus,  la  commission  n'a 
pu  se  résoudre  à  placer  Tun  avant  raiitre« 

Pianos  carrés  à  deux  cordés. 

Onze  pianos  carrés  à  deux  cordes  ont  élé  présen- 
tés à  notre  examen  .*  trois  ont  été  distingués.  Celui 
qui  a  paru  méri^r  d'être  mis  en  première  lig;ne 
est  de  M.  Pape,  le  second,  de  M.  Busson,  et 
le  troisième  de  M.  Côte. 

« 

Pianos  droits  à  cordes  obliques,  . 

Vingt-sept  pianos  de  cette  espèce  ont  été  enten- 
dus et  comparés;  nous  avons  pensé  qu'il  suffisait 

d'en  réserver  quatre  (pii  sont,  en  les  rangeant  tou- 
jours par  ordre  de  mérite,  de  MM.  Lrard,  Mermet, 
Grus  et  Mercier. 

■ 

Il  est  encore  â. remarquer  ici  ([uc  le  piano  de 
M.  Érard  élail  plus  grand  que  tous  ceux  du  mcuie 
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geure^      qu'il  I  ciuportait  de  beaucoup  les 
autres  par  TmCeosité  et  la  ropdeur  du  son. 

Pianinos  ou  pianos  droits  à  cordes  verticales* 

Ces  instraments,  qui  étaient  eucore  trés-impr-» 
laits  en  1834,  ont  fait,  depuis  cette  époque,  de^ 
progrès  immenses;  on  est  parvenu  à  leur  faire  pro- 
duire des  sons  qui,  pour  Tîntensité  et  la  rondeur, 
peuvent  rivaliser  avec  ce  qu*on  a  fait  de  mieux  en  . 
pianos  droits  a  cordes  obliques. 

Trenle-quaire  de  x:es  iasti*uments  ont  été  souaiis 
à  notre  examen  :  quelques-uns  étaient  à  trois  cor- 
des, le  plus  grand  nombre  n'éo  avait  que  deux» 

Parmi  ceux  qui  étaient  à  trois  cordes,  deux  ont 
paru  supérieurs  à  tous  les  autres  ;  celui  qui  avait  ét4 
mis  au  premier  rang  était  de  M.  Si^oeo,  le  seoond, 
deM;Koska. 

Parmi  ceux  qui  étaient  à  deux  cordes,  quatre  ont 
été  distingués  ;  le  premier  était  de  M.  Pieyel,  le  se- 
cond de  MM.  Uatzenbuhler  et  Faure,  le  troisième 
de  M.  Eslanger,  et  le  quatrième  de  M.  Kriegelstrâ* 

Le  pianiuo  de  M.  Pleyel  était  extrêmement  re- 
marquable par  la  rondeur ,  la  force  et  i't^alité  des 
sons. 

Tel  est  l'ordre  dans  lequel  nous  avons  pu,  sous  le 
rapport  des  qualités  do  son ,  classer  les  pianos  de 

chacune  des  quatre  classes;  mais  poaintenant  il  est 
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clair  que  les  récompenses  à  accorder  doivent  aussi 
porter  sur  la  bonne  confection  de  ces  instrumentSi 
aur  le  fini  du  trayaii,  sur  les  perfectionnements  ap- 
portés à  la  construction  ,  et  qu  il  ne  faut  pas  non 
plus  négliger  rimportance  et  la  durée  des  établisse- 
ments* La  liste  des  récompenses  à  donner  devra 
donc  contenir  d*autres  noms  que  ceux  des  facteurs 
déjà  cités  jusqu'ici  ;  et  il  pourra  même  arriver  que 
des  facteurs  obtiennent  des  récompenses  plus  éle* 
vëes  que  celles  auxquelles  ils  auraient  eu  droit  si  on 
n*ayait  eu  égard  qu'au  rang  occupé  par  leurs  instru- 
ments sous  le  point  de  vue  de  la  qualité  des  sons. 


EAPPËL  DE  VÉDÀILIMS  D'OR. 

•  M.  Pap£^  à  Paris,  rue  des  Bo us-Enfants,  ig. 

M.  Papfi  a  exposé  un  piano  à  queue,  plusieurs  pianos 
en  iormcdc  console  et  de  gaéridon  ,  uu  piano  vo^Ucal , 
deux  pianos  carrés  j  l'un  àdeux^  Tautrc  ù  trois  cordes. 

^Pluflieers  de  ces  iostmi^ents  étaieat  à  frapper  en  des- 
sus et  présentaient  une  disposition  DOUTelle  de  Ja  Isble 
d'harmonie  et  du  chevalet.  Le  piano  carré  à  deux  cordes  de 
X.  Pape  aétèplioè  an  premier  rang  de  ce  genre  d^inatriir 
nwuii  I  ii  se  faiasit  sortout  remarquer  par  le  grand  volume 
des  sons  qu'il  émettait. 

Les  ptaaof  ea  forme  de  console  et  de  guéridon  que 
M.  Papeaconsiroits^ en  vue  de  ieduireiautaut^ue pûà^ilile. 
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lesdîiueiisioDs  des  pianos ,  d^odI  pas  dû  être  comparés  avec 
d'autres  pianos,  paîsqnMIs  sont  faits  dans  un  botdëterminé, 
celoî  d'oocDper  moins  de  place  et  d'avoir  ano  forme  gra- 
cleose.  Ils  étaient  remarquables  par  la  disposition  du  mé- 
canisme, cntièremeDt  de  Tinvenlion  de  M.  Pape^  et  par  la 
bcaulë  (les  sons. 

Les  instrumeDls  qui  sortent  «les  ateliers  de  cet  habile 
arlislc  sont  d'une  exécution  (rùs-soigiiée.  M.  Pa[ic  occupe 
cent  quatrc-vingli»  ouvriers  et  confcclionni'  qnatre  cents 
pianos  par  an  ;  il  a  obtenu  ia  mcdaiilc  d^or  en  la 
jniy  Ten  juge  aussi  digne  qu'à  cette  époque. 

M.  Pleyel,  à  Paris^  rae  Rochechouart,  30. 

Deux  pianos  à  queue,  dont  l'un,  de  petit  format,  a  mé- 
rité d'être  placé  en  troisième  ligne,  un  piano  carré  qui 
a  obtenu  le  deuxième  rang,  deux  pianinos  dont  l'un  a  été 
jugé  supérieur  à  tous  les  instruments  du  même  genre.  La 
fabrique  dirigée  par  M.  Pleyel  est  la  plus  considérable  de 
Paris;  elle  confectionne  de  huit  à  neuf  cents  pianos  |iar 
an  et  occupe  trois  cents  ouvriers  ;  elh?  est  tligne,  sous  tous 
les  rapports,  qu'on  lui  accorde  ic  rappel  de  la  médaille 
d'or  ^ui  lui  a  été  donnée  aux  précédentes  expositions. 

MM.  KoLLERet  Blanghet,  à  Paris,  rue  Hau- 
teville,  16. 

Cette  maison  a  exposé  deux  pianos  droits  à  cordes  obli- 
ques, un  piano  à  queue  à  deux  cordes  et  un  piano  à  queuo 
vertical.  C'est  à  MM.  Rollcr  et  RIancbet  qu'on  doit  la  créa- 
tion de  co  genre  de  pianos  qu'où  appelle  droits  et  dans  les- 
quels les  cordes  sont  obliques;  ces  babilcs  facteurs  se 
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maÎDlicnneAi  toujours  au  premier  rang,  el  leur  établisse- 
ment  est  aussi  digne  que  jamais  do  ia  médaille  d'or  ifà  lai 
a  élé  accofdèe  en  1834. 


iSOLVbLLË  MEDAILLE  D'OR. 

Al.  Pierre  £ivaiid,  à  Paris,  rue  du  Mail,  i3 
et  21. 

Neveu  (lu  célèbre  Sébastien  Érard,  M.  Pierre  Ërard  a 
pris  à  tâche  de  soutenir  la  grande  réputation  de  lY^tablis- 
sèment  que  son  oncle  avait  créé  etipi'îlluia  légué.  Getto 
tâche  difficile^  M.  Érard  l'a  dignement  remplie  :  sespianoSs 
dans  trois  genres  différents^  ont  élé  mis  en  première 
ligne,  et,  nous  devons  le  dire,,  leur  supériorité  était 
marquée. 

Les  iostrumeuts  qui  sortent  des  ateliers  de  H.  Éraid 
90  dîstingnent  non-seulement  par  la  qualité  des  sons^  mais 
encore  par  le  fini  du  travail^  par  la  disposition  du  méca- 
nisme el  ta  solidité  de  toutes  les  parties  qui  les  cous- 
tilucnt. 

Le  jurjf  décerne  une  nouvelle  médaille  d'or  à  M.  Pierre 
Ërard. 


BAPP£L  DE  MEDAILLE  D'AEGENT. 
M.  Pfeiffer,  à  Paris,  rue  Montinarlre,  iSa* 

M.  Pfeiffer,  l'un  de  nos  plus  anciens  et  de  nos  plus  ha- 
biles facteuia ,  a  exposé  uu  piano  carré  à  trois  cordes  dans 
T.  II.  22 
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ieqael  il  a  cUercfié  à  diminuer  ^  aûhuU  que  possible ,  la 
luifilfmrdes  sommiers  et  Tcpaisseur  du  fond,  atiu  d  avoir 
plus  de  légèreté  MDs  perdre,  d'ailleurs,  de  la  solidité.  Gel 
instmtnent  a  paru  fort  bon  et  habilement  disposé. 

Le  jury  accorde  à  M.  PfeiiTer  le  rappel  de  la  médaille 
d'argent  qa'il  a  i>bteiiiie  à  Peippailioii  de  %  ftSI7. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D^ABGENT. 

MM.  Rrtecelstki>  et  Plama.de  ,  à  Paris, 
lH)uievard  Moutuiartre^  8. 

Ils  ont  présenlé  on  pîano  à  qneoe  (|iit  a  mérité  d*étrç 
placé  en  quatrième  ligne  -,  deux  pianos  carrés,  dont  Pun  a 
été  mis  au  second  rang ,  et  un  pianiou  placé  an  quatrième 
rang. 

Les  instruments  qui  sortent  de  cet  établissement  se  font 
remarquer  par  leur  parfaite  <  \<'N  ufiou.  T  e  piano  carré  de 
M.  Kriegelslein  était  à  frapper  eu  tie«>sas,  au  moyen 
dHin  mécanisme  simple  qui  ne  nuit  en  rien  k  la  facilité  du 
jeu  de  Pinstrument  ;  noe  disposition  analogue  s^observait 
dans  le  piano  à  queue ,  oi|  des  étouffoiis  dosbles  en^pé- 
dttieiit  complètement  les  sons  de  persbter  apiés  que  b 
tOQehe  avait  élé  alnndonnée. 

L'étaUissement  de  MM.  Kriegdsteiii  et  Plantade  avait 
obtenu  nne  médaille  d^^rgent  ^  ^834  \  le  jor^  pense  qu'il 
mérite  vne  nonvetle  récompense  dn  Bème  genre. 

itH,  SooFi.f 90    c"^,  à  Paris,  roe  4u  Fau- 
bourg-Sain t-Martin,  174* 

Us  miVKfmé  dem  piMMia<troitaà  cpgdeo  oèHqoei  et  mu 
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à  qiMiie  qui  a  jugé  digne  d'occuper  la  première 
place  après  ceux  de  M.  Érard ,  et  dans  lequel  oo  obiorve 
ploaîeiiif  dispositions  BoavclkB»  noUrannent  me  taUe 
Toftiée  et  un  fond  oonsisUnt  en  on  barrage  eilrèmenent 
léger  ;  iDO  q«i  ire  pif  ttt  eepen4an(  pa»  nuire  à  hi  nlidilé 
de  PinBtrnment. 

H.  Sonfle40  a  auts  remplacé  la  elie?iile  qttî  sert  de 
guide  à  la  toache  et  sur  laquelle  elle  se  meut ,  par  un  axe 
koriïottfal  porté  pair  une  petite  (i^c  rerticale^  le  fout  di- 
sant système  cl  ajant  Vaspect  de  la  leilre  T,  modification 
qui  p;iraît  henrctist',  car,  ffans  la  disposition  ordinaire^  la 
niorlaise  qui  reçoit  la  cheville  finit  loujours  par  s'élargir, 
el  il  en  résul [f  un  mouvoTTient  latéral  de  la  touche  et  (îe 
réchappefnciit  qui  peut  donner  naissance  à  un  bruissement 
désagréable,  et ,  en  outre,  nuire  à  la  pureté  du  sou, 
Néanmoa»  nous  ferons  observer  que  c'est  à  l'expérience 
à  prononcer  sur  ta  valeur  de  cette  innovation. 

M.  Sonfleto  avait  obtenu  une  médaille  i*srgent  en 
pour  des  pianos  droits  faits  à  Pinstar  de  ceux  de 
M.  Boller  dont  il  a  été  Félévej  le  jury^  considérant  que  son 
piano  à  queue  a  été  mis  au  second  rang,  lui  décerne  une 
nouvelle lécompaBSe  du  même  ordre. 

MM.  Won'EL  et  LAui\i;:js'i3,  à  Paris,  rue  d« 
*  l'Université,  25. 

11$  ont  expose  un  piano  ù  queue  ^  deux  pianinos  et  un 
ptano  carré  à  trois  cordes  à  frapper  en  dessus  (jui  a 
été  mis  au  troisième  rang  des  instruments  de  celte  espèce. 

Ces  facteurs,  dont  les  instruments  se  sont  fait  remarquer 
'  par  leur  belle  exécution  ,  ont  apporté  plusieurs  moditica' 
tiens  dans  la  disposition  de  la  table  d^harmonie  et  du  che^ 
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valet  ^ui  la  met  en  communicaliou  avec  les  cordes^  WàBm 
que  dans  celle  des  mécanismes  (fes  divers  gearts de  piaDos. 
Bécemment  établis^  MM.  WolM  el  Laurent  occupent  déjà 
dizrlintt  à  vingt  ouvriers. 
Lejmy  les  juge  dîgncsde  la  médaille  d'argent. 

MM.  BoissELOT  el  (ils,  à  Marseille. 

Ils  ont  établi  à  Marseille  une  fabriqae  dans  laqnelle  ila 
occapent  soixante-dix  ouvriers  qui  confectionnent  deux 
cent  cinquante  à  trois  cents  pianos  paran»  dont  un  grand 

nombre  est  exporté  en  Italie.  Parmi  les  instruments  que 

ces  facteurs  ont  exposés ,  un  piano  à  queue  d'un  très-petit 
■patron^  a  souIcdu  hoi^trnhlenient  la  comparaison  avec  les 
pianos  a  queue  des  uicilicurs  maîtres  et  a  mérite  d  être 
placé  le  cinquième  parmi  les  inslrumrnts  de  cette  espèce, 
qui,  comme  nous  Favons  déjà  dit^  étaient  presque  tous 
d'une  qualité  supérieure. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à  MM.  Boisselot 
et  fils. 


« 

KilPPËL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Wetzel,  rae  des  Petits-Augostins,  9« 

Il  fabrique  des  pianos  de  tous  genres  qu'il  livre  h  des 
prix  très-modèrcs.  Honoré  en  1827  d'une  médaille  de 
bronio  qui  lui  fut  rappelée  en  1834,  le  jury  lui  accorde 
de  nouveau  le  rappel  do  cotte  distinction. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M,  Gatdoi^  jeune,  à  Paris,  rue  Moutmartrei 

121. 

il  expose  deux  pianos  carrés  à  Iroù  cordes  et  à  sommier 
prolODgé,  disposition  de  son  invention.  Les  instroments 
^ui  sortent  des  ateliers  de  M.  Gaidon  sont  d'un  travail  bien 
soigné  ;  ila  présenlent  beanconp  de  solidité  et  offrent,  par 
conséquent,  des  garanties  de  durée.  L'un  de«  deux  pianos 
carrés  «posés  par  Bf .  Gaidon  a  mérité  d'être  placé  en 
cinquième  ligne,  et  c'est  un  grand  honneur  dans  un  con- 
cours où  Von  ne  comptait  pas  moins  de  cinquantO'trois 
pianos. 

M.  Gaidon  avait  olii(  nu  une  médaille  de  bron/e  en 
1834;Iejurjr  lui  dcccrnc  une  nouvelle  récomj>e ose  du 
même  genre. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  MercibA)  à  Paris^  rue  Basse-St-Pierrc,  4* 

■  Ce  facteur,  Pun  des  meilleurs  élèves  de  M.  Roller,  cons- 
truit des  pianos  droits  à  cordes  obliques  ;  il  a  exposé  deux 
de  ces  instruments,  qui  se  faisaient  remarquer  par  le  fini 
du  travail ,  par  la  beauté  et  la  force  des  sons,  par  la  dispo* 
sition  Ingénieuse  et  en  même  temps  simple  du  mécanisme, 
ainsi  que  par  un  système  de  doubles  étouffoirs  entièrement 
de  son  invention.  Gfet  artiste  dblinguc  occupe  vingt  sepi 
ouvriers  et  construit  cent  vingt  pianos  par  an.  L'un  de  ses 
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pianos  droits,  présenté  seul  aa  concours»  a  été  phcë  aa 
quatrième  rang. 
Le  jorj  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Mercier, 

M.  SciHOfiN,  à  Paris,  ^ue  Richer^  4^. 

Il  expose  un  piano  carré  à  trois  cordes  el  on  pianino  k 
trois  cordes  qni  a  mérité  d'ôlto  placé  le  premier  des  instm- 
lÉenH  do  cette  espèce.  RéctmnienC  établi,  il  confcetimnMI 
fui  kn  tfonto-siz  pianos  et  oeèa|ie  donio  oo?riirs  tant  diM 
ses  ateliers  qii^à  retiérieor.  M 4  Moen  mérite  à  tous  égiids 
la  médaille  de  lironxe  que  le  jurjr  loi  déeerno. 

Merhet,  élève  de  Rolter^  à  PariSi  rae 
Hauteville,  43* 

M.  Mermet  fabrique  des  pianos  droits  à  cordes  obliques^ 
établi  seulement  depuis  quinze  mois ,  il  a  déjà  construit 
trente  de  ces  instruments.  Celui  qui  a  concouru  a  mérité 
d'être  pifoé  en  première  ligne  après  le  piano  de  M.  Ëmrd. 
H.  Hermet  est  digne  de  la  médaille  de  bronze  que  le  juiy 
lui  décerne. 

M.  KosKÀ,  à  ParîS)  rae  Sainte^Croix-de-la* 

Bretonnerîe,  i4» 

Il  ezpoie  un  piano  carré  à  trois  cordes  ei  an  pianino 
^lemeat  h  trois  cordes  qui  a  obtenu  le  second  rabg  au 
Gooootirs.  M.  Koska  est  an  babile  ouvrier  qui  apporta 
bcaaeoop  de  soins  dans  la  constmelioa  de  ses  instraments. 
Son  pianino  se  faisait  remarquer  par  la  disposilion  da 
davier  et  des  marteaux  qui  fondent  an  sjstéraequ^on  peut 
enlever  et  replscer  à  volonté ,  el  aussi  par  plusieurs  per- 
fcctionnemcntB  de  détail.  M.  Koska  occupe  ordinairement 
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qnatra  onvrien^  il  conrectionne  tes  caisses  et  m  mto- 
Bismes» 

Le  jurj  décerne  une  médaille  de  bfonie  à  M.  Kodka. 

M*  CÔT£,  à  Paris^  rue  Grange-Batelière^  ai« 

• 

Il  expose  deux  pianos  carrés  à  frapper  en  dessus  5 
celui  de  ces  inslrumeob  qu'il  a  prcseiilé  au  concours  était 
h  deux  cordes,  il  a  été  placé  au  troisiénae  rang;  mais  il 
aurait  mérité  d'èlrc  placé  au  deuxième  rang ,  si  son  clavier 
n'avait  pas  paru  un  peu  dur,  défautque  M.  Côte  connais- 
sait, auquel  il  pouvait  facilement  remédier  et  qu'il  n'avait 
laissé  à  son  instrument  que  sur  de  maaTaiset  indicationa 
qui  lui  avaient  été  données. 

H .  Gète  est  un  artiste  habile,  qui  a  imaginé  le  mécanisme 
à  fréjpfer  en  dessus  qui  est  4ans  ses  pianos,  et  diverses 
dispositions  qui  semtilent  tieorenscs;  c^est  ainsi  qa^il 
â  niis  de  doilbles  étonffoits  aux  cordes  qui  forment 
les  trois  otïtates  I4Î8  pins  graves  et  qnUl  a  établi  nn  méca- 
iliSme  au  teojen  dnqnel  on  petit  étonlTer  le  son  de  l'une 
de^  deux  cordes  de  chaque  touche  tandis  qu'on  accorde 
Vautre. 

Le  jurj  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Côte. 

MM.  Hatzenbuhler  et  Faure,  a  Paris, 
faubourg  Saint-Antoine  ^  63* 

Ib  eiposent  vu  piano  carré,  un  piano  à  qve^Sj  deux 
pianinos  et  un  piano  droit.  L'un  des  planinosqœ  ces  fa» 
bricanis  avaient  mis  an  concours  a  mérité  d'être  placé  le 
deuxième^  et,  en  conséquence^  le  jury  décerne  une  mé-' 
dâille  de  brome  à  m.  Hatsenbabler  et  Faare* 


M.  BussoN,  à  Paris,  rue  Mandar,  3. 

Ce  fabricanl  a  expose  un  piano  carré  à  deux  (ordes  et  à 
frayer  en  dessus.  U  occupe  habjluellenient  dix  ou- 
vriers et  eonfeclioane  trente  pianos  par  an*  Le  piano  qa*it 
a  eiposé,  et  qni  a  mérîCé  d'*6tro  placé  an  second  rang»  est 
une  imitation  fidèle  des  pianos  de  M.  Côte,  chez  qui  cet 
artiste  a  liav aillé  pendaDt  plusieurs  années. 

Lejurj  accorde  à  M.  Bussou  une  médaille  de  brome 
pour  le  rang  iionorable  que  son  piano  a  obleno  au 
concours. 

M*.  B£E>'HART. 

,  Cet  artiste  distingué  occupe  soiianle-dix  ouvriers  et 

confectionne,  chaque  année,  trois  cents  pianos  de  tous 
genres  qu'il  livre  à  des  pri\  très-modérés.  Honoré  de  la 
médaille  de  bronze  en  1827  et  eu  1834^  le  jurj  le  juge 
digne  d'une  nouvelle  récompense  du  même  genre. . 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Glitesman,  à  Parîs^  raeFavart,  4* 

Il  exposeutt  piano  droit,  un  piano  carré  et  un  pianino; 

il  occupe  habituellement  trente  ouvriers  et  confectionne 
environ  cent  pianos  par  an.  M.  Cluesm  in  avait  ohiciia 
une  mention  honorable  aux  précédentes  expositions ,  le 
jurj  lui  décerne  une  nouvelle  récompense  du  mémo  ordre. 
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M.  Gtbaut,  à  Paris,  rue  Je  la  Chaussée- 
d'Anlin,  38  bis. 

Il  expose  deux  pianos  droits  à  cordes  obliques.  Cet  ar- 
tiste est  le  premier  qui  ail  confecltonoé  des  pianos  droits 
daos  lesquels  toute  la  partie  antérieure  s'ouvre  à  char- 
nières; îl  fabrique  environ  cent  cinquante  pianos  par  an  et 

il  les  livre  à  dos  prix  très-bas.  Le  jurj  décerne  une  men- 
tion honorable  à  M.  Gibaul. 

M.  GritS)  à  Paris,  rire  Saint-Louis,  au  Ma« 
rais,  60. 

Un  piano  carré,  un  piano  droit  qui  a  roérilé  d'Atre  placé 
le  troisième  au  concours  de  ce  genre  d^inslrumeuts. 

M.  Grus  est  digne  de  la  mention  honorable  que  le  jurj 
lui  décerne.  » 

M.  EbLANGER,  rue  Moulorgueil,  8. 

Un  piano  carré  ,  un  pianino  placé  en  troisième  ligne  au 
concours.  Cet  arlisle  confectionne  vingt  à  vingt-cinq 
pianos  par  an^  il  occupe  huit  ouvriers. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  à  M.  Ëslanger* 

M.  Herz,  1  ue  de  la  Victoire,  38, 

Un  pianino,  un  piano  à  queue,  un  piano  carré  à  trois 
cordes,  qui  a  mérité  d  cire  placé  au  sixième  rang  de  ce 
genre  d^instruments. 

M.  Hertz  occupe  quarant<Hsinq  ouvriers  et  mérite  à  tous 
égards  que  le  jury  lui  décerne  nne  mention  honorable. 
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M.  KosELL£N,  à  Paris  y  passage  de  l'In- 
dustrie, 9. 

Un  piano  carré,  un  pîanino  ei  un  piano  k  qneae,  qui  a 

clé  placé  le  sixième  de  ce  genre  d'insUumcnts,  C'est  à  ce 
litre  que  le  jurj  décerne  une  mention  honorable  à 
M.  Rosellen. 

M.  Roger,  à  Paris,  rue  de  Seine*5aint-Gér- 
main,  Sa. 

il  eipose  un  piàno  car^^  à  trois  cordes»  et  n  pianilM) 
dont  le  clavier  est  à  bascule  et  se  relève  comme  le  tablier 

d^un  secrétaire,  ce  qui  fait  que  l'inslrumont  occupe  très-peu 
déplace.  M.  Roffcr  est  un  artisie  dislinefaé  qui  apporte 
beaucoup  de  soins  dans  la  ronfectiou  de  ses  instruments^ 
qu'il  litre  cependant  à  des  prix  modér6s«  Le  jurjr  lui  dé* 
cerne  une  mention  honorable. 


Procédés  pour  faciliter  l'accord  des  pianos* 

À  divetses  époqués»  les  facteurs  de^iànos  ont  chércbé  â 
perfectionner  les  procédés  employés  pour  accorder  ces  îns* 
trumenis.  Tout  le  monde  sait  que  cet  acccnd  se  lait  au 
mojfen  de  chevilles  d'acier,  enfoncées  dans  Tun  des  som- 
miers, et  autour  desquelles  les  cordes  sont  enroulées.  Ce 
procédé  présente  sans  doute  de  graves  InoonyéBieiits  ; 
mais  il  ofkv.  cet  avantage  inappréciable  que  la  corde  est 
fixée  bien  plus  solidement  que  par  tous  les  moyens  qu\>u 
a  tenté  de  lui  substituer  >  et  à  cette  solidité  se  trouve  liée 
rintensitê  du  son» 
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Déjà>  en  1827,  M.  Clueftmao  avait  |iréflcn(c  des  pianos 
OU  la  poiolc  d*attacbé  était  remplacée  par  un  levier  anqiiri 
la  carde  était  fixée  et  qaV>ii  faisait  malreliar  par  nne  Tis 

ile  pression. 

AfitéricureiDent,  Sébaslicn  Krard  avait  leiilê  d'accorder 
les  pianos  par  des  vis  de  rappel  ,  procédé  qui  était  emplojé 
Kea  aVatit  loi  dans  certaios  lutiis^  dans  les  guitares ,  eic« 
Ga  eélèbre  facteur,  si  bon  ju^c  en  cette  matière,  avait  cm 

devoir  renoncer  à  ce  procédé.  Son  neveu,  l'icrre  Liani,  a 
présealé  un  piaaino  où  l'accord  se  fait  par  uq  mécanisme 
analogue  -,  seulement  un  pignon  mû  par  une  vis  sans  fin 
a  étésdMtîtuè  à  la  vis  de  rapjgNsL  Celte  disposition  a  aussi 
été  employée  dans  les  gnîtares ,  et  elle  l'est  babitneHeaient 
dans  les  coulrc-hasses.  M.  Boisselot  de  Marseille  a  égale- 
ment exposé  des  pianos  où  ce  niênie  mécanisme  a  été  ap- 
pUqné,  M.  Pfeiffer  (Ëmiie)  de  Vcrsailies  a  employé» 
nMisseniament  pour  régler  l'accord^  une  vis  de  pression 
dont  le  bout  appuie  sur  la  portion  de  la  corde  qui  est  com- 
prise entre  le  sillet  et  la  cheville,  ce  qui  permet  de  faire 
monter  ou  baisser  le  son  avec  facilité,  sans  craiuJre  les 
saaousses  qu'on  observe  fréquemment  quand  on  n'emploie 
que  la  ebeviUe  seule.  M.  Pape  a  obtenu  le  même  résultat 
par  an  procédé  encore  plus  simple ,  au  moyen  d^unc  vis  qui 
entre  plus  ou  moins  dans  le  sommier  et  dont  le  dessous  de 
la  téle  pi  t  ss(*  sur  fa  corde.  Enfin  Al.  Roller  a  exposé  des 
pianos  dans  lesquels  on  trouve  une  disposition  iurt  ingé- 
nieuse pour  accorder  à  l'œil >  à  l'aide  d^in  repère,  une 
f<ds  que  Plnstniment  a  été  réglé  par  un  babile  accordeur. 
Ce  méeanisme  est  de  Finvenlion  de  M.  Lepére»  arcbttccte 
fort  distingué. 

On  peilt  faire  sur  tous  ces  procédés  les  mômes  observa* 
•  tiana#  encepté  peut<-étra  sur  celui  de  M»  Pape  :  i°  s'il  casse 
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uno  corde,  il  arrivera  presque  toojoQrs  qa^on  no  pourra 
plus  joueir,  parce  que  les  pièces  qui  serrent  à  tendre  la 
corde^  qui  sont  deyenues  libres,  pourront  frapper  Pane 

contre  Pautrc  et  donner  naissance  à  un  bruit  désagréable , 
qui  se  produira  eocore,  niômc  sans  qu'une  corde  soit  cas- 
sée^ lorsque  le  mécanisme  sera  un  peu  usé^  T  la  corde  n'é- 
tant pas  fixée  si  solidement^  partes  extrémités^  qu'elle  l'est 
par  la  disposition  ordinaire»  Pinten'sité  dn  son  est  nota-^ 
blemcnt  diniiouée. 

3°  Le  prix  de  rioslrument  est  toujours  bcauooi^  aug- 
mente. 

Malgré  ces  ofaserrations^  comme  il  serait  trés4mportant 
de  perfectionner  le  procédé  actuellement  employé  poor 
acconîerle  [)iano,  le  jury  n'aurait  pas  hésite  à  décerner  une 
mention  honorable  aux  facteurs  qui  viennent  d'être  cités, 
^i  tous,  hors  un  seul,  n'étaient  déjà  récompeasésà  d'autres 
titres.  H.  Pfeiffer  (Émiie)  de  Versailles^  faisant  seul  excep- 
tion ,  le  jury  loi  accorde  une  mention  honorable  pour  le 
procédé  qu'il  a  imaginé. 

Quant  au  système  si  incrénicux  de  M.  Lepèro  ,  ïe  jury 
pense  qu'il  est  nécessaire  que  le  temps  et  inexpérience  pro- 
noncent snr  sa  valeur. 


*  %  2.  INSTRUMENTS  A  CORDES  ET  A  ARCULl. 

Les  instruments  à  archet  comprennent  le  violon^  l'alto, 

la  basse  et  la  contre-basse.  Les  instruments  do  chacune 
de  ces  quatre  classes  ont  été  essayés,  à  part,  en  prenant 
les  mêmes  précautions  qui  ont  été  indiquées  plus  haut  pour 
les  pianos  ;  c'est-à-dire  que  les  noms  des  luthiers  sont  restés  • 
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iDcoiiiius  aux  membres  de  la  eoiiiiiiission,  cl  qu'un  t'acleur, 
M.  Larotc^  a  asstslc  à  loulcs  les  éprcuTos.  lluilcoiicurrcals 
sesoQl  présenlés  pour  les  ioslrumenta  à  archet. 

Viohns, 

Vingt-trois  viulotis  ont  été  soumis  à  noire  examen;  ils 
oui  clé  essayes  par  notre  célèbre  violooisleBaillot,  membre 
de  la  commissioa  :  les  cinq  meilleurs  ont  été  mis  à  pari  et 
classés  par  ordre  de  mérite. 

Les  doux  premiers  élaienl  de  M.  V  uiliaume  -, 

Le  troisième,  de  M.  Chanel; 

Le  quatrième^  de  M.  Bcrnardel  ; 

£t  le  dnqiiième,  de  M.  GhanoL 

Le  premier  violon  de  M.  Vuillaume  a  été  coniparé  à  IW 
cellenl  violon  de  Stradivarius  que  possfVle  M.  Baillol ,  et  il 
•  a  soutenu  ce  redou(a])1e  rii[)pro€h( ment  avec  un  succès 
qui  nous  a  paru  bien  remarquable.  Déjà;,  en  1834  et  1827, 
les  violons  de  M.  Ynillanme  avaient  subi  cette  épreuve  et 
ils  en  étaient  sortis  avec  honneur. 

AUos, 

Huit  altos  ont  été  présentés  à  la  commission  i  (rois  ont 
para  dignes  d'être  distingués  : 

Im  deax  premiers  sont  de  M.  Voillaume  ; 

Le  troisième  est  de  ^1.  lioruardel. 

« 

BoBtes, 

Huit  basses  ont  été  examinées;  trois  ont  été  réservées 

pour  élre  l'objel  de  rècompeuses  à  diccrner  : 
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La  première,  de  beaucoup  au-tiLi>ï>Ui>  de  iuuie^  les  aiilfesj 
était  de  M.  Vuillaume  ; 

La  deuxièin^  de  M.  Liianoi,  et  la  IroÎBièaie  éo  Ai*  hei* 
qardeL 

Contre^  basses, 

liià  ieul  iostrameot  de  celte  espèce  a  été  soumis  à  noire' 
fxaMD  :  il  n^  po»  paru  digne  de  faÎM  l'oiiîtl  d'aae 
récompense. 

Nous  ferons  observer,  à  ce  sujet,  qu  ilestfâclicax(|ucle8 
lulhiers  a  allachcnl  pai»  plus  d  loipurtance  a  la  couicctioti 
des  coutre-basses.  Ou  fait  de  ces  instrumeuls  de  toules  di- 
mensions>  comme  s'il  o'y  mil  pas  là  des  di neMlonsf  igeu- 
relises  eonîme  poar  Se  vioIob.  Les  ocmlre-boBanamt  IVkme 
des  orcbeslres  ;  il  est  iiidispeusabk»  qu'on  apporte  des  per-* 
feclionnemctUs  à  leur  coDStrucliou  et^  surtout^  qu^on  ks 
ronde  plus  faciles  à  jouer. 

Les  progrès  de  l'aeoosti^  pmaelfeûl  nsri  éedlf^^pMf 
les  dimensions  desaltos  ne  sont  pasce  qn'eUetAemfonlélMrp 
c'est  là  la  cause  du  peu  de  son  de  la  quatrième  corde  et  de 
la  difficullc  qu'on  a  à  le  tirer.  Le  jurj  appelle  l'allention 
des  luthiers  sur  la  construction  des  contre-basses  et  des 
allos. 

Deux  facteurs,  M.  Vuillaume  et  M.  Pocalte,  nous  ont 
présente  des  archets  bien  iailset  que  M.  Baillot  a  essayés 
avec  tout  le  soin  possible. 

£ft  généraj^  les  archets  d«]||.  Vwlfaiiftow  o»t  pata  d^cne 
qualité  un  peu  supéricare^  cepeu4ant>  parmi  ^eu^  de 
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11.  Pecade ,  il  s'en  tst  trouvé  on  fait  à  là  numière  de 
Tourte,  qui  a  semblé  meilleur  que  tous  les  juitrcs. 

loi  oouséqucnce  do  l'oxainen  dont  mm  yqhouh  do 
nifMirlor  lei  réfa)laU>  ie  jarj  éksmp  les  lécoaipunses 
•nhanles  aux  faclaors  dUastrameits  k  aichet  : 

A  M.  VuiUaume,  une  médaille  d^or,  povr  aTœr  eon» 
fectiouné  des  instrumenfs  qui  ,  h  l'exposition  de  1827,  à 
celle  de  1834  et  à  ceiW  de  cette  aanéo ,  ont  sontouu  avoQ 
mcffèi  la«oaiparai80|i  avee  les  insUmnenti  des  plus  grands 
maitret. 

If .  Vuillaamc  ogcu[>o,  habituellement  huit  ouvriers  el 
confectionne  aonacllejucnt  six  rnits  ai(  hols  et  cent  cin* 
^ante  instruments  dont  une  partie  pas&p  à  i  étraoger. 

A  M.  Ghand^  une  médaille  d'argent; 

À  M.  Beroafdel,  une  Médaille  de  bronae  -, 

k  M.  Pacatte^  pour  ses  arebets,  une  mention  bono* 
rable. 

A  ces  récompenses,  le  jury  eu  réunira  deux  autres  qui 
lut  paraissent  également  bien  méritées^  mais  sous  d'autres 
points  do  vue. 

M.  Butbod  »  h  Mîrecourt ,  ancien  ouvrier  de  M.  Yuil- 

launie,  fait  huit  ccuts  violons  par  an ,  quarante  aUus  et  cin- 
quante basses.  Le  prix  de  ses  violons  varie  depuis  5  fr. 
jusqu^à  40  ir.  Le  jury  décerne  une  médaiUe  de  branxo  à 
M*  Bulhod. 

M.  Iteaaej>  à  Miseeevvl,  eoB&ditMUMi  des  iniMnicnts 

à  archet  qui  ont  para  d^unc  belle  exécution,  et  qui  ont,  en 
général,  une  belle  qualité  de  son. 

Le  jury  décerne  unementiûaWnorablc  à  M.  Uera^ey. 

Jusqu'ici  la  médaille  d'argent  avait  été  la  plus  haute  ré* 
compense  accordée  à  la  lutherie,  et  e^était  avec  justice.  Tant 
qu^ou  pouvait  dire  que  les  violons  italiens  étaient  supérieurs 
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à  ce  qai  86  faisait  en  France,  la  première  féeoinpcnse  de 
•  rindustric,  la  médaille  d'or,  no  pouvait  pas  (Hrc  accordée  à 
€C  genre  de  produits^  il  n^cn  esl  plus  de  même  aujourd'hui  : 
M.  Yaillanme  a  apporté  dana  la  construction  dea  inatra* 
mcnta  à  archet  nne  précision  que>  juaqn'icij  on  y  aurait 
inuttlement  cherchée  ;  c'est  par  des  moyens  mécanicpies 
qu'il  détermine  les  épaisseurs  de  ses  tables  et  qu'il  en  fa- 
çonne les  surfaces  courbes:  par  là  il  est  toujours  certain  de  la 
régularité  de  ces  surfaces  et  de  leur  parfaite  identité  dans 
tous  les  cas.  Ces  procédés  lui  ont  permis  de  copier  les 
grands  maîtres  avec  une  scrupuleuse  exactitude ,  et  main- 
tenant que  la  théorie  des  instruments  à  archet  est  faite, 
sinon  dans  ses  dernières  particularités^  au  moins  dans  tout 
ce  qu'elle  a  d'un  peu  général  i  maintenant  qu'on  connaît 
les  conditions  que  les  grands  maîtres  ont  constamment 
remplies,  on  peut  dire  que  M.  Yuiliaume  y  a  également 
satisfait,  et  que  l'art  des  Amali  et  des  Stradivarius  a  ctc  rt- 
trouvé  en  France. 

Harpeè. 

Quatorze  harpes,  tant  simples  que  doubles,  ont  été  sou- 
mises à  noire  examen  •  elles  étaient  de  quatre  facteurs  dif- 
férents :  on  en  distingue  trois  à  double  action  et  une  à 
simple  action* 

M,  Érard  a  obtenu  le  premier  rang  dans  Tan  et  l'autre 
genre; 

M.  Chaillot,  le  deuxième  pour  les  harpes  à  double  action  ^ 
M.  Domeny,  le  troisième. 
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VOhii  MÉMOIRE. 

M«  Pierre  Ebabd,  rue  du  Mail,  i3  et  2^1. 

La  rûpuUlion  de  ia  maison  Ërard  ,  pour  la  fahricalioD 
des  harpes^  a  clé  par  Sébastien  Ërard^  qui  a  apporté 
tant  de  perfectionnements  à  la  construction  de  cet  instru- 

luenl  :  celle  répulalion  se  soulicul  toujours  et  clic  est  plei- 
nement méritée.  Si  M.  Pierre  Erard  n'avait  pas  obtenu 
uue  médaille  d'or,  pour  ses  pianos^  lejurj  lui  en  aurait 
décerné  une  pour  ses  harpes* 

HAPPËL  DË  MÉDAILLE  D'ARGEiM. 

M.  DoMENY,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 

Saint-Denis,  107. 

Il  expose  plusieurs  harpes  à  simple  et  a  double  aelioQ, 
exécutées  avec  talent.  Cet  artiste  avait  ubleuu  une  mé- 
daille dWgent  à  Texpofiition  de  1827  :  celte  récompense 
lai  avait  été  confirmée  en  1834;  le  jarjloi  en  accorde 
encore  le  rappel. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  C&iLiLhOTy  à  Paris^  rue  St-Jdoooré,  336. 

Fiisd^uu  facteur  distingué^  qui  avait  obtenu  des  récom- 
penses aux  précédentes  expositions^  M.  Etienne  Ghaillot 
T.  II. 
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a  cherché  à  apporter  quelques  pcrfecliooDeiaciits  utiles  à 

la  fa  dure  de  la  harpe  ^  c^est  ainsi  qu^tl  a  fixé  les  cordes  à 
la  face  droite  de  la  console,  au  lieu  de  les  fixera  la  face 
gauche^  comme  on  Tavail  toujours  fait  jusqu^ici.  Il  résulte 
de  cette  disposition  que  l'exécutaot  peut  plus  faciiemeut 
attaquer  les  cordes  les  plus  aiguës.  M.  GhaiUot  a>  en  outre, 
allongé  la  table  d^harmonie  en  la  courbant  par  sa  partie 
inférieure^  qui  sY'lcnd  jusqu^à  la  colonne^  en  couvraui  la 
moitié  de  la  cuvette. 

Pour  ces  perfectionnements  et  pour  le  rang  que  la  harpe 
de  M.  Ghaiilot  a  obtenu  dans  le  concours,  le  jury  décerne 
une  médaille  de  bronze  à  cet  artiste. 


KAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE  El  MÉDAILLE 

m  BRONZE. 

Guitares. 

M.  GoFFE,  àMiiecûurt. 

M.  L^coxp;,  à  Paris,  rueLouvois,  lo. 

Quatre  coucurFenls  seulement  se  sont  présentés  pour 
ce  genre*  dHnstruments.  Une  guitare  h  sept  cordes ,  de 

M.  Lacole^  a  surtout  clé  distinguée  :  parfaitement  exécu- 
tée, elle  avait,  en  outre,  une  fort  belle  qualité  de  son. 

Le  second  rang  a  été  décerné  à  une  guitare  de  M*  Golfe» 
luthier  à  Mirecourt.  M.  Coffe  avait  obtenu  une  médaille 
de  bronse  en  1834^  le  jury  lui  en  accorde  le  rappel. 

M.  Lacote  est  Uîi  lulhicr  fort  distingué ,  (jui  fabrique 
des  instrumenta  qui  sont  iuri  rechorcbéadu  public^  le  jury 
lui  décerne  une  wédaiUo  de  bf onie. 
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Orgues  ^'église, 

Jlcpilis  plasiepif  siècle,  la fabricaiion  dwQrguesest 
resiée  slalionnaire  ou  à  très-peu  prcs^  comme  on  peut  s'en 

couvaiocre  par  la  lecture  de  VEarmonie  universelle,  de 
MeriieDDc  (1636),  et  par  celle  du  Traité  des  orgues,  do 
don  Bédos  (1747). 

Da  temps  de  BfefSOftae^  il  ms^ijl  des  orgaes  dans  les- 
quelles il  yj  avait  des  tuyaux  qui  faisaient  entendre  les  dî- 
Ycrses  V03  elles  el  (|ui  pronouçaiciil  des  syllabes.  Sous  ce 
point  de  vue  la  facture  des  orgues  aurait  rétrogradé.  On 
peut  dire  avec  vérité  i^ue  la  science  de  Facoustique  est  en 
avant  de  Part  du  facteur  dVgues  :  c'est  l'inverse  de  ce  qoi 
a  lien  pour  les  antres  instruments  à  vent.  Depuis  un  demi- 
siècle,  on  ne  s\"st  guùre  occupé,  en  France,  de  la  fabrica- 
tioo  des  grandes  orgues  :  on  n^avait  vu  jusqu'ici,  aux 
diverses  expositions,  qu'un  orgue  d'Érard,  destiné  à  une  • 
chapelle,  et  un  orgue  de  M.  Davrainville;  ce  n^estque 
depuis  cinq  ou  six  ans  que  la  facture  des  orgues  a  repris 
faveur. 

Les  galeries  de  l'exposition  renfermaienl,  celle  année, 
deux  grandes  orgues  d'église ,  l'un  de  M.  Abbey,  Pautrc 
de  MM.  Daublaineet  Galinet;  cinq  orgues  de  moindres 
dimensions  ;  l'un  de  MM.  Cavaillé-Goll,  deux  autres  de 

MM.  DarcLe  cl  (ji  aodjon ,  deux  aulres  de  M.  Lété  de  Mi- 
recourt  j  enliu  un  orgue  appelé  milacor,  cl  qui  est  coub- 
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Il uiulc  manière  à  pouvoir  être  joué  par  des  personnes 
étrangères  à  ia  musique  :  cel instrument  est  de  l'invenlion 
de  M.  Laroque. 

Tontes  ces  orgues  ODt  été  jouées  en  présence  de  la  oom- 
mission  fiar  M.  Lefébore,  artiste  fort  distingué;  chaqne 
jeu  a  Ole  entendu  a  part,  et  un  certain  nombre  de  tuyaux 
ont  été  Oiilcvés  de  dessus  les  ^oauiiicrs  et  examinés  en 
détail,  tant  pour  la  coDStruclioo  que  pour  les  qualités  du 
son.  Ënfin  le  mccaoisme  et  la  sonHlene  ont  aussi  été  Tob- 
jcl  d*nn  exanicn  spécial. 


MÉDAILLES  DË  BKONZE. 

M.  AbbeY)  à  Pai  ib^  rue  Saiot-Deuis,  iiy* 

L'orgue  de  M.  AJbhej,  destiné  à  la  cathédrale  de  Tulle, 

est  le  plus  complet  de  toutes  celles  qui  Paient  à  Pexposi- 
tion  j  il  renferme  2014  tuyaux  ,  constituant  31  jeux  :  on 
j  remarque  un  mécanisme  au  moyen  duquel  on  peut  faire 
Tarier  Pintcnsité  du  son  à  volonté  ^  en  ouvrant  plus  ou 
moins,  à  Taîde  d'one  pédale,  des  espèces  de  jalousici» 
Nous  devons  cependant  dire  qu'à  Tcxposilîon  de  i834  se 
trouvait  un  piano  druilcie  M.  Mercier^  dans  kquel  une 
disposai uu  analogue  avait  été  pratiquée.  L^orgue  de 
M.  Abbejr  estd^une  belle  exévation^  et  1^  matériaux  qui 
entrent  dans  sa  composition  ont  été  choisis  a?ec  soin. 
Le  jur}  décerne  une  médaille  de  hronxe  à  M.  Abbqr. 
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MM*  Cavatllk-Culi.,  père  et  (ils,  à  Paris, 
rue  Noire-Dame-de-Lorette« 

.  Ud  orgae  de  chœur  oa  d'accompagnement,  dit  hui$ 
fiedi,  à  deux  daviers  ^  renfermant  seixe  jenx*  Parmi  ces 
seize  jeux,  il  en  est  deux  tout  à  fait  nouveaux  :  dans  l'un, 

que  MM.  Cavaillé-Coll  appellent  la  flûte  octaviante,  les 
tuyaux ,  qui  sont  ouverts  aux  deux,  bouts,  sont  embouchés 
de^manièreà  donner,  non  le  son  fondamental»  maïs  le 
firemier  harmonique;  dans  Tautre,  ils  sont  embouchés  de 
manière  à  faire  entendre  les  uns  le  premier,  les  autres 
le  deuxième  ,  le  truisiènie ,  le  septième  hannoniquo.  Ces 
deux  jeux  sont  d'un  (rès-bel  effet;  ils  imitent,  le  premier, 
la  petite  flûte,  le  second  la  flûte  travcrsière.  Le  mécanisme 
de  cet  instrument  est  disposé  avec  intelligence  |  il  en  est 
^de  même  de  la  soufflerie.  On  ne  peut  également  que  don- 
ner des  éloges  au  choix  des  matériaux  et  à  la  main- 
d'œuvre. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  MM«  Ca- 
vailté-Goll. 

M.  Lété,  à  Mirecourt. 

11  expose  deux  orgues  sans  buffet.  Kn  1832,  cet  artiste 
a  créé,  à  Mirecourt,  une  fabrique  d'orgues  de  toute  es- 
pèce, dans  laquelle  il  occupe  do  fiO  à  25  ouvriers.  Les 
orgues  quMl  a  exposées  ont  paru  bien  confectionnées,  et 
les  tuyaux  (|ui  les  composent  ont  surloul  fixé  Paltention 
de  la  commission  parla  force  et  la  pureté  dc^  sonsqu^ils 
faisaient  entendre.  31.  Lcté  prétend  avoir  été  le  premier 
qoi  ait  adapté  des  jalousies  à  l'orgue  pour  faire  varier 
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rintensité  do  son  :  on  orgue  à  cylindre  »  cônstraUdans 

ses  ateliers  en  1825^  présentait^  dit-il >  celle  amélioration 

inipdilanle. 

Les  ciTorts  de  M.  Lclé^  pour  créer  une  grande  fabrique 
d'orgues  dàns  fai  viHe  de  Mireeourt,  mèrUenl  d'êM  6n* 
eonragèi»!  te  jury  lest  eroit  dignél  d'iino  Aiédeillè  de 
bronze. 


MENflOTf  HONOftABLÈ. 

MM.  Daublaine  ,  Catïiset  et  c'%  à  Paris, 
rue  Saint'Maur-Saint-Germain,  i^. 

lis  exposent  un  orgue  de  vingt-six  jeux^  dont  quelques-' 
uns  sont  imités  dc^  orgues  d'Allemagne  et  sont  peu  con- 
nus  en  France.  Soit  rice  d'exécution ,  soit  qu^en  elîct 
quelques-uns  de  ces  jeux  né  fussent  pas  de  nature  à  pro* 
duire  de  beaux  sons ,  la  commission  n'a  pas  trouve  celte 
innovation  heureuse.  En  général,  ces  jeux  manquent 
dMntensitc  et  de  pureté  de  son  -,  mm,  à  part  ccla^  PorgUe 
de  MM.  Daublaine  et  Calinet  était  fort  bien  construit  et 
d'un  mécanisme  bien  entendu. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  k  MM.  Dau« 
blainc  et  Calinet* 
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Orgues  escpressives, 
BAPPEL  DË  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M*  MuLL£A,  à  Paris^  rue  delà  V  ille-l'Evéque^ 

Il  expose  un  orgue  eipressif  daos  le  genre  de  celles  de 
défunt  M.  Grènier,  dont  il  a  été  Pétéye  ;  toutefois  il  ne  se 

borne  pas  à  copier  les  instruments  de  son  maître^  et  il 
leur  a  fait  subir  de  nombreuses  et  importantes  modifica- 
tions, hép,  en  1 834^  il  avait  remplacé  les  porle-vent  car- 
lés  de  Grénier  par  des  porte-Tent  cylindriques  formés 
d^nne  feuille  très-lnince  de  bois  enroulée  plusieurs  fois  sur 
elle-même  et  collée  ;  il  avait  adapté  dés  lors  nneyis  de  rap» 
pel  à  chaque  rasette,  oe  qui  donne  beaucoup  de  facilité  pour 
accorder  rinilramcnt.  M.  Muller  ayant  obserTé^  depuis 
cette  époque»  que  sa  rasette  n'était  pas  encore  assez  fixe 
dans  les  orgues  qu'il  avait  jusque-là  construites ,  il  a  iilia- 
giné  de  la  consolider  par  une  pièce  à  vis  qai  presse  la  tige 
même  de  la  rasette  près  de  sa  téte  j  par  la ,  la  partie  de  la 
languette  qui  YÎbre  étant  mieux  déterminée  de  longueur^ 
les  sons  sont  plus  pars  et  plus  nerveux . 

M.  Muller  est  toujours  digne  de  la  médaille  de  biooie 
que  le  jurj  lui  a  décernée  en  1834. 


§  4*  INSTRUMENTS  A  VBMT  BN  GOIVRB. 

Otri,  witf  à  piétons,  trombones,  ophteIéid€i,  tran^itt, 
La  commission  a  eu  à  esamiaer  dix-sq^t  cors^  tant  sans 
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piston  qu'à  denx  oa  à  Irois  pistons.  Pour  les  cors  sans  pis- 
tùD,  M.  RaoQx  a  été  placé  au  premier  rang,  el  M.  LablMiyo 
père  an  second.  Pour  les  cors  à  deax  pistons  >  M.  Raonx  a 

encore  obtenu  le  promici  latig,  M.  llalary  le  second.  Le 
cor  en  maillechorl  et  à  trois  pistons^  de  M.  Jahu,  a  méritô 
d'être  placé  en  première  ligoc. 

Seize  cornets  à  pbtons  ont  été  présentés  à  la  eommis* 

sion;  quatre  ont  paru  de  qualité  supérieure,  tant  sous  le 
point  de  vue  de  la  justesse  que  sous  celui  de  la  pureté  et  de 
Tintensité  des  sons  :  le  premier  est  de  M.  Raoux,  le  second 
de  M.  Halary,  le  troisième  de  M.  Gaicbard  >  le  quatrième 
de  M.  Labba}  c  père. 

Trois  trombones  seulement  ont  été  mis  au  concours; 
celui  de  M.  Ualarj  a  paru  supérieur  aux  autres.  Vu  trom- 
lione-alto,  de  Finventionde  M.  lahn,  a  mérité  l'attention 
de  la  commission  tant  par  Pexécution  que  par  la  beauté 

des  sous. 

Les  opbicléides  ne  pouvant  émettre  des  sons  justes  que 
quand  Partîste  qui  les  joue  s'en  est  servi  pendant  quelque 

temps,  il  a  été  impossible  à  la  commission  de  se  former  une 
opinion  bien  arrêtée  sur  le  mérite  relatif  dos  sept  instru- 
ments de  cette  espèce  qui  lui  ont  été  présentés^  et  ce  n^c^t 
qu'avec  bésitation  qu'elle  a  donné  le  premier  rang  k  l'opbi- 
cléide  de  M.  Labbaye  fils,  et  le  second  à  celui  de  M.  Lab* 
baye  père. 

M.  Guichard  avait,  en  outre,  présenté  un  instrument 
nouveau  qu'il  appelle  clatiear  et  qui  est  destiné  à  rem- 
placer le  basson;  un  grand  nombre  d'instruments  de 

cette  espèce  sont  déjà  sortis  des  ateliers  de  cet  artiste  :  ils 
sont  employés  avec  su(H's  dans  les  musiques  militaires. 
M.  Guichard  avait  également  présenté  une  trompette  avec 
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vne  raibuge  poor  corriger  le  /"a  d  le  »Uhém^,  qoi  a  ptro 
fort*  lionne. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Raoux,  a  Paris j  rue  Seipcote,  1 1. 

Ayant  été  placé  Iroîs  fois  aa  premier  rang  poor  la  con- 

feclion  des  insiruroents  à  vont  en  <  uivrc,  cl  cet  artiste  se 
distinguant  d'ailleurs  [)ar  le  bo'm  qu'il  apporte  à  la  cons- 
truction de  CCS  instruments,  le  jurjr  lui  décerne  une  mé- 
daille d'argent. 


MÉDAILLE  D£  BBONZE. 

M.  Halart^  àPariS;  raeMazarine,  3^, 

Ayant  été  placé  le  premier  pour  les  trombones  et  le 
second  poor  les  cors  ft  deux  pistons  9  ainsi  que  po«r  les 

cornets  à  pislous^  a  paru  digne  de  la  médaille  de  hrouze. 


LE  JURY  MENTIONNE  HONORABLEMENT  : 

M!  Labbaye  père,  à  Paris,  roedii  Fauhonrg- 

Poissonnière,  53, 

Qui  a  été  le  second  pour  les  cors  sans  piston; 
M.  GuTCHABD,  à  Paris,  rue  Gloïfre-Noire* 

Dame,  G, 

Ponr  son  înstniment  appelé  claTicor,  et  sa  trompette  à 
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roMongei  aiiiM  qile  fokf  Tét^Adan  de  BOtk  étaUittéfflelitf 
M.  Iahn,  à  Paris,  rue  de  la  Lune,  6, 

Pour  soD  cor  à  h  ois  pi^lous ,  qui  a  été  placé  au  prcmior 
raog,  et  aussi  pour  son  troiobouc-alto  j 

M.  Labbaye  lils,  à  Paris,  rue  du  i'^aubourg- 
Poissonnière,  53, 
Qui  a  été  le  premier  pour  les  opbicléides. 


Flûtes,  clarinettes ,  fla^eokts , 
Flûtes, 

Depuis  quelques  aunées,  diverses  tentatives  ont  été  faites 
pour  améliorer  la  flûte  ^titiraversière^  mais  la  modification 
la  plas  iMtarquàble  qd^od  ait  apportée  A  la  eonstraetioa 
de  cet  fnstmmeiit  est,  Mils  iiofttredlt^  celle  (foe  M*  Boehm 

lui  a  fait  subir.  Cet  artiste,  établi  à  Munir  li,  a  pensé  que, 
si  Ton  augmentait  beaucoup  le  diamètre  des  trous  latéraux 
de  la  flûtCt  les  sons  seraient  plus  purs,  plus  forts^  et  surtout 
plas  jttslesi  et  qne,  à  mesure  qo'on  déboacheraitles  trous, 
à  partir  du  bout  opposé  h  l*emlioacliure,  le  son  deyîen> 
droit  graduellcmcn  l  plus  aigu  ;  en  un  mol ,  que  ce  serait 
comme  si  la  porlion  ilu  lubc  qui  est  an  delà  du  dernier  trou 
débouché  était  supprimée. 

Sans  examiner  ici  jnequ'à  qœl  point  cette  manière  de 
Toirpent  être  fondée,  nons  nous  bornerons  à  dire  que 
les  flûtes  conslruilos  d'après  les  principes  de  M.  Boebm  ont 
des  sons  plus  pursj  plus  nerveux  et  plus  intenses  que  ceux 
de  la  Aùle  ordinaire  >  et  que  le  doigté  en  est  p&ua  aîaiple. 
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PhMlMfl  iÉÉMmeBla  de  cette  eApêée  notai  bilt  été  pH-* 
sentés;  imis,  malheurensenïent,  il  nous  a  été  irtipossibic 

de  les  classer  p^n  ordre  démérite  :  chaque  facteur  ayant 
cherché  à  améliorer  la  flûte  de  Bochm  à  sa  façon ,  toutes 
celles  ^tii  nous  ont  été  présentées  avaient  une  embouchure 
et  un  doigté  différents;  il  a  donc  été  impossible  de  les 
faire  essajer  par  le  métne  arlléte^  et  dêë  tors  lontè  oompil- 
raison  devenait  impraticable. 

Une  tolitalire  si  importante  d'amélioration  ne  pouvait 
ccpcndaDt  être  passée  sons  silence^  et  les  facteurs  qui  ont 
le  plus  contribtié  à  introduire  en  France  la  flûte  de  Bot^m 
et  è  llii  hke  subir  des  lilodÙcaUons  plus  m  moins  heu- 
reuses devaient  être  cîtésarco  éloges  :  te  sont  MM.  Gode' 
froy  ainé  et  Buffet  jeune. 

Les  flùlcs  ordinaires  tuyani  pu  être  essayées  par  le  même 
artiste  j  il  a  été  possible  de  les  classer  par  ordre  de  mérite. 

Celle  qui  a  été  placée  au  premiér  rang  était  de  M.  Tutoo  ; 

La  secoiidCy  de  M.  Godefro^  aîné; 
'  Et  la  troisième^  de  M.  Buffet  fils. 

CUtrmêtieê, 

Plusieurs  clarinettes  ont  été  présentées  k  la  commission  : 

celle  de  M.  BuiTet  jeune  a  paru  supérieure  à  toutes  les  au- 
tres; le  second  rang  a  été  assigné  à  une  clarinette  de 
M.  Buffet  filS|  ue?eu  du  précédent. 

Fhgef^ii» 

Ces  petits  inslnimenls  ont  été  essayée  avec  autant  de 
soin  que  tes  autres»  et  ils  ont  pu  de  m<^me  être  classés  par 
ordre  de  mérite  :  un  flageolet  de  M.  Buffet  fils  a  fmmM^ 
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pèrirnr  à  tous  I<mi  aulrcs^  laol  par  la  jaslc^acque  par  la  pa- 
reté  des  sons. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  TvLOv^  à  Paris^  rue  des  Martyrs,  27. 

■  * 

,  Il  a  exposé  plusieurs  tlûtes  qui  out  paru  bien  faitet  ef 

«Punc  g^raïuic  jus  1  esse  :  Tune  d'entre  elles,  la  seule  i^ui  ail 
subi  le  concours^  a  clé  mise  au  premier  rau g. 

M.  Tulou  avait  obtenu  nue  médaille  de  broo20  en  1834^ 
le  jorjf  Inî  en  acoorde  le  rappel. 

M.  MAHTiiM^  à  la  Couture  (Eure). 

Il  expose  uu  aasoriimoiit  de  flûtes  >  dodarioelles  et  de 
flageolets  de  divers  systèmes.  Les  instruments qœ  M.  Mar« 
lin  livre  au  eommeree  sont  bien  faits,  et  ib  sont  vendus  à 

des  prix  Irès-niodérés. 

M.  Mariin  avait  ublenu  une  médaille  de  bronze  h  l'ex- 
position de  1834,  le  jurj  loi  en  accorde  le  rappel. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  GoDEFROY  aîné,  à  Paris,  rue  Montmartre, 
67. 

Il  expose  des  flûtes  ordinaires,  des  flûtes  de  Boehm,  des 
clarinettes  et  des  llageolcts  qui  se  loot  remarquer  par  leur 
belle  exécution.  Cet  artiste  distingué  occupe  vingt  ouvriers. 
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laut  dans  ses  alclicrs  qu'au  dehors;  ses  iiislrunicnls  suiil 
Irès-cslimés  ;  les  professeurs  ics  plus  célèbres  en  l'ont  usage. 

Le  jarj  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Gode- 
froj  aloé. 

M.  Buffet  jeune,  à  Paris,  rue  du  Bouloy,  4« 

li  expose  des  clarincUes  et  des  flûtes  ordinaires  ^  une 
clarinetle4)assc,  des  flûtes  et  des  petites  flûtes  dans  le  genre 

de  celles  de  Boehm^  cl  une  clartnetlc  conslruitc  d'a^^rès  le 
même  système^  mais  que  1^1.  lk)chm  n^avail  pas  clicrclié 
jnsqaUci  à  appliquer  à  la  clarinette. 

Placé  an  premier-rang  poor  les  clarinettes  ordinaires, 
M.  Buffet  jenne  est  tont  à  fait  digne ^  par  les  elTorts  qu^il 
lait  pour  pi  rltciionner  son  artj  de  la  médaille  de  bronzo 
que  le  jurjr  lui  décerne. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Buffet  lils,  à  Paris^  passage  de  l'Ancien-- 

Grand-Cerf,  2. 

Il  expose  des  flûlcs^  des  clarinettes  et  des  flageolets  :  pour 
les  flûtes,  il  a  élé  mis  au  trobième  raojB^,  au  dcuxicmo 
pour  les  clarinettes, et  au  premier  pour  les  Ûagcoltls  ^  cet 
artiste  mérilf  nne  mention  bonorable. 

MM.  Lefèvre  et  c'** ,  à  Nantes. 

M.  Lefèvre  a  cberché  à  résoudre  ce  problème  diflicile, 
du  faire  en  sorte  que  les  quatre  clarinettes  usitées  en 
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fH)^  j  en  hj^  ca  «t^  et  en  ut  pusscu^  èfrc  joii^  af eq  te 
niâiiic  bec.  \^  quatre  instruineiitd  quUI  a  présentés  à  I4 
çonumîssioD  étant  mlcs  pendant  deux  mois  dans  les  salles 

de  rcxpositioD^  cl  étant  9  par  conséquent^  dessécher,  il  a 
élé  impossible  de  juger  de  icur  valeur  absolue  >  mais  ou  a 
pu  cqinsta^^r^  cependant ^  que  le  mémebec^  adapté è  louties 
les  quatre  9  tes  faisait  parler  facilement  dans  tonte  leur 
étendue.  Ce  résultat  pouvant  être  utile,  surtout  pour  les 
musiques  militaires ,  le  jury  décerne  une  mention  hono- 
rable k  M.  Lcfèvrc^  de  Nantes. 

MM.  HÉRouARD  frètes,  4  U  Coutu}e(iiure), 

Ils  ont  éleTé  dans  le  village  de  la  Couture^  dq^uls  |4a* 
sieurs  années,  une  fabrique  dans  laquelle  ils  oceupent 

faabilucilcmcnl  de  irenic  à  quarante  ouvriers;  ils  confec- 
tionnent et  ils  livrent,  à  des  prix  très-bas,  des  ÛùIgs,  des 
clarinettes»  des  hautbois  et  des  flageolets  qui  sont  d'une 
exécution  assez  soignée  pour  qu'on  ne  puisse  pas  s^expU- 
quer  comment  on  peut  les  lÎTrer  à  des  prix  si  faibles. 

La  menlion  hr  iiorable  que  le  jury  décerne  à  MM.  Hé- 
rouard  est  méritée  sous  tous  les  rapports» 

M.  Leroux  ame,  à  Mirecourt  (Yysges^.^ 

Il  a  monté  à  Mirecourt  une  fabrique  d^'nstruments  à 
▼ent  en  bois  qu'il  livre  à  des  prix  très-modérés.  Les  flûtes 
qu'il  avait  mises  à  l'exposition  ont  clé  considérées  comme 
de  lions  instruments  .»  surtout  en  ajant  égard  aux  prix 
auxquels  elles  sont  livrées. 

Le  jurj  décerne  une  mention  honorable  à  M.  Lerçvi^. 

M.  Ferry,  à  Mirecourt  (Vosges). 
jGet  artiste  ^    wiuile  d'avoir  i^réc  à  Mirecourt  pre- 
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mtit0  faluriiae  d'iatlrauMiils à  vmi4  ea  bois  j  il  ocpupe  éi% 
oa  doQJce  oavrtm* 

M*  Ferry  esl  digoo  ^  kntBlii»  hosordilQ  qnt  le  jurjr 
lui  décerne. 


JiauiboiSj  cor  anglais, 

■ 

Trois  concaiTcnts  sculcmcnl  se  sont  prcscnlcs  pour  ce 
genre  d^instrumcnts  :  le  premier  rang  a  été  accordé  à 
M.  Brod,  artiste  distingué,  4|ue  les  arts  viennoiit  de  pcn^rcj 
le  seooDd  à  M.  Triebert. 

jM.TiiJKiii,fii,i  Taris,  rucMontuit^rlre,  x3u, 

II  avait  exposé  des  hautbois  et  des  cors  anglais  qui  ont 
paru  lurt  bons  ol  d'une  belle  cxéculion. 

Honoré  de  la  médaille  de  bronze  en  1827  et  en  të^i, 
cet  artiste  paraU  toajoan  di|[ne  de  cette  récopipensc. 


MÉDAILLË  DK  BEONZ£. 

M.  Brod^  à  ^Paris^  me  4e  la  S-QcU^fpMcauld, 

22. 

Une  médaille  de  brome  est  aeeordée  à  défunt  M.  Brod, 

dont  le  liaulbois  a  paru  remarquable,  non-seulement  par  la 
qualité  du  son,  mais  encore  par  la  disposition  de  toutes  les 
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parties  qui  le  consiituont.  M.  Brod  avait,  en  oalre,  exposé 
iio«  petite  machioo  extrêmement  simple  et  bieo  conçae^  à 
Faide  de  laquelle  on  pcnt  raboter  les  languettes  de  roseau 
qui  forment  Tanche  du  haulbois. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Paais^  de  Dijou. 

Un  instrument  qui  n'est  point  un  baulboîs^  mais  qui  est 
destiné  à  suppléer  b  hautbois  dans  les  orchestres,  a  été 
présenté  par  M»  Paris.  Cet  instrument  est  une  sorte  d^ae« 
cordéon  qu'on  fait  parler  en  soufflant  avec  la  bonche  par 
le  moyen  d'un  tube  flexible,  et  qui  porte  un  clavier  à  tou- 
ches comme  celui  du  piano.  Il  ^t  susccplibie  de  donner 
tous  les  sons  qu^on  peut  tirer  du  hautbois,  mais  il  est  beau- 
coup  plus  facile  à  jouer.  Quant  à  la  qualité  même  des  sons, 
elle  a  paru  analogue  à  celle  du  hautbois,  et  d'ailleurs  assez 
belle. 

Le  jurjf  décerne  une  mention  honorable  à  M.  Paris. 


Bassons. 

Deux  bassons  oui  été  soumis  au  jugement  de  la  commis- 
sion ,  Tun  de  M.  Wiuneo,  l'autre  de  M.  Adlcr. 


* 
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RAPPEL  D£  MÉDAILLE  DE  BAONZ£^ 

M.  WiNNEN,  à  Paiis,  me  Samt-Denis,  398. 

'  Le  liesson  de  M.  Wilinèn  renferme  une  colonne  d^air 
dont  le  diamètre  est  beauconp  plus  grand  que  celui  de  la 
colonne  d'air  du  basson  ordinaire  j  il  est  d'ailleurs  terminé 
par  un  pavillon.  Cet  instrument  émet  des  sons  d'une 
intensité  et  d'one  vigueur  remarquables;  mais  M.  Winnen 
Drapas  pu  y  mettre  la  dernière  main,  quelques  notes  sont 
encore  un  peu  fausses  ou  parlent  mal. 

Le  jury  accorde  à  M.  Winnen  le  rappel  de  la  médaille 
de  bronze  qu'il  avait  obtenue  eu  1834. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Adler,  à  Paris^  rue  Mandar,  8. 

Le  basson  de  M.  Adic  i  diffère  du  basson  ordinaire  en  ce 
qu'il  est  un  peu  plus  loug^  qu'il  se  termine  par  un  petit 
paTiljon^  et  qu'au  moyen  de  deux  nouvelles  clefs  on  peut 
en  tirer  deux  sons  aigus  de  plus  $  le  ré  et  le  mi-bémoi.  U 
a  une  fort  belle  qualité  de  son^  quoiqu'un  peu  différente^ 
par  1(;  limbre,  de  celle  du  basson  ordinaire,  auquel  il  sem- 
ble supérieur  surtout  par  la  justesse^  la  pureté  et  Tégalilé 
des  sons.  Du  reste,  le  doigté  en  est  ou  plutôt  peut  en  être 
le  même  que  celui  du  Imi^sou  ancien  i  aussi  plusieurs  de 
T.  II.  24 
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nos  ar listes  les  plus  distingoés  se  sont-ils  empressés  de 
l'adopter* 

M.  Adler  est  digne  de  la  médaille  de  bronze. 


M&DÀILLE  P'AAG^NT. 

M.  Leclekg,  à  Paris,  rae  des  Enfants* 
Rouges,  2« 

Un  inslramenl  à  vent^  récemment  inventé^  a  été  mis  à 
Pezpoiîlion  par  nn  horloger^  M.  Leclere»  ({ni  a  désiré  que 
!e  mécanisme  de  cet  instrument  ne  làt  pas  encore  commu- 
niqué an  public  :  le  rapporteur  de  la  commission  en  a  seul 
pris  connaissance.  Nous  pouvons  iji  ulcmeut  dire  que  c'est 
un  instrument  à  vent  qui  a  ia  forme  d'une  guitare  dont 
le  mancbe  serais  ti^ésHHwrt  et  iofi  hrfe,.  et  que  le  corps 
presque  entier  de  cet  instrument  est  une  caisse  à  vent  dans 
laquelle  se  meut  un  piston  dVin  jeu  très-libre. 

La  jwirlie  du  maiK  fie  sur  laqurllc  est  placé  le  clavier  • 
présente  une  surface  plane  et  rcctaugulaire  sur  laquelle 
on  Toit  sept  rangées  parallèles  et  longitudinales  de  petits 
kontons  saillants  ou  touches  qui  a'enfoneent  quand  on  les 
presse  avec  les  doigts^  et  qui  communiquent  aux  organes 
du  son.  Chacune  de  ces  rangées  renferme  treize  touches 
qui  fool  parler  autant  de  sous  dout  1  ensemble  embrasse 
une  oetaye  entière^  marchant  par  semi-tons  moyens.  En- 
fin  ces  ugfi  séries  de  sons  sont  accordées  entre  elles  à  la 
quinte  comme  les  cordes  dHin  violon  ou  dVtne  basse.  Il  ré- 
sulte de  cette  disposition , 
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!•  Que  le  doîglè  de  Pinstninieiit  est  eiactement  le 
même  pour  tous  les  tons;  2**  que  le  même  son  peut  toujours  ' 
être  fait  à  deux  places  différentes ,  toutefois  sans  qu'on 
puisse  obtenir  des  miissops,  attenda  qiie  c'est  le  même 
organe  sonore  qui  est  ep  communication  avec  les  deux 
toiiclies  qui  peuvent  donper  le  nième  son  ;  3»  qu'on  peut 
faire  à  la  fois  autant  de  sons  qu'on  a  de  doigts  à  la  main 
gauche  qui  tient  le  manche.  Une  particularité  remarquable 
du  'mécaMame  permet ,  en  outre^  de  faire  des  octaves  avec 
une  facilité  exliéneet  de  doubler^  par  là,  tooa  les  sotts  aussi 
longtemps  qu'où  le  désire,  et  cela  an  moyeu  d^une  siinple 
touche  placée  soiis  le  manche  et  qu'on  presse  avec  le 
pouce. 

Quant  aux  sons  considéfés  en  eus-mèmes^  ils  soateeiw 
taîuement  liMieaui  dans  toute  retendue  du  dauer  :  leur 
intensîié  peut  être  uuaneée  à  voloulé  par  le  moyen  du  pis- 
ton qu'un  fait  mouvoir  avec  la  main  droite,  et  dont,  par 
conséquent,  on  peut  accélérer  ou  retarder  la  vitesse  à 
volonté.  L'iuatromeat  se  ppéto  d'ailleurs  à  tous  les  asonve^ 
ments,  et  il  ne  parait  pas  douteux  qu'un  artiste  habile  pour- 
rait en  tirer  un  grand  parti. 

Par  ces  mulilij,  le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à 
M.  Leclerc,  tout  en  regrettant ,  d'une  part,  que  cet  artiste 
n'ait  pas  jugé  à  propos  de  donner  do  la  publicité  à  son 
mécamsniet  et  de  l'autre  que  sou  instrument  n'ait  pas  subi 
Pépreuve  du  temps,  ec  qui  aurait  peuMlre  permis  de  dé- 
cerner à  son  auteur  uue  récompense  plus  élevée. 
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§  5.  iNSTftimrrs  AcousnQUBs. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Passerieux,  à  Paris  faubourg  Poisson* 

nière,  i5. 

Il  a  eiposè  des  toyanz  flexibles  destinés  à  porter  la  Toix 

à  de  grandes  distances  dans  les  appartements. 

Pour  atteindre  ce  bat,  un  système  de  sonnettes  est  com- 
biné avec  celui  des  tajaoxi  de  manière  qae  la  personne  à 
qni  Ton  Teat  parler  soit  ayertie^  résultat  qqi  peat  être 
aussi  obtenu  au  moyen  de  sifflets. 

Depuis  bien  longLeiups  on  sait  que  des  tuyaux  cylindri- 
ques peuvent  porter  la  voix  à  des  distances  considérables, 
maisjusquUci  personne  n'avait  fait  un  emploi  aussi  bien 
entendu  de  ce  procédé  que  M.  Passerieux  ;  aussi  le  jnrj 
décerae-t-il  une  mention  bonorable  à  cet  artiste. 

MM.  Gâteau  et  Deon,  à  Sens  (Yonne). 

Ils  ont  exposé  des  cornets  acoustiques  qni  s'adaptent 
exactement  dans  la  conque  et  le  conduit  auditif^  et  qui  s^y 
maintiennent  par  la  simple  réaction  élastique  de  cette  par- 
tie de  l'organe  de  Touïe.  Ces  cornets ,  de  très-petite  di- 
mensîou^  sont  tantôt  terminés  extérieurement  par  une 
eaidté  presque  hémisphérîqiif,  tantôt  par  une  sorte  de 
conque  en  spirale  ;  ils  sont  formés  d'un  alliage  dur  et  élas* 
tique  dont  la  composition  ne  nous  est  point  connue  et  que 
M.  Gâteau^  inventeur  de  ces  cornets  et  atteint  lui-mémede 
surdité,  préfère  à  l'argent  et  à  tout  autre  métal.  Nous  avons 
fait  diverses  expériences  sur  un  sourd  avec  les  petiU  appa- 
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rcils  de  M.  Gâteau  ;  ils  l'ont  constamment  emporté  sut  les 
coroets  acoustiques  ordinaires^  et  les  progrès  récents  de  la 
science  permettaienl  de  prévoir  qa'il  en  devait  être  ainsi. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  à  MM.  Cra- 
teau  et  Déon,  tout  en  regrettant  de  ne  pas  leur  accorder 
une  récompense  plus  élevée  ;  mais  la  prudence  indispen- 
sable en  pareille  matière  lui  faisait  an  devoir  de  laisser  au 
temps  à  prononcer  définitivement  sar  la  valeor  de  ces  ins* 
truments  acoustiques. 


POUR  MÉMOIRE. 
§  6.  COUDES  d'insteuments  de  musique. 

M.  MiGNABD,  à  Paris>  boulevard  de  la  Gho-* 
pinette^  26. 

H  expose  un  assortiment  de  cordes  harmoniques  pour  le 
piano.  Fresque  toutes  les  cordes  en  acier  viennent  d'Angle- 
terre i  il  s'en  consomme  une  quantité  considérable,  et  ce 
serait  sans  doate  rendre  à  la  France  on  grand  service  que 
de  PafFrancbir  da  tribnt  qu'elle  paye  à  Pétranger  pour  ce 
genre  do  produits. 

Les  cordes  de  M.  Mîgnard  ont  été  essayées  et  employées 
par  pinsiears  facteurs  de  pianos,  elles  ont  été  trouvées  de 
bonne  qualité. 

Cet  artiste  distingué,  ayant  obtenu^  à  d'antres  titres^  le 
rappel  de  la  médaille  d'argent,  nous  ne  pouvons  que  nous 
borner  à  dire  que  ce  rappel  est  mérité  à  tous  égards. 


Digitized  by  Google 


374 

lAPPEL  m  MtoAILLE  DE  BROMZB. 

M«  Sayaresse^  à  Nevers. 

Il  expose  [un  assortiment  de  corde  à  bojaux  très-belles 
est  très-bien  faites.  En  1 826  JI  a  reçu  de  laSociélé  d^eocou- 
ragement  one  médaille  d'or  de  première  classe;  à  Texposi- 
tion  de  1827»  il  a  obtena  une  médaille  de  broDze-qui  lui  a 
été  rappelée  en  1834  et  le  jury  se  plaît  à  lui  rappeler 
encore. 


MEirnO!!  HOKOIABLR. 

M.  NAVEAtj,  à  Faris^  place  SaÎDt-Sulpice,  7. 

•  < . 

Il  expose  un  iissor liment  de  cordes  harmoniques  eu  soie, 
parfaitement  cylindriques  et  composées  de  plusieurs  brijw 
réunis  par  telsioii  et  à  l'aide  d'une  matière  glutineuse» 
Gca  eotèe»  ofirept  une  grande  résistance  à  la  traction  $ 
elles  peuvent  être  employées  pour  les  gui  (ares  et  les  harpes, 
raônie  [Ktur  le  violon  ,  mais  elles  paraissent  alors  un  peu 
moins  sonores  que  les  bonnes  cordes  à  boyau  j  cette  dif- 
lérene»  in  ûiit  surtout  sentir  pour  les  cbantereUes* 

Le  jury  accorde  une  mention  bonorableà  M«  Nayeaa. 
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§  7.  CLOCHES,  TIMBRES. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  HiLDEBAAiiD,  à  Parls,  rue  Saint-Martin^ 

n  eipose  des  dciehet  de  dÎTones  fnmi&m,  parfaite» 
ment  bien  venaes  à  la  fonte,  dont  qadqaeBHines  aant  tour- 
nées et  accordées  chiomatiqaement  ;  des  timbres  et  des 

cymbales. 

Cet  artiste  avait  obtenu^  en  1823,  une  médaille  de 
bionze  qoi  loi  a  été  confirmée  en  1827  et  en  1834  el 
dont  le  jarj  lui  accorde  encoie  le  rappel. 


^  S*  BOITES  A  MUSIQUE. 

MENTION  HONORABLE. 

M*  Paub^  à  Sainte-SnBanne(Ooubs). 

Il  expose  des  boites  à  musique  de  divenes  dimensions, 
fort  bien  faites  et  marchant  bien  :  le  seul  reproche  qu'on 
pourrait  peut-être  leur  faire,  c^est  que  les  basses  ne  se  ioat 
pas  assez  entendre. 

Presque  toutes  les  bottes  à  musique  qu'on  emploie  en 
France  Tiennent  de  Suisse  ^  c'était  donc  rendre  un  service 
au  pays  que  de  l'affranchir  de  ce  tribut.  (?est  ce  que 
M.  Paur  a  fait  en  créant,  à  Sainte-Suzanne,  un  établisse- 


Digitized  by  Google 


376 


ment  où  il  fait  des  boites  à  musique  de  toute  espèce ^  et  où 
il  emploie  déjà  plusieurs  ouvriers. 
Le  jury  décerne  une  mention  honorable  à  M.  Paur. 


§  9.  APPAREILS  d'acoustique. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Delëuil, àParis^ rueDâùphine,  22et 

Cet  artiste,  qui  a  reçu  la  médaille  d'argent  pour  sa  fa- 
brication d^nstruments  de  physique  considérée  en  générai^ 
doit  être  spécialement  cité  ici  pour  la  confection  des  appa- 
reils d*aconstique  :  il  avait  exposé  un  assortiment  de  pla- 
ques acoustiques  cd  laiton  parfaitement  bien  faites,  des 
tuyaux  d'orgues  également  en  laiton,  des  sirènes  et  divers 
appareils  récemment  introduits  dans  la  science  et  qu'il  a 
été  le  premier  à  construire. 

M.  Maelove,  à  Paris,  rue  de  la  Harpe, 

Il  a  exposé  différents  appareils  d'acoustique  en  bois 
trés-bien  exécutés,  tels  que  tuyaux  d'orgues  et  souffleries; 

des  vases  renforçants  avec  leurs  timbres,  des  plaques  d'une 
bonne  exécution  pour  les  ligures  acoustiques  cl  pour  les 
lois  des  vibrations. 

M.  Marloye  est  nn  artiste  éclairé^  intelligent  et  habile, 
qnî  est  digne,  à  tous  égards,  de  la  mention  honorable  que 
le  juij  lui  décerne. 
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CINQUIÈME  COMMISSION. 

CHIMIE. 

» 

MM.  le  baron  Thénard  ,  président ,  Beilhier ,  Bi  uaguiart , 
ClémcQt  Desornies,  Chevreul,  d'Arcet,  Dumas, 
Gay-Lubsac  et  PayeQ. 

« 

SECTION  FKËMIÈRË. 

M.  d'Areet,  rapporteur* 

Considérations  générales^ 

C'est  dans  ce  chapitre  que  se  trouvent  classés  ces 

nombreux  produits  auxquels  1  application  de  la 
chimie  donna  naissance  f  et  qui  sont  ensuite  em- 
ployés comme  matières  premières,  dans  la  pratique 
de  presque  tous  les  arts  et  métiers. 

On  se  rappelle  que  c'est  à  la  création  de  cette 
branche  de  la  chimie,  dans  les  temps  malheureux 
et  sous  l'influence  des  besoins  les  plus  urgents,  que 
la  France  doit  son  incontestable  supériorité  en  ce 
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genre,  et  que  c*e8t  à  cette  supéiiorilé,  dans  Tap- 
plication  de  la  chimie,  qu'il  faut  attribuer  en  très- 
grande  partie  les  succès  obtenus  dans  nos  fabriques 
et  le  dé?eloppemenl  de  notre  industrie  ;  il  nous  a 

paru  nécessaire  de  rappeler  ici  ces  faits,  d'abord 
parce  que  les  produits  chimiques,  n'ayant  point  de 
caractères  extérieurs  Imarqnables,  représentent 
mal,  à  rexposition,  l'industrie  qui  les  fabrique, 
mais,  aussi,  parce  que  de  grands  centres  de  produc- 
tion en  ce  genre  nVnt  point  cru  devoir  se  présenter 
à  l'exposition  de  1^39,  ce  qui  tendrait  à  af&iblir 
injustement,  dans  Topinioa  publique,  le  mérite 

réel  de  cette  branche  de  fabrication  et  les  grands 
services  quelle  rend,  chaque  jour,  à  l'ensemble  de 
notre  industrie  manufacturière. 


§  ACIDES,    ALCAUS,  SELS  ET  AUTRES  PRODUITS 

CHIMIQUES. 

RAPPELS  D£  MÉDAlLUeiâ  i>'OA. 

M.  GuiMET,  à  Lyon  (Rhône). 

M.  Gaimet,  qui,  le  premier,  est  parrena  à  imiter  Tea* 
tremer  et  qui  a  oblenn^  ponr  cette  décoirrerte ,  les  ré- 
oomponses  du  premier  ordre  h  l'exposition  de  1894,  a 

amélioré,  depuis  lors,  ses  procédés  de  fabrication j  il  peut, 
maintenant,  préparer  l'oatremer  en  grand  et  suffire  à 
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toutes  tes  demandes  ^  il  a,  ca  ottirc ,  notabUsmcnl  diniîaué 
k  priiL  de  ses  j^roduiU  :  le  jory  se  platt  à  reconoaltre  que 
M.  Goimct  est  de  plus  en  plus  digne  de  la  médaille  d^or 
qttlL  a  obtenue  à  la  dernière  exposition. 

MM*  RoARD  DE  Glicht  et  c%  à  Clichy^  près 
Paris* 

La  Hollande  fournissait  la  presque  totalité  de  la  eèrase 

qu'eraplojaicnt  nos  peintres  à  l'épo(|uc  à  laquelle  M.  Uuard 
commença  à  s'occuper  de  cette  fabrication.  A\ant  adopté 
uu  procédé  nouveau  qui  lui  procurait  des  céruses  plus 
blanches  et  plus  pures  que  ne  Pétaient  les  eéruses  étran* 
gères,  il  eut  à  lutter  contre  des  difficultés  réelles  et  contre 
des  préventions  qui  Tobligèrent  à  consacrer  une  longue 
suite  d'années  à  établir  la  réputation  (  omuierciale  de  ses 
produits^  c^est  eu  iabriquant  la  céruse  par  trois  procédés 
différents  et  en  pouvant  ainsi  satisfaire  à  tous  les  désirs  des 
acheteurs  que  M.  Roard  parvint  k  son  but  et  quHI  s^éleva 
au  premier  rang  de  cette  branche  d^indnstrie. 

M.  Roard  joignit  bientôt  la  fabrication  de  la  mine 
orange  et  du  minium  à  celle  de  la  céruse  et  prit  encore  ici 
le  rang  le'plus  élevé. 

CSe  qui  distingue  la  fabrication  de  M.  Roard  ^  c'est  une 
grande  pureté  et  une  égalité  constante  dans  ses  produits, 
c'est  la  lo  vaultj  dans  ses  transactions ,  et  les  soins  continuels 
qu'il  prend  pour  se  conformer  aux  désirs  des  acheteurs  : 
aussi  Yojons-nous,  malgré  une  concurrence  active,  les 
principaux  fabricants  de  verre,  de  crislal  et  de  poterie 
continuer  à  employer  les  miniums  de  M.  Roard  et  nV 
voir  qu'à  se  féliciter  d'avoir  pris  ce  parti. 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  des  succès  obtenus 
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en  France  dans  la  fabrication  de  la  cérnse ,  il  saffira  de 
rappeler  qu'en  1817  la  Hollande  nona  en  foontimit  nn 

million  de  kil.  j  qu'eii  1838  il  n'en  a  plus  été  importé  que 
20  milic  kil.,  et  d'ajouler  que,  sans  le  droit  de  5  fr.  50  c. 
dont  sont  grevés  les  plombs  étrangers,  q^n,  seuls ,  appro- 
Tisû>nnent  nos  usines,  les  fabriques  de  cèmse,  actuelle* 
ment  établies  en  France  et  qui  peuvent  fournir  bien 
au  delà  de  nos  besoins,  seraient  en  état  d'exporter  des 
quantités  considérables  de  leurs  produits. 

Considérant  que  M.  Board  a  puissamment  contribué  à 
cet  état  de  choses  par  Pexemple  qu'il  a  donné  et  par  la  per- 
sévérance qu'il  a  eue^  le  jury  central  rappelle  en  sa  fayeur 
la  médaille  d'or  qu'il  a  obtenue  aux  expositions  précé- 
dentes^ et  saisit  avec  empressement  l'occasion  qui  se  pré- 
sente de  lui  donner  un  témoignage  d'estime  spécial  pour 
les  divers  services  qu'il  a  rendus  k  notre  industrk 
nanufacturière. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  I>'OR* 

Fabrique  royale  de  Saint-Gobain ,  à  Saiut- 
Gobain  et  à  Ghaany  (Aisne). 

L^admînistration  de  la  manufacture  de  Saint«Gobain^ 
si  connue  par  la  febrication  de  ses  belles  glaces,  a  établi, 

il  y  a  uiK'  (jiiinzaino  d'an  nées,  dans  son  voisioage,  une 
manufacture  de  produits  chimiques  des  plus  remarquables; 
aidée  des  grands  capitaux  qu'elle  a  à  sa  disposition  et  par 
les  bommes  distingués  dont  elle  a  su  s^entourer ,  elle  a 
bienidl  donné  à  cet  établissement  un  ifêveloppement  très- 
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considérable  et  Pa  rendu  l'un  des  plus  importants  que  la 
France  possède  en  ce  genre. 

On  s'occupe  principaleiiK  nt ,  dans  cette  manu- 
factare»  de  la  fabricatioa  de  l'acide  anlforiqiie  et  de  toas 
les  piodiiils  secondaires  résoliant  de  la  décomposition 
du  sel  marin  ^  tcb  que  Pacide  hjdrochlorique^  le  chlo- 
rure de  chaux,  les  sels  de  soude  et  le  carbonate  de  soude 
cristallisé  :  tous  ces  produits  ^  sont  préparés  très  en  grand 
et  vendus  à  des  prix  ayantagenx  pour  les  consommatears; 
aussi  les  opérations  de  cette  &brique  ont-elles  prîs^  surtout 
depuis  la  dernière  exposition^  un  développement  fort 
remarquable. 

La  manufacture  de  Saint-Gobain  obtint^  en  1819^  la 
médaille  d'or  pour  la  fabrication  de  ses  glaces^  et  cette  mé- 
daille lui  fut  confirmée,  pour  les  mêmes  produits^  en  1833 

et  1827. 

A  rexposition  de  1834,  elle  obtint  le  rappel  de  la  mé- 
daille d^or  pour  la  fabricatioa  des  glaces  et  la  médaille 
d'argent  comme  récompense  pour  les  succès  qu'elle  obte* 
naît  déjà  dans  sa  manufacture  de  produits  chimiques. 

Le  jury  ^  considérant  que  les  deux  industries  bien  dis- 
tîncles  qu'exerce  Padmiiiistralion  de  la  manufacture  de 
Sainl-Gobain  marchent  aujourd'hui  de  front  quant  à 
leur  importance ,  est  d'avis  de  ne  plus  les  séparer  dans  la 
distribution  des  récompenses  qui  leur  sont  dues  -,  et ,  ayant 
égard  au  grand  développement  donné  par  cette  adminis- 
tration à  la  fabrication  des  produits  cliimiqucs  depuis  l'ex- 
position de  1834,  le  jury  central  décerne  la  médaille  dV 
à  la  manufacture  royale  de  Saint-4jrobain  pour  l'ensemble 
de  ses  produits. 
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MM.  Pelletier,  Deloadhe  et  Lev aillant  , 
vieille  rue  du  Temple,  ig. 

Ccscxposaots,  qui,  eu  1834^  fabriquaient  séparcmcDt  le 
8al£ftle  de  qoiDÎDe^  ODt,  depoift^  réqui  leurs  in^r^Ui 
opèrent  mainlenant  pour  le  comple  social  et  vepdeat  cqi 
commun  les  produits  de  leurs  trois  établissements. 

On  se  rappelle  qu(  la  th  cuLiverle  de  la  quinine,  due  à 
MM.  Pelletier  et  Caventuu,  a  l'ail  époque  dans  la  science 
et  a  procuré  à  la  médecine  le  fébrifuge  le  plus  sùi  et  le  plus 
énergique  qu'elle  possède. 

MM.  Pelletier  et  CaTenlou  présentèrent  les  produits  de 
leur  découverte  à  rcxposilion  de  1834  sans  avoir  rempli 
les  loimalités  préalables  et  durent  être  mis,  par  ce  fait, 
bors  de  concours  ;  mais  le  jury  central ,  qui  les  voyait 
avec  peine  privés  de  la  récompense  qu'ils  avaient  si  bien 
méritée,  dit^  en  rappelant  ces  faits  dans  son  rapport^  «  qu'il 
«  déclarait  que,  sans  le  défaut  de  formes  qui  les  a  fait 
«  exclure,  MM.  Pelletier  elCaveulou  eussent  obtenu  uue 
ti  médaille  d'or,  m 

Le  jury  central  regrette  de  ne  pas  pouvoir  récompenser 
M.  Gaventou ,  qui  a  partagé  l'bonueur  de  bi  découverte 
de  la  quinine  avec  M.  Pelletier,  mais  qui  n'est  ni  fabricant 
ni  exposant  de  ce  produit  :  obligé  de  prendre  les  thuscs' 
dans  i'état  où  elles  se  trouvent  à  l'exposition  actuelle^  il 
croit  juste  d'accorder  une  médaille  d'or  à  M.  Pelletier^»  et 
de  confirmer  à  MM.  Delondre  et  Levaillan t  les  médailles  de 
bronze  qui  leur  ont  été  accordées  à  l'exposition  de  1834. 

L'administration  des  mines  de  Boaxyiller  ^ 
à  Bouxviller  (Bas-Rhin). 
Cette  manufacture  de  produits  cbimiques  csl>  en  son 
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genre,  la  plus  importante  de  tontes  celles  qni  existent  en 

France  j  sa  position  géographique  lui  a  permis  de  dévelop- 
per ses  opérations  et  ses  ventes  sur  le  plan  le  plus  vaste,  et 
la  fabrication^  dirigée  «itcc  nn  grand  talent,  j  produit 
8pcpessiveme4t  tomes  les  combin^ilsons  cbimiqnesqqepeut 
réclamer  notre  industrie;  c'est  ainsi  qu'on  y  a  déTeloppé 
la  fabrication  du  prussiate  de  potasse,  à  i'époqno  où  nos 
teinturiers  ont  commencé  à  eœplojer  une  grande  quantité 
'de  ce  sel  j  et  qu^on  y  fabrique  maintenant,  pour  les  besoins 
ducommerce,  jusqu'à  3^000  kil.  de  phosphore  par  an. 

Cette  manufactare  a  obtenu  une  médaille  d'argent  en 
1823,  une  nouvelle  médaille  d'argent  en  1827  et  le  rappel 
de  cette  médaille  en  183i;  le  jury  central,  considérant 
la  manufacture  de  BouxYi|ler  comme  étant  en  première  li- 
gne etoomme  ajantperfectionnèet  développé  son  industrie 
depuis  la  dernière  exposition^  lui  décerne  la  médaille  à-ou 

MM.  BuRAN  et  c'*,  à  Grenelle ,  pris  Paris. 

La  manufacture  do  MM.  Buran  et^  compagnie  est  Tune 
des  plus  considérables  en  ce  genre^  et  Tune  de  celles  qui, 
depuis  1789^  ont  le  pins  contribué  an  développement  de 
Tapplication  de  la  chimie. 

M.  Huraii  est  directeur  et  l'un  des  propriétaires  de  cette 
fabrique,  qui  est  la  première  où  Vou  soit  parvenu  à  prépa- 
rer économiquement  le  sel  ammoniac^  jusque-là  tiré  d^Ë- 
gypte»  Talcali  voktil  et  le  sulfate  de  soude  par  double  dé- 
composition $  où  l'on  ait  raffiné  en  grand  le  camphre  et 
préparé  les  prodails  mcrcoriels,  et  où  l'un  ait  épuré  l'acide 
borique  et  fabriqué  le  borax  de  toutes  pièce»^  eu  utilisant 
tout  l'acide  borique  de  la  grande  exploitation  créée  m 
Toscane  par  M.  le  comte  l'Arderelle, 

CV^t  onoone  dant  cette  fabrique  ou  l'on  s'est  occupé^  en 
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premier  liea  ci  avec  succès,  de  i^empioi  ci  de  ia  dcsin- 
fection  :  ^ 

1*  En  1808,  du  sang  des  abimaiix  de  boucherie,  utilisé^ 
sans  déperdition ,  à  Tengrais  des  terres  ; 

2"  En  1812  dos  chevaux  abattus  ; 
3«  En  1S30,  des  produits  de  la  vidaug^e  des  lasses  d'ai- 
sance. 

Les  procédés  de  désinfection  dos  à  M.  Salmon,  et  si  bien 
I  étudiés  et  développés  dans  la  fabrique  de  Grenelle ,  sont 

appelés  à  jouer  un  ^rand  rôle  dans  Passai nisseoienL  des 
viUcs  et  en  agriculture  ;  approuve^  par  PAcadémic  des 
sciences,  ils  ont  mérité  à  leur  auteur  un  des  grands  prix 
Montyon,  et  leur  application,  depuis  1834,  s'étend  de 
plus  en  plus  en  France  et  à  Pélranger. 

M.  ]^uran  ,  qui  fabrique ^  ailssi  très  en  grande  divers 
autres  produits  chimiques,  avait  obtenu  une  médaille  de 
bronze  en  1823^  et  le  rappel  de  cette  médaille  en  1834$ 
associé  à  MM.  Salmon  et  Payen ,  il  reçut,  en  outre,  uu 
rappel  de  médaille  d'argent  et  une  nôUTelle  médaille  d'ar- 
gent a  ia  dernière  exposition  :  le  jury  ceuUal  croit  juste 
de  récompenser  de  tels  antécédents  et  des  travaux  si  re- 
marquables, en  décernant  la  médaille  d'or  à  MM.  Buran 
et  compagnie. 

MM.  BoBÉE  et  Lehike,  à  Choisy-le-Roi, 
près  Paris. 

'  La  fabrique  de  MM.  Bobée  et  Lemire  est  bien  connue  : 

cVst  elle  qui,  presque  seule^  en  France,  a  su  maintenir 
la  fabrication  du  vinaigre  de  bois  en  prospérité  et  obtenir, 
sans  perte  ^  tous  les  produits  pjrrogénés  que  donne  le  bois 
carbonisé  à  Tases  clos. 

'  MM.  Bobée  et  Lemiro  fabriquent  en  grand  l'esprit  de 
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boia.^  qui  est  soavcDt^prëféré  à  l'alcool  dans  la  fabrication 
des  vernis  ;  ils  fabriquent  ans^i  les  aeéUtes  de  plomb  eî  de 
cttirrey  le  vert  métisé  dit  de  Schweinfbrt»  et  loTert  métisé 
surfin.  M.'Bobéc>  propriétaire  de  la  fabrique^  avait  obtenu, 

sous  son  nom  seul,  une  URtiaille  d'argent  en  1819  j  et  le 
rappel  de  cette  nicdaillc  en  1823  :  celle  récompense  fut 
confirméej  en  1834^  à  MM.  Bobéecl  Lemire;  le  jnry  cea* 
tral  leur  décerne  une  médaille  dV. 


RAPPELS  m  MEDAILLES  D'A&GENï. 

MM.  PoissENE'relc**,  à  Qichy-la-Garenue, 
près  Paris. 

Ces  fabricants  de  produits  cbîmiques^  qui  ont  succédé 
à  M.  Pluvinet,  continuent  à  exploiter  les  matières  ajjirnalcs 
pour  eu  obtenir  l'ammoniaque,  les  sels  ammoniacaux  et  lo 
noir  animal.  Ils  soutiennent  rancienne  réputation  de  cette 
fabrique,  et  Je  jury  rappelle  pour  eux  la  médaille  d'argent 
qui  a  été  décernée  en  1819  à  MM.  Pluvinet  et  Payen,  et 
qui  leur  a  été  confirmée  aux  expositions  de  1823  et  183i. 

M.  Leroux,  à  Vitry-le-Fi aurais  (Marne). 

M.  Leroux,  qui,  le  premier,  est  parvenu  h  extraire  la 
salie!  no  de  l'écorcc  de  saule  et  à  la  faire  empl(t  \  (  r  comme 
succédanée  du  sulfate  de  quinine,  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  à  l'exposition  de  1834,  Le  jury  central  pense  qu'il 
serait  à  désirer  que  les  propriétés  do  ce  fébrifuge  iussent 
bien  étudiées,  et  que,  dans  le  cas  de  succès,  la  fabrication 
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4((i  if€çiU  «Q  in^and  développeiueBl  pour  8^o|fi»- 

S9r  aurcDchérittmmU  éa  cptinqniiiii  cldo  fl«ifale  de 

BÎne>  il  rap{>cliocn  faveur  Uc  M.  Loroux  la  mr<laill€  d'ar- 
<|NÛ  lui.  4     accordéo  à  i'cxposiUoi^  de  1^34. 

MM*  HouzEi^u-MviJjiON  et  Vëlly,  k  li^ivi^ 
(Marne). 

Les  produits  exposés  par  «es  fabricants  sont  du  sulfate 

d'ammoDiaquc,  du  sel  ammoniac^  du  noir  animal^  du 
phosphore,  de  la  gélatine  d'os,  de  l'huile  extraite  des 
vieilles  eaux  savonneuses  et  des  savons  à  b^SQ  de  potasse 
el  de  soude  fabriqués  avec  celte  huile.  Le  jury  rappelle» 
en  fiftveur  de  ces  fabricants^  la  médaille  d'argent  qui  a  été 
accordée  en  1834  à  M;  Houseau-Mniron ,  pour  la  fabri- 
cation des  trois  derniers  de  ces  produite. 


NOUVELLE  lilÊDAlLLE  D'ARGENT. 

MM*  Théodore  Lefèyre  et  c^^  aux  Moulins^ 

XiiUe  (N.Qrd). 

Cet  exposant,  qui  a  le  mérite  d'avoir  introduit  la  fabri- 
cation de  la  ccruse^  par  le  procédé  hollandais^  dans  le 
dépariMeol  du  Noid ,  el  d^avoir  ainsi  pulssammeul  con- 
IrilNièà  repooner  Iw  produits  do  ee  genre  que  nous  tirions 
dorétranger^  fabriqueanBuelleneiitde  f-S  à  t>590>000k. 
de  ccrusc  ;  il  emploie  souvent  jusqu'à  deux  cents  ouvriers, 
et  a,  dans  ses  aiclicrs^  une  machine  à  vapeur  de  la  lone 
éB  vJAgi  ckovaiis«  là  es4.À  renwiiquer  qtt§  cai  iiabîki  labci- 
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caBl  Itvfo  »  kd  leiil  presque  autrat  de  eérase  que  ûou^  en 
feufainait  la  Hollaïuie  il  V  a  duuy.e  ans, 

Bl.  Théoloie  Lefévrc  a  obtenu  uoe  médailic  d'argeiH 
eo  1827^  a  luie  uouveile  mcdatlk  d'argent  à  l'expoiiiiM 
dftiS^i  ëjf^,  4e|MÛteeUeê|pe<|jM^  eonsidéraMeoml 
mg/Kumlé  sa iabricatâm  al  fait  daa  travaux  remanfHaMt» 
peur  aasaimr  scaaisHers  et  rendre  moins  iki^ngereuses  l«s 
<>pêruliuoi»  qui  g'jr  pratiquent,  le  imy  le  considère  commo 
étant  bieu  digue  d'iiAo.oouvdlu  ittûdatikd'aiigeiiii^  el  Uii 
Hts&um  celle  f  cGenïpeiise» 


MÉDAILLES  ITARGENT. 

MM.  KESTKEupeic  el  iils,  i  Thanii  (Haul- 
lihin). 

MM.  Kcstncf  père  et  fils  ont  exposé  une  Goliection  de 
produits  chimiques  provenant  de  leur  fabrique^  qui  est 
Tune  des  plus  importantes^et  des  mieux  dirigées  que  nous 
a^osen  Firance.  Celte  fabrique  est  fort  utile  au\  uinnu- 
factures  du  départcnicnl  du  Ilaut-Rhin,  qui  emploient  de 
grandes  quantités  de  produits  chimiques. 

MM.  Kestoer  père  et  fite  Tendent,  par  an,  pour 
t,9(ï0f00Q  fr.  de  produits,  et  emploient  lt5  ouvriers;  le 
jurj  récompense  les  travaux  de  cfsfaabîlcs  manufacturiers 
•  en  leurdéceroant  la  médaille  d'argent. 

MM.  DliLAUNày,  \lLDl\HJj  CoUTUBlER  Ct 

à  Cherbourg  et  T&urlaviUe  (Manche). 
iahci^aiiUk4U[)Uii4enl  m  gmiâ  ia  fioude  dii  vaceefa 
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el  en  extraient  Ions  1e«  prodmts  utiles  qn^on  pevl  retirer  : 

celte  induslrieosl  complète  et  bien  di^no  d''cncouragcmcnt. 
Ea  1834,  ils  fabriquaient  80  kil.  d'iode  par  an  ;  ils  eu  fa- 
briqaeot  maintenaDt  800  kil.^  et  Hrrent  annuellement  au 
commerce  de  très-grandes  qaantités  de  snlfate  et  de  ma*^ 
riate  de  potasse,  qui  contribuent  puiflsanim«nit  à  augmen- 
ter la  somme  de  nos  produits  en  salpôlre.  Ils  font  vivre 
trois  cents  familles  en  les  employant ,  soit  à  la  récolte  et  à 
l'incinération  des  vareciiSy  soit  à  Pcx  traction  de  tous  les 
produits  qu'on  peut  retirer  de  l'espèce  de  soude  obtenue 
par  la  combustion  de  cette  plante.  M.  Couturier,  fonda- 
teur de  celte  industrie,  avait  obtenu  des  mentions  honora- 
bles aux  expositions  de  1827  et  1834  ;  le  jury,  considérant 
le  grand  développement  qu'a  pris  celle  usine  et  le  bien 
qu'elle  fait  dans  le  pays,  décerne  une  médaille  d'argent 
à  MM.  Delaunay,  Vildieu ,  Couturier  et  compagnie. 

MM.  KuLMAKN  frères,  à  Loos,  près  Lille 
(Kord). 

MM.  Kulmann  frères  ont  envoyé  à  l'exposition  deux 
collections  distinctes  de  produits  chimiques  :  Pnnc  com- 
posée des  produits  ordinaires  de  leur  fabrication,  et  l'autre 

formée  des  produits  obtenus  en  essayant,  soit  au  labora- 
toire,  soit  en  grand,  la  compositiou  ou  la  décomposition 
de  certaines  substances  par  le  moyen  de  l'éponge  de  pla- 
tine. On  remarque,  dans  cett^  dernière  collection ,  de  l'a- 
cide sulfurique  anhydre,  de  l'acide sulfuriquc  fumant,  de 
l'acide  niuiquc  produit  par  la  réaction  de  Pair  sur  Tam- 
moniaquc,  de  Fanimoniaquc  obtenue  par  l'action  de  l'é- 
ponge de  platine  sur  un  mélange  de  vapeurs  uilrcuses  et 
d^bjdrogène  :  ces  derniers  produits,  qui  témoignent  de 
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la  haale  eafMcité  de  M.  Kulmann,  fondatcar  de  PétabliV 

sèment,  font  nnUre  de  grandes  espérances  ;  le  jury  central 
apprécie  bina  la  portée  de  ces  essais,  et  il  est  heureux  de 
trouver^  dans  l'importance  de  la  fabrique  de  MM.  Kol- 
nattB  frères^  daos  la  perfection  de  lears  prodaiU  et  dans 
Putîlilé  dont  elle  est  an  département  du  Nord ,  l'occasion 
de  décerner  la  médaille  d'argent  à  ces  habiles  fabricants, 

M.  Delacretaz,  à  Grasville-rHeiiie  (Seine- 
Inférieure),  et  à  Yaugirard,  près  Paris, 

M.  Delacrclaz,  fabricant  de  produits  cbimiques  à  Vau- 
girard,  prés  PariSj  a  établi  une  nouvelle  manufacture  de 
ce  genre  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  pour 
les  besoins  dos  nombreuses  manufactures  de  cette  localité. 
Il  préparc,  daus  ces  deux  iabiiques,  et  avec  une  grande 
perfection ,  tous  les  produits  chimiques  qui  lui  sont  de- 
mandés; il  s'occupe»  en  outre,  de  ta  fabrication  du  nitrate 
de  potasse  par  le  nouveau  procédé  >  de  l'acide  stêarique  de 
première  qualité,  et  de  quelques  combinaisons  chimiques 
servant  de  réacùts  ou  employées  comnie  couleurs. 

fabrique  de  VaugirarJ  a  obtenu  successivement  une 
médaille  do  brome  en  iSÈT,  sous  le  nom  d'Ador,  Bonnair 
et  MonueaUi  et  une  nouvelle  médaille  de  bronze  en  1834, 
sous  la  raison  Bonnair  et  Delacretax.  Le  jury  central  dé- 
cerne la  médaille  d'argent  ft  M.  Delacretax,  successeur  de 
MM.  Ador,  Bonnair  ctMonncau^  et  foudaleur  de  Fusiue 
de  Grasville-riieurc. 

Fabrique  de  produits  chimiques  d-Épiua!  j 
à  Épinal  (Vosges). 

Cette  fabrique  fait  en  grand  l'acide  sulfarique  et  tous 
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§(\  marîni  clic  prépare,  ea  oatM,  Taeide  tartiiqiie,  let 
chromâtes,  les  sels  de  plomb  et  J'acidc  uilriquc  :  ses  pro- 
soui  tris  c  sUittéfi  et  reodeal  de  grands  services  aux 
fi^pelerles  de»  Yoiges  et  à  4|aolijpie»  étai»iisienieBls  àm  B«f* 
Bbio  ;  te  jury  emtnl  loi  dâc«raa  une  médaille  fmgomL 

M.  Favkel^  à  Paris,  rue  du  Caire,  37. 

M.  Favrel  a  exposé  de  l'or,  du  platine,  de  l'argent  cl  du 
brooze  rtfdaits  en  feuilles  ou  m  poudre ^  c'est  le  fabricant 
le  plus  avaupé  dans  cette  partie  :  il  emploie  de^  130  à. 
150  onniers»  tandis  qa^il  n'en  employait  an  plus  que  105 
en  1884.  A  eeite  époque,  il  ne  livrait  annuellement  qae 
8  à  900,000  fr.  de  ses  produits,  tandis  que  ses  ventes  s'élè- 
Yent  aujourd'hui  a  12  ou  1 ,500,000  fr. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable  dans  les  ateliers  de 
M.  Faml,  ce  sont  les  moyens  mécaniques  qu^ll  emploie 
pour  réduire  les  métaux  en  feuilles.;  les  presses  chauffées 
à  la  vapeur  servant  à  la  compression  des  outils  ou  livrets, 
et  surtout  l'emploi  continu  et  rôijulier  de  tous  ses  ou\riers, 
par  suite  de  la  mesure  que  M.  Favrel  a  prise  d'exporter, 
souvent  sans  bénéfices,  la  partie  de  ses  produits  qui  excède 
les  besoins  de  notre  industrie.  M.  FamI,  qui  avait  obtenu 
une  médaille  d^argcnt  ù  l'exposition  de  1834,  est  de  pldS 
en  plus  di??no  de  cette  récompense  :  le  jury  lui  décerne 
une  nouvelle  médaille  d'argent. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BUONZE. 

MM.  DteLAuKAt  èt  c*^,  à  Samt-Symphbrien 

Ces  fabricants  ont  succédé  h  MM.  l'allu  jeune  et  fils, 
qui  ont  obtenu  une  médaille  de  bronze  à  rcxposiliou  de 
1 834  )  ils  préparent  la  cémse  par  le  procédé  français,  font 
à  la  mécanique  foules  les  opérations  où  la  main-d'œnTre 
dePhorome  peut  être  évitée^  et  vendent  leur  cémse réduité 
en  poudre  inipalpible,  ce  qui  diminue  la  gravité  des  acci- 
dents auxquels  les  broyeurs  de  couleurs  sont  exposés  :  le 
jury  confirme  à  MM.  Delaunay  et  compagnie  *la  médaille 
de  bronze  qui  a  été  accordée  à  leur  établissement ,  lors  de 
)a  dernière  eifposition . 

M.  DupRÉj  au  Pecq  (Sciiie-el-Oise). 

Cet  exposant  a  présenté  dos  céruaes  de  belle  qualité;  il 

en  fabrique  350,000  kil.  par  au,  et  occupe  jusqu'à  trente 
ouvriers  :  le  jury  rappelle  en  sa  faveur  la  médaille  de 
bronae  qui  lui  a  déjà  été  accordée  deux  fois  aux  exposi* 
tionsdci827  et  1834. 

No$a,  On  voit,  au  chapitre  des  NwvêUe$  WiédaiHûè 
d'or,  quMl  a  été  accordé  deux  rappels  de  médailles  de 
bronze  ,  l'un  h  M.  Delondre,"  et  Taufre  à  M.  Levaillant, 
tous  deux  associés  de  M.  Pelletier  pour  la  fabrication  du 
sulfate  de  quinine 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

4 

MM'.  BROSSO^*  frères,  à  Vichy  (Allier). 

MM.  Brosson  frères  ont  pris  à  ferme  la  gestion  de  Té* 
tabiissement  thermal  de  Yichy,  daos  le  bul  d'y  développer 
toute  IHndustrie  à  laquelle  la  chaleur  et  la  coDstitution  de 

CCS  eaux  peuvent  donner  naissance  :  bien  que  contrariés 
dans  l'exécution  de  leurs  projets,  ils  ont  su  établir,  dans  le 
pajs,  une  fabrication  considérable  d'eau  gazeuse  et  de  bi- 
carbonate de  soude^  préparés  au  mojeo  de  l'acide  carbo- 
niqv|{  que  les  sources  fournissent  en  grande  abondance. 
Ils  fabriquent,  dans  leur  établissement  d^Hauterîvc,  très- 
voisin  de  Vichj,  du  carbonate  et  du  hicarbonale  de  soude 
parfaitement  purs,  et  font,  avec  ce  bicarbonate,  des  pas- 
tilles digestives  de  première  qualité  :  quant  au  bicarbonate 
dç  soude  pur«  leurs  appareils  sont  moulés  de  manière  à 
pouvoir  satisfaire  à  toutes  les  demandes  et  à  pouvoir  ven- 
dre ce  sel  à  raisun  de  1  Ir.  60  c.  le  kil.,  au  lien  dc  4  et  5  ff. 
qu'il  se  vendait  avant  la  création  de  leur  établissement. 
Le  jurj^  satisfait  de  voir  MM.  Brosson  frères  dans  une 
aussi  bonne  direction,  leur  décerne  la  médaille  de  bronse 
pour  leur  fabrication  du  bicarbonate  de  soude  pur,  cl  pour 
le  grand  abaissement  de  prix  qu'ils  oui  fait  éprouver  à  ce 
produit. 

M.  Gapdeville-Lillet,  à  Budos  (Gironde). 

M.  Capdeville-Lillet,  ancien  officier  de  marine,  maire 
de  l^arsac,  a  fait  établir  une  huilerie  mécanique  dans  un 
pays  où  cette  industrie  n'était  pas  connue  ;  il  emploie,  par 
an,  10  ou  13^000  hect.  de  graines  oléagineuses  fournis 
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par  les  a|rri<mlteiirs  des  etiTirons ,  ce  qol  tend  à  améliom 

le  sort  des  vignerons  du.  pays  et  ragiiculture  des  landes 
de  Bordeaux.  Il  a  été  fait  plusieurs  rapports  favorables 
sur  l'usÎDc  de  M.  Capdevillc-Lillct  par  1c  comice  agricole, 
par  PAcadéaiîe  des  scicocos,  des  belles  letlras  et  des  arIS  de 
la  Gironde,  et  par  la  Société  philomathiqae  de  Bordeaux. 
Le  jury  du  département  dit,  en  outre,  dans  son  rapport, 
que  M.  Capdev  illc-Lillot ,  en  se  livrant  à  celto  entreprise 
aussi  importante  pour  PagricuUure  qu'elle  Test  pour  Via» 
dostrie  manufaclurière,  a  donné  ai^  bon  exemple  et  une 
grande  preoTe  de  son  amour  poar  le  bien  public.  Le  jury 
central ,  manquant  de  renset^ements  sur  l'époque  à  la* 
quelle  a  été  créée  eeltc  fabrique,  et  sur  le  développement 
quV'lIc  peut  reeevoir,  ajourne  M.  Capdevillc-Lillet  à  la 
prochaine  exposition ,  et  encourage  ce  fabricant  en  lui 
décernant  la  médaille  de  brome  pour  ses  utiles  travaux. 

MM.  Thiboumert  et  Dubosqite,  rue  de  Sè- 
vres, 180,  ù  A  a  agi  raid,  pitii  Paris. 

MM.  Thîboumery  et  Dnbosque  ont  présenté^  à  l'exposi- 
tion, du  sulfate  de  quinine  trés-bien  fabriqué  :  ils  ont  dit, 
dans  leur  notice,  qu^ils  extrayaient  la  quinine  soit  en  em- 
ployant l'alcool  j  soit  au  moyen  des  huiles  volatiles;  mais 
le  jury,  n'ayant  pas  eu  assez  de  renseignements  sur  rem- 
ploi du  second  procédé,  qui,  j  usqu^ici,  a  été  regardé  comme 
peu  avanlasroux,  croit  devoir  iraccordcr  maintenant  que 
la  médaiiie  de  bronze  à  MM.  Thîboumery  etDobosque. 

M.  DucouDHÉ,  rue  du  Coq-Saint-Jeaa ,  5, 
à  Paris.  * 

M.  Uucondré  occupe  l'un  des  premiers  rangs  parmi  les 
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fabricants  de  prussiate  de  potasse  et  de  lilaii^ePfittiei 
c'est  l«i  qui  a  naiotoPtt  la  fahricaiba  4a  prossiafe  de  90^ 
laate  en  Fraace,  alors  qu'elle  ne  donnait  qoe  des  pertcB 

aux  fabricants  qui  rentreprcnaieut  :  c^est  en  porUot  uae 
aclivilt'î  reniarquablc  et  une  économie  sévère  dans  ses  tra- 
vaux »  en  étudiant  mieux  qu'on  ne  Tavaii  fait  les matiéref 
•  pfemières  qui  pouvaient  lui  serarj  et  en  organisant  raémn 
en  grand  la  préparation  des  matières  animales,  que  M.  Du* 
coudréest  arrivé  aux  heureux  résultats  qu'il  a  obtenus  et 
qui  iront  pas  peu  contribué  au  développement  delà  fabri- 
cation du  prussiate  de  potasse  au  moment  ou  Temploi  de 
ce  sel  dans  la  teinture  en  a  exigé  de  grandes  quantités  $  le 
jnrjr^  appréciant  la  persévéranee  et  le  mérite  de  M.  Du- 
cottdré,  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Mitttm  frères  et  c",  rue  Traversiéro- 

Saint-Autoine,  i5,  à  Paris. 

Ces  exposants  fabriquent  le  chioinalcdc  potasse  au  four 
à  réverbère,  et  en  recueillant  les  vapeurs  nitreuses  qui  se 
dégagent  pendant  Topération^  ils  ont  exposé  du  bidMU>- 
male  de  potasse  et  du  chromate  de  plomb  de  belle  qualité» 
fis  font  pour  500,000  fr.  d^alTaires  par  an ,  et  occupent 
vingt  uuvriciii  :  le  jur^ central  leur  décciue  la  médaille  de 
bronze* 

MM.  Cauxier  et  Grieu,  rue  du  Chaume, 
17,  à  Paris. 

'  On  remarque»  dans  la  belle  collection  des  produits  chi- 
miques exposés  par  ces  fabricants ,  du  nitrate  de  pota^ , 
préparé  au  moyen  du  nitrate  de  soude  et  dd  muriate  de 

potasse  et  du  nitrate  de  potasse  indigène  dans  touUs  999 
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ptÊtHn, ^  provieiit  prohyiwnwrt  de  la  lém/àm  étê^ 
(NHirt  iiilrcuâeâ  sorlanl  des  chambres  de  ptomb  sur  la  po- 
tasse. 

.  MM.  Cartier  et  Grieu,  qoi  occupent  na  nng  drâtiiigiiè 
fmmà  laa.MN'ifauito4epradiii<»«lMmk|iiai^  avalMlokteM 
mie  Mèdaifle  ê9  hnam  wm  f  997)  et  le  reppcl  de  celte  mè» 

daillc  à  Teiposition  de  1 834  :  te  jury  pense  qu*ils  méritent 
nue  nouvelle  médaille  de  bronze^  et  leur  décerne  cette  ré« 
«ûmpcuse* 

M.  Tilloy-Bérard,  à  MarsaQDay-lc-Bois 
^  (Côte-d'Or). 

Le  pruMiata  de  potam  cristallisé,  qui  a  été  envojé  k 
rexpositioQ  de  1930  par  M.  Tilloy-Bérard,  cit  par  et  tou- 
jours falMriqtiè  sans  cordes  au  centre  des  masses  de  cristaux, 

el  sans  mélange  de  sels  éirangcrs.  Il  livre,  par  mois,  au 
commerce,  700  kîl.  de  prussiale  de  potasse  de  première 
qualité^  et  rend  toujours  ce  sel  on  peu  au-dessous  du  cours  t 
le  jurj,  se  rappelant  que  c'est  à  M.  Tilloy  que  Von  doit 
Textractfon  dePaeide  citrique ,  du  jus  de  groseille  et  de  la 
morpbine,  des  têtes  de  pavois  de  1  rance,  est  satisfait  de 
trouver  l'occasion  de  récompenser  les  eflui  b  qu'il  a  faits 
pour  être  utile,  el  c'est  dans  ce  but  qu'il  lui  décerne  ia  mé- 
daille de  bronze* 

M.  HuLOT,  à  Monceau^  près  Paris. 

Les  Uqneurs  aminoniacales  provenant  des  usines  de 
gaz  étaient  une  cause  d^lnfection  bien  redoutée  par  les 
voisins  de  ces  établissements  $  M.  Hulot  a  eu  Pheureuse 

idée  de  les  acheter,  d'en  ccntralisi  i  1  exploitation  el  de  les 
convertir  en  sels  ammontacaus  qui  oui  une  graudo  valeur 
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dan»  le  «mimerce*  Le  jary  eenUel^  oonsidèranl  M.  H»- 
lot  a  ainsi  coDlribué  puittammeat  à  TasBaiaineiiieBt  de 

l'une  des  industries  les  plus  nuisibles  à  leurs  voisinages,  et 
se  rappeladt,  que  ce  manufacUu  ier  a  déjà  obtenu  une  men- 
tion honorable  ea  1834>  croit  juste  do  lui  décerner  la  mé* 
daille  de  broaie  conmie  récompense  de  ses  utile»  Iravanx. 

M.  GuicHA.RD,  à  Nantes  (Loire-Ioférieure). 
• 

La  fabrique  de  céruse  eu  poudre  et  en  pain,  que 
M.  Gttichard  exploite  à  Nantes^  a  lait  de  grands  progrés 
depuis  l'exposition  de  1834,  où  elle  ai  ait  obtenu  une 
mention  honorable.  M.  Guichard  a  sa  améliorer  ses  pro- 
duits, étendre  ia  labiicatiuu  cl  baisser  ses  prix  :  celle  fa- 
brique est  la  seule  de  ce  genre  qui  existe  dans  le  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure  j  elle  fournit  la  marine  royale 
à  Rœhefort^  rOrient»  Brest  et  Cherbonrg,  et  a  obtenu 
toutes  ces  fournitures  par  des  adjudications  publiques.  Le 
jurj  du  département  de  la  l  oire-Inférieure  dit,  dans  son 
rapport,  «  que  cet  exposant  a  des  droits  bien  étalilis  pour 
«  prétendre  aux  récompenses  que  le  gouTernement  ac- 
«  corde  à  l'industrie.  »  Le  jury  central  décerne  la  médaille 
de  bronze  à  M.  Guichard. 

M.  Mérolhon-d'Anchel  ,  à  Médiue,  près 
Nevers  (Nièvre). 

M.  Mérolhon-d^Anchel  est  le  seul  fabricautqui  exploite, 
à  Nevers,  les  débris  des  animaux  et  qui  s'occupe  de  la  pré- 
paration des  engrais.  Cet  établissement  a  une  grande  im- 

portaiice  locale,  car  il  utilise  tout  le  sang  des  abattoirs  de 
la  ville  et  fait  vivre  les  pauvres  du  pays,  qui  sont  employés 
à  ramasser  les  os,  les  cornes  et  les  autres  débris  d'animaux. 
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M.  Mérolbon-d^Aochel  fabrique  du  noir  animal ,  du 
noir  d'i?oire ,  du  charbon  animalisé  pour  engrais  et  du 
bleu  de  Prussr.  Le  jury  du  département  de  la  Nièvre  dit 
dans  son  rapport  :  a  que  cet  exposant ,  par  ces  engrais 
«  artificiels^  a  eu  n ne  bien  heureuse  influence  sar  le  pér- 
it fectiounement  deragriculture  du  pajs^  et  il  ajoute  que. 
«  ce  fabricant  mérite  une  attention  particulière  pourscs  ef« 
«  forts  soutenus,  pour  les  services  qu'il  rend  à  la  classe  pau- 
«  vrc  et  pour  les  produils  qu'il  obtient.  »  Le  jury  central, 
satisfait  de  la  bonne  direction  que  M.  Mérolbon-d'Ancbel 
adonnéeàsou  industrie,  lut  décerne  la  médaille  de  bronze» 

M.  Gallet,  à  £ngoayiiIe  (Seine-Inférieure). 

M.  Gallet,  appliquant  le  procédé  de  MM.  Salmon,  Paycn 
etBuran,  a  établi  une  fabrique  de  noir  animalisé  et  de  pou- 
dre désinfectante  à  Isgouville  pràs  le  Havre.  Il  livre  au 
commerce  4,000  hectol*  de  ses  produits  par  au  et  occupe 
quinze  ouvriers.  Les  rapports  qu'il  a  joints  au  noir  ani- 
malisé et  à  la  poudre  désinfectante  qu'il  a  présentés  à  l'ex- 
position prouvent  que  ses  produits  sont  bieu  appréciés 
dans  le  département  de  la  Scine-Inféricnre  ;  on  voit  daus 
les  notes  remises  que  Pemploi  de  la  poudre  désinfectante 
se  généralise  au  Havre,  où  la  proximité  de  la  mer  et  le 
j)cu  d'élévation  du  sol  ne  permettent  pas  d'établir  des  fosses 
d'aisaucc  :  pour  15  fr.  par  an,  M.  (jallet  s^engage  à  four- 
nir à  ses  abonnés  la  poudre  désinfectante  nécessaire  et  à 
i^emplacer,  chaque  semaine^  les  vases  remplis  de  matières 
désinfectées  par  des  vases  vides  et  prêts  à  servir.  Le  jury 
central  récompense  celle  bonne  dircclion  et  ce  succès  eu 
accordant  une  médaille  de  bronze  à  M.  Gallet. 


V 
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Louiiil  AURE,  à  Wazemuies  (Nord). 

M.  Luui>  Faurc  fabrique  la  corusccn  poudre  et  eti  [>ains  : 
ses  produits  sont  estimés  ;  le  jury  ccalral  rappelle  en  sa  fa- 
veur la  mcntiou  boocrablc  qui  lui  a  élé  décernée  en  18^1. 

Mi)^î.  P£RàRD  et  0"%  à  PoiTis,  rttQ.d'Antin,  6* 

Ces  fabricants^  qui  ont  snccèdé  à  BUI.  Bernheîm  frères, 

ont  envo)é  à  Pcxposilion  de  1839  do  Thuilc  de  pied  de 
bœuf  et  des  oléines  do  diverses  autres  huiles;  la  pureUû 
de  leur  buile  de  pied  de  bœuf  provient  de  la  régularisa- 
tion des  cniles  qpHIs  font  an  moyen  de  la  toarbe;  de  la  di- 
vision des  cuites  et  de  Temploî  des  parties  des  pieds  debœuf 
qui  douneut  la  plus  belle  huile.  Ils  livreut  annuellcuient 
au  commerce  4  à  500  tonneaux  d^'huîlc  de  pit»d  de  bœuf. 
Le  jury  central  acordc  à  MM.  Pérard  et  compagnie  le  rap- 
pel dte  la  mention  Honorable  décernée  en  1 834  à  MM.  Bern- 
Iteim  frères,  créateurs  et  Ibnf  temps  propriétaires  dé.cette 
fabrique. 

'Augiisiins,  4^ 

Les  différentes  préparations  que  cet  exposant  livre  au 
commerce  sont  destinées  à  conserver  leur  brillant  aux 
meuble^  à  rar^^cnleric,  ainsi  qu^à  plusieurs  objets  de  luxc| 
SCS  constants  et  beurcnx. efforts  pour  développer  son  utile 
industrie  lui  méritèrent  une  cilotîon  «n  i  827  et  «ne  mea*. 
tion  honorable  en  i83i;  le  jury  rappelle  cette  mention 
honorable  eu  faveur  du  M.  Guy  oa« 
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NOUVELLES  MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Tribouillet  et  c*%  à  Saint-Arnaud  et 
Turcoiug  (Nord). 

Mi\L  TrUioiûUct  et  compagnie  oo|  mvi  la  kon  «xeopk 
ionnè  j^jc  M»  BowsoMwoa^  à  ftoinis^  et  oxlFaîenl 
l'huile  des  eaux  proyenant  dn  lavage  des  draps  et  de&laijMf 

huilëcs;  ils  ont  exposé  des  échantillons  de  Phiiilc  qu'ils 
obtiennent,,  des  soyons  fait$  UKCCcelte  huile  cl  des  etigraî# 
préparés  avec  1^  F^id«&  de  leurs  opératipus.  Le  jmj  ccu- 
trat,  coq^idéraDt  que  cette  iodiistrie  conlriboe  k  Vmmmr 
sèment  du  pa^s  et  fait  rentrer,  dans  le  eommoro€ ,  des 

produll'^  (lui  ,  sans  elle  j  scraioaL  ^>ordus  ,  accuidc  lu  ïUQlkr 
lîoQ  honurabif;  à  MM..liibouilleteteowpagQiQ* 

M.  Bressok,  à  Dijon  (Cùte-d'Or). 

CctcxposuoL  fabrique,  depuis  une  quinzaine  d'anuéts, 
de  Phuilc  de  pépins  de  rnisiii  ;  il  exploite  ninsi  200  hretoï; 
de  pépins  de  raisin  ,  qui  lui  fournissent  2,000  kil.  d'bui|(^ 
qu'il  livre  à  1  fr.  le  kilog.  |  ii  sépare  facilement  tes  pepios 
4a.  nim  aii.iiM»||iend'«»e^liadnct  de  eviMa»  appropdës^ 
et  emploie  las  to«rleaim  avee»  avaelage  penr  la 
ri  turc  desbe&liau,v.  Le  jury  du  di  partcraont  dclaCùtc-d'Or 
a  fait  observer ,  dans  son  rapport ,  que  la  séparation  dos 
pépins  peut  apporter  ûce  aaièlioMlioii.  notable  dans  la  dis* 
tillaljpii'àca  maf08.de  raisin,  d  ^|«ay  d'aiHeim^  M^était 
utile  de  ne  plus  laisser  pefdœ  Phniledes  popius,  qui  poo-^ 
vait  trouver  des  applications  utiles,  le  jury  central,  parta- 
geant cette  opinion  et  sachant  ^uo  l'iratk  de  pe^s  bien 
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librîi|née  convient  pour  les  usages  alimentaires^  désire 
encourager  la  fabrication  de  cette  huile  ^  et  accorde^  dans 

ce  but,  la  mention  honorable  à  M.  Brcsson. 

M,  DuPRE,  à  Forges-les-Ëaux  (Seine*Iii«- 

férieure). 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure,  qui  posssède  un 
grand  nombre  d'ateliers  de  teinture  et  de  manufactures 

de  toiles  peintes,  tirait  ses  couperoses  colorées  en  bruu,  de 
Beauvais  et  des  fabriques  de  ce  genre  qui  entuarent  cette 
ville.  M.  Dupré  a  pensé  qu'il  conviendrait  aux  manu- 
factures rouennaises  que  ce  sel  fût  fabriqué  dans  leurs 
environs 9  et  il  a  monté,  à  Forgefr-les-Eaux,  un  établisse* 
mcpt  dans  lequel  il  prépare  du  sulfate  de  fer  chargé  de 
persulfate  de  fer,  comme  l'esl  celui  que  l'on  fabrique  à 
Beau  vais.  La  Société  libre  d'émulation  de  Rouen ,  appré- 
ciant l'Introduction  de  cette  industrie  dans  le  département, 
a  décerné  une  médaille  dWgent  à  M.  Dupré  ^  en  1827$ 
le  jurj  central  récompense  les  efforts  que  cet  exposant  a 
faits  pour  être  utile  à  sa  localité,  en  lui  accordant  la  men- 
tion bonorable. 

M.  Capplet,  à  Elbeuf  (Seine-Infëiieure). 

Cet  eiposant  est  parvenu  à  extraire,  avec  avantage ,  la 

potasse  des  vieux  bains  de  caves  d'indigo;  divers  rap- 
ports faits  à  des  Sociétés  savantes  prouvent  que  le 
but  que  s'est  proposé  M.  liappict  a  été  parla iioment  at- 
teint. Le  jnrjr  central,  considérant  l'utilité  qu'il  j  a  à  éco- 
nomiser la  potasse  que  nos  fabriques  tirent  de  l'étranger, 
récompense  les  utiles  travaux  de  M.  Capplet  en  lui  décer- 
nant une  médaille  de  bronze,  (\  ujez.  aussi  le  rapport  de 
la  huitième  commission.) 
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RAPPEL  DE  CITATION. 

M,  Lefëbure^  à  Paris^  quai  de  l'École,  20. 

M.  Lcfébiirc  a  obtenu  une  citation  en  i834  pour  une 
pâte  dite  augusiine,  employée  pour  faire  couper  les  rasoirs  j 
tollo  titaliou  est  rappelée  en  faveur  de  cet  exposant. 


CITATIONS. 

M.  Maire  (Charles),  à  Wacken^  banlieue  de 

Strasbourg  (Bas-llliin), 

Ce  fabricant  a  présenté,  à  rexpusilion,  de  l'acétate  de 
ptomb  bien  blanc  et  bien  cristallisé,  qui  a  cela  de  particu- 
lier^ qu'il  est-  fabrique  avec  les  vinaigres  les  plus  infé* 
rieurs  et  par  un  procédé  qui  permet  de  les  employer  à  cet 
usngc.  i\î.  Maire  fabrique  aussi  de  la  céruse  par  le  procédé 
hollandais,  du  vorl  do  Schweinfurl  et  du  chroniate  de 
plomb;  le  jury  central^  regardant  celle  industrie  comme 
naissante,  ne  peut  accorder  à  M«  Maire  qu'ane  simple 
citation.  . 

M.  Meïkàdilr,  à  MoiUruuge^  près  Paris. 

Cet  exposant  a  présenté  une  nouvelle  espèce  de  verdct 
ou  acétate  basique  de  cuivre  qui  a  la  pro[»riclé  de  ne  pas 
changer  de  ton  après  avoir  été  broyé  à  Pbuilc  et  employé 
en  peinture;  il  a  joint  à  ses  produits  des  certificats  favo- 
rables dont  l'on  est  signé  par  M.  Gicéri  ;  mais>  cette  fabri* 
T.  II.  26 


Digitized  by  Google 


UQ2 

€atton  c(ant  à  peine  cuininencée,  le  jurjr  cculral  ne  peut 
acoorder  qu'uae  citation  à  cet  exposant. 

MM.  SiMOMN  et  TcQUAiNE,  à  Remiremont, 
(Vosges). 

Le  sulitite  de  mai^iiésic^  que  nous  lirions  en  grande  par- 
lie  de  Télrana^er,  coniuacncc  à  (^(rc  fabriqué  avec  succès 
en  France ,  au  mojen  de  la  dolomie  et  do  la  serpentine. 
MM.  SimoniD  et  Xoquainc  sont  probablement  les  pre* 
miers  qui  aient  fabriqué  eu  grand  ce  sel  de  tontes  pièces 
au  moyen  de  roclies  ou  de  pierres  con tenant  de  la  magné- 
sie; ils  se  servent,  pour  cela,  de  la  sci  [xiilme,  qu'ils  traitent 
par  racideanifuriquc;  le  sulfate  de  magnésie  qu'ils  ob- 
tiennent est  par  et  a  les  caractères  extérieurs  qu'on  remar* 
qoe  dans  ce  même  sel  préparé  en  Angleterre.  Leur  fabrica- 
tion a.  été,  en  1838,  de  25,000  kil.,  cl  ils  vendent  le 
jiuliate  de  magnésie  pur  a  80  fr.  les  100  kil.  au  lieu 
de  160  fr.  Us  sont  déjà  parvenus,  presque  entièrement  » 
à  r^foumer  les  aulfates  de  magnésbd^Ângleterre.  Le  jury 
central  citis  honorablement  les  travaux  de  MM.  Simonin 
et  Toquaine. 


§  2*  PiiPARÀTlOJf  £T  GDMasaVATlON  PB5  SUBSTANCES 

ALUfANTAlRES. 

Il  s'agit  ici  des  produits  d'une  industrie  qui  contribue 
à  éloigner  le  malheur  des  disettes  »  qui  met  à  la  portée  des 
'  classes  pauvres  des  aliments  sains,  peu  coàlcux,  qui  amé- 
hurc  considérablement  le  régime  alimentaire  des  marins  « 
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(les  vojagcurs  cl  des  grandes  réunioos  d^liotuttios^  et  qui 
fournit^  eafo^  aux  clim»  ptkm  le  ipojreii  il'piigiiicnier 
le  Iqxc  des  rcpas^  et  d^avoir,  en  tout  temps,  des  froits  ou 
des  alimeuls  de  choix  qu'on  ne  poiivaii  servir^  autrefois, 

sur  les  tables  quV  ii  do  cc  i  laines  saisons  ou  môme  que  dans 
des  circonstances  souvent  (rès-rares  :  cet  art  mérite  cer- 
tainement toute  l'attention  du  jui^-,  et,  s'il  a,  à  ce  sujet,  un 
vœu  &  émettre,  c^est  do  voir  cette  industrie  se  propager  de 
plus  eu  plus,  et  arriver  promplemeulau  haut  point  de  pcr* 
feclion  et  de  développement  où  sa  grande  importance  doit 
.  la  faire  allcindre. 


BAPPEL  DE  MÊDAILUi  P'QB. 

M.  PniEi  r-Appert  ,  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-du-Temple ,  109. 

L8#  travaux  de  M.  Appert  sob(  trop  bien  connus  et  ap- 
préciés pour  qu'il  soît  nécessaire  d^entrer,  ici,  dans  lH*att- 
coup  de  détails  sur  les  produits  présenltopar  M.  Prieur- 

ApiH'i  t. 

M.  Appert  a  été  le  créateur  de  Tindustrie  dont  il  est 
question  :  son  successeur,  tout  en  soutenant  la  haute  ré* 
putation  de  la  maison  Appert,  est  parvenu  à  en  augmenter 
[^importance,  en  multipliant  le  nombre  de  ses  produits,  et 
en  eui ployant  des  bottes  qui  peuvent  être  utilisées  après 
avoir  servi  à  la  conservation  des  aliments. 

Le  jury  rappelle,  en  faveur  de  cet  exposant,  la  mcdaiUc 
dV  qui  a  été  déoernée  à  M.  Appert  à  l'exposition  de  18â7. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Menieh;  à  Pai'is^  rue  des  Lombards^  37. 

M.  Ménicr,  qni  a  obtenu  une  médaille  d'argent  en  1834^ 

a  tellement  développe  son  industrie  d(  [)Liis  cette  époque, 
qu  il  est  aujourd'hui  en  première  ligne  dans  sa  partie. 

L'usine  hydraulique  que  M.  )lénier  a  organisée  à  Noî* 
nelles  a  été  augmentée  et  portée  à  un  haut  point  de  per« 
fection  ;  les  pulvérisations  qoMl  opère  en  grand  pour  le 
commerce  fournissent  des  poudres  impalpables,  et,  sous 
ce  rapport ,  il  mériie  de  plus  eu  plus  les  éloges  que  lui  a 
donnés  le  jurj  de  183-i. 

M.  Ménier  fabrique^  par  an>  528,000  kilog.  de  fous  pro* 
doits,  et  sa  fabrication  de  chocolat  s^élève  seule  à  450  kil. 
pai  jour  ;  il  livre  des  farines  médicinales,  des  orges  perlés, 
des  gruaux  d 'avoine  de  première  qualité  :  il  ne  compte  pas 
moins  de  7,000  correspondants,  et  son  commeroo  est  ar« 
rivé  à  une  prospérité  trés-remarqqable. 

Le  jury  croit  devoir  récompenser  une  industrie  si  déve- 
loppée el  si  bien  conduite,  en  dèccrnanl  une  nouvelle 
médaille  dVgeut  à  M.  Méuier. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  JoNARD  et  IVIagmn,  à  CiermoDl  (Puy- 
de-Dôme). 

Le  jurjf  du  départciuonl  du  Pu^  -dc-Dùme  a  lortemcnt 
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recommandé  ces  fabricant»  à  t'allentîon  du  jury  centrai  ; 
il  a  dit:  «  que  Pinduslric  quMls  ont  développée  et  qo% 
«  soutiennonl  os(  (  ssenlîcllcmenl  agricole  et Puue  de cellos 
((  qui  mêrilent  le  plus  d'élrc  encouragées.  » 

MM.  Jonard  et  Magnin  ont  envo^é^  à  l'espoaitioo^  ane 
belle  collection  de  farines  de  légumes  caits  et  de  pfttes 
dites  de  Gènes  :  ces  produits  sont  supérieurs  à  tous  ceux 
de  ce  genre  qui  iigurenl  à  l'exposition  j  les  pâtes  sont  ce- 
pendant fabriquées  avec  les  blés  cPAuvergue,  que  Ton 
croyait,  pour  cela,  inférieurs  à  ceux  de  Tangarockel  d'Ita- 
lie. MM.  Jonard  et  Magnin  sont  parvenus  à  ce  but  utile 
à  Pagriculture  du  pajs^  en  rendant  leur  fabrication  tndé- 
pciulanlc  du  climat  et  de  la  qualité  du  blé  par  un  bon 
mojcn  de  chauffage  et  par  debounes  manutentions. 

Ils  emploient  ordinairement  de  liO  à  130  ouvriers,  et 
livrent  annuellement  au  commerce  450,000  kil.  de  pAles 
ou  semoules,  provenant  de  14,000  hcet.  de  blé  du  pays. 
Leurs  pâles  se  vendent,  dans  les  niaprasins  de  Paris,  comme 
pfttes  \ ('liant  d'Italie,  el  a  un  tiers  plu^  ciier  qu'elli  s  ne  de- 
vraient être  vendues  diaprés  les  prix  auxquels  ces  fabricants 
les  livrent. 

Le  jury  signale  ce  fait  en  faveur  des  consommateurs,  el 
récompense  Findustrie  remarquable  dont  MM.  Jonard  et 

Magnin  ont  donné  IVxeniple,  en  leur  déccruaul  une  mé~ 
dailic  d^argent. 

M.  Raybaud,  à  Paris,  riieSaiut-DeniSi  isS, 

M.  Bavbaud  a  exposé  des  savons,  de  Pamidon»  de  la 

moutarde  et  des  pâtes  d'Italie.  Parmi  ses  savons,  on  dis- 
tingue un  savon  à  Irés-bas  prix,  à  Pusagedes  pauvres,  et 
dos  savons  de  toilette  contenant  âO  pour  100  de  silice  en 
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poudre  Irès-fiiie,  qui  nrltoiojit  ciadoacisscnt  parfaitemenl 
les  imins  :  aon  amidon  est  d'aoe  grande  blancheur  et  très- 
liieÉi  fabriqué. 

M.  Rajbaud  emploie  le  glu(cn  qu'il  relire  du  blé  dans 
la  fnhrira(ioti  de  Tamidon^  pour  doubler  la  quaôlilé  de 
maiièrcazolée  dans  les pà(eâ  qu'il  prépareè  Piostar  despàtea 
d'Italiei  Mia^  cè  qui  djalingué  le  plus  rinduairie  do 
M.  Rajbaud^  c'est  sa  fabrication  de  moutarde^  à  laquelle  il 
a  donné  ud  développement  et  nne  perfeclion  vraiment 
remarquables  :  il  en  prépare,  par  jour,  350  kilog.,  dont 
1 00  kilog.  de  moulardeordinaire^  qu'H  vend  au  bas  prix  de 
60  oentîmes  lékilog^,  pour  l'usage  des  classes  pauvres  i  il  a^ 
en  outre,  formé  et  exposé  la  plus  belle  collection  connue 
d'huiles  essentielles. 

M.  Kajbaud  a  obtenu  la  médaille  de  bronze  eu  1 827  et 
1834.  Lejurj^  prenant  en  considération  l'industrie  remar- 
quable dé?eloppée  par  M.  Raj^baud,  lui  décerne  la  médaille 
d'argent  pour  Fensemble  de  ses  produits. 

MM.  Callaud,  cousins,  au  Gond,  près  An- 
gouiéme  (Charente). 

Les  échantillons  de  fairtnes  et  de  minoterie  présentés  par 
ces  exposants  ont  cela  de  remarquable  que  ces  produits 

provioiincnt  d'un  grand  élablissemcnl  tic  meunerie,  raonlé 
à  l'anglaise,  avec  tous  les  perfection oemenls  connus,  dans 
un  pa^s  où  celle  industrie  était  complètement  igiiorée. 
Cette  usine  livre^  par  jour>  de5  à  6  mille  kilog.  do  farines 
(iremiéres  ou  minot<,  et  Ton  trou?c  dans  le  rapport  du 
jury  du  déparlemcnl  de  la  Charente  ce  passage  remar-^ 
quable  :  «  Les  scrviros  rendus  à  l'alimenlntion  \m>  les 
n  usines  du  Gond  ne  sauraient  être  mis  en  doute.  Les 
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(c  ouvrier»  de  la  fonderie  rojraie  de  Ruelle,  qo!»  il  jr  a  deux 
«  ou  trois  ans  encore»  se  noorrissaîenl  d^an  paie  nair, 
«  humide  et  malsain,  ne  consomment  plus  que  d'excel- 

a  Icul  [>jin  trè^  Llauc,  pruvcuaiil  des  minois  du  Gond  : 
'  «  un  calcul  et  une  observation  bien  répétés  leur  a^ant 
«  prouvé  que  la  dépense  éiail  la  méme^  eique  ce  notable 
«  changement  dans  la  hase  de  leur  nourriture  ne  leorim- 
fc  posait  aucun  sacrifice  pécuaiaîre.  » 

Le  jury  central^  appréciant  le  bon  exemple  donné  par 
MM.  Callaad^  cousins^  cl  i'utUilé  de  leur  usine  pour  le 
déparlement  delà  Gbarcate>  décerne  une  médaille  d'argeni 
à  ces  fabricants. 

MM.  Bi  UTRAND  etFEYDEAU,  àNautes(Loiie- 
Infërieure). 

MM.  Bertrand  et  Feydcau  ont  succédé,  dans  la  fabri* 
cation  des  conserves  alimentaires,  à  MM.  Leîdig  et  coin» 
pagnie^quiont  obtenu  unemédaiiledebronxeà  ^exposition 
de  1834.  La  fabrique  de  ces  exposants  est  Pune  des  plus 
considérables  du  dcpartemcnt  de  la  Loire  Inférieure  ;  elle 
a  une  succursale  à  Porl-Louis  pour  les  sardines  et  des  dé- 
pôts à  Marseille,  à  Brestj  à  Bordeaux,  et  au  Havre*  Ces 
fabricants  soudent  leurs  boites  de  feF>blanc  de  manière  à 
ne  pas  introduire  de  soudure  ni  de  résine  dans  Tintérieur 
des  boîtes,  et,  surtout,  de  telle  sorte,  que  les  couvercles 
sont  [acilement  dessoudes  lors  de  l'emploi^  et  que  les  bottes 
peuvent  ainsi  servir,  à  plusieurs  reprises,  au  même  usage. 
Les  conserves  alimentaires  de  cet  fabricants  ne  laissent^ 
4'aiUeurs,  rien  à  désirer;  leurs  placements  nombreux  at- 
testent assez  Icuis  bonnes  (^ualilés  et  la  u^udération  de 
leurs  prix. 
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Le  jur}  décerne  une  médoiUe  d'argent  h  MM.  Bertrand 

et  Fejdeau. 

MÉDAILLES  DË  BKONZE. 

M*  BoiiD£T-DR£LOf« t  à  Cleruiout  (Puy-de- 
Dôme). 

M.Boudet-Drclon  est  successeur  d'Auguste  Drelon  qui  a 
le  premier  donné  la  vérilablc  impulsion  h  l'industrie  des 

pâles  alimentaires  en  Auvergne  :  il  livre,  par  jour,  de  80  à 
100  quiulaux  de  semoule  et  de  vermicelle,  ce  qui  corres- 
pond à  l'emploi  journalier  de  100  scliersdc  blé.  It  a  fait 
cultiver  en  grand  le  blé  de  Tangarock  dans  son  déparle- 

ment,  et  il  emploie  ee  blé  pour  la  fabrication  de  ses  pâd  s; 
îl  fabrique  aLit>.sâ  de  la  fécule  el  de  Pamidon^  maib  il  ne 
préparc  pas  de  farines  de  légumes  cuits. 
Le  jury  central  loi  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  GaAKDEUiiY  frères^àNaiic^  ^Meiu  llic). 

Les  pâtes  alimculaires  et  l'amidon  ((uc  fabriquent 
MM.  (irandeurv  frères  rivalisent  avec  les  meilleurs  j>n>- 
duilsdece  genre.  Ils  emploient  60  quintaux  métriques  de 
blé  du  pays  par  jour>  et  ils  préparent  journellement»  avec 
cette  quantité  de  blé,  840  kilog.  de  vermicelle,  macaro- 
ni,  etc.  ;  400  kilog-.  d'amidon,  500  kîlog.  de  semoule  et 
2,i0(i  kilo^r.  de  farine  première  el  de  gruaux.  Ils  ont  su 
étendre  au  loiu  la  vente  de  leur  amidon,  ce  qui  assure  le 
succès  de  leur  fabrique  f  ils  ont,  d'ailleurs^  été  seuls  dis« 
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«Itngiiés  à  IVxposilion  do  Nancj^  en  1838,  quoiqa^ils  j 
eussent  trois  concorrcnis  du  département. 
Le  jurv  central  pense  que  MH .  Grandeur frères  mén 

ritcnt  une  médaille  de  broûzc^  et  leur  décerne  celle  xé- 
compense. 

■ 

M.  IjEvraud,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

M.  Levraud  pré  parc  des  conserves  alimentaires^  et  sa 
labricalion  a  cela  de  p<?rliculier,  qu'il  isole,  dans  un  cora- 
parlimeut  réservé  daus  chaque  boite,  les  assaisonncmenis 
qui  doivent  être  mélangés  Jors  de  l'emploi  des  viandes  ou 
des  poissons,  remplî&5anl  le  reste  de  la  bofte;  cette  sépara* 
tion  assure  la  conservation  des  aliments  solides,  en  s^op- 
posant  au  nombre  cl  à  la  durée  des  actions  chimiques  qui 
pourraient  avoir  lieu  si  les  assaisonnemeuls  elaicut  mis 
longtemps  en  contact  avec  les  substances  solides,  qui  n^out 
besoin  de  les  recevoir  qu'au  moment  de  l'emploi. 

L(  jury  du  département  de  la  Loire-Inférieure  déclare 
qu.e  les  Imivs  a  cuaiparliineiils  ne  se  vendent  pas  plus  cher 
que  les  boî  les  ordinaires,  et  que  les  mots  y  conservent  mieux 
leur  couleur  et  leur  saveur  primitives  :  l'opinion  de  ce 
jury  est,  d'ailleurs^  entièrement  favorable  k  M.  I^evraud^ 
et  fait  bien  ressortir  l'heureuse  inilueoce  que  rindustric 
des  conserves  alimentaires  a  sur  la  santé  des  marias  et  sur 
la  prospérité  du  pays. 

Le  jury  ccnli  ai  décerne  une  médaille  do  bronxe  à  M.  Le- 
vraud. 

M.  Diiouiii^  aux  Sables-d  Olonae  (Vçndée). 
M.  Drouet  est  le  .premier  qui»  associe  à  M.  Tallendeao^ 
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alimcnlaires;  il  prépare  eh  grend  les  coiiiKr?etdo  sardiocs 
k  Vkwh  etlesttrdÎDes  preseées»  genre d'iodeslrie  mé- 
rite d'aatsiil  pltfs  d^encouragcmeet  que  le  prodait  eit 

di  siiiié  à  la  non  rrilure  des  classes  les  moiusaiséos,  et  qu'il 
est  d'une  grande  ressource |)our  leplaccmcnl  de  l'immense 
qoanlilè  de  sardines  qui  se  pèchent  aux  Sables  d'Olon ne  ; 
ces  considérations  déterminent  le  jor^  à  accorder  une  mé- 
ùùWk  de  bronie  à  M*  Droool. 

jVL  GAouLx^à  PariS)  rue  Sainte-Apolline,  i6, 

M.  Groult,  surccsscurdc  M.  I)uverg:icr,  qui  a  eu  uiuî 
médaille  de  bruîizc  à  l'cxposilîon  de  1827,  fabrique  toutes 
les  farines  de  légumes  cuits,  pour  potages  et  purées  ;  il 
préparc  aussi  la  farine  do  châtaigne  cuite^  la  semoule  de 
riz  y  la  julienne  pour  la  marine,  el  la  farine,  ainsi  que  la 
semoule  d'êpoaulre  cuit  à  la  vapeur.  11  a  centralisé  dans 
son  dépôt  de  la  rue  Sainte-Apolline  la  vente  de  tous  les  pro- 
duits de  ce  genre,  et  a  ainsi  créé  la  maison  de  commerce 
qui  se  trouve  à  la  tétc  de  cette  industrie. 

Le  jury  central  décerne  à  M.  Groult  une  médaille  de 
lironze  pDur  l'ensemble  remarquable  de  ses  produits. 


MENTIONS  HONOUABLES. 

M.  DÉsoBRY,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière)  4* 

M.  Désobry  ,  fabricant  de  conserves  de  légumes  el 
de  Iruits,  a  exposé  une  belle  collection  de  ses  produits  ;  la 
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nércssilé  d'emplojer  do» houleiUos  de  yerrc  Manc  ei  minep« 
|N>ur  doDDer  h  c€9  tam  l'apparence  qde  le  commerce  dé- 
sire» lui  a  fait  emplojcr  ut)  procédé  do  bouchage  qui  pcr-* 
met  de  forcer  considérablement  les  bouchons  dans  ics 
goulots  (les  bouteilles  sans  les  casser. 

Le  jury  lui  accorde  uoe  meolion  honorable  pour  Pen- 
icmblc  de  ses  prodahs. 

M.  Picard-Ballereau,  à  Eourbon-Yeadëe 
(Vendée). 

Les  sardines  à  l'huile  ^ne  If  *  Picard-Ballerean  pr^re 
dans  sa  fabrique  de  conserves  afimenCoires  son!  signatèos» 

par  le  jury  du  département,  comme  étant  fort  utiles  cl 
coitimc  donnant  lieu  à  une  fabrication  ayant  reçu,  de- 
puis deux  ans»  beaucoup  dVxtension  et  paraissant  appelée 
à  jouir  d'ti  ne  grande  faveur.  Le  jury  central  »  s'appsjant 
flvr  la  convenance  qu^il  y  a  il  introduira  l'industrio  dans 
le  dcparlemeut  de  la  Vendée  et  sur  la  i)ounp  direction 
suivie  par  M.  Picard-Ballereau ,  accorde  une  mention 
honorable  à  ce  fabricant. 

M.   Degrand  ,    à   Paris  ,   boulevard  du 
Temple,  33* 

M.  Degrand ,  bien  connu  par  des  travaux  utiles  et  sur- 
tout par  la  part  qu^ita  eue  dans  l'invention  des  appareils 
propres  k  concentrer  les  dissolutions  de*  sucre  à  Tabri  de 
la  pression  de  t'air^  a  présenté,  à  l'exposition  de  1839^  une 

collection  de  substances  alimentaires  aniinalcs  et  véi,n  lalos 
desséchées  par  un  procédé  nouveau.  La  roimnissioii  de 
chimie,  qui  a  essayé  avec  soin  les  viandes  sèches  qUi  se 
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troQvcnt  dans  ccl(e4H>Ueclioii  et  qui  ne  leur  a  |ms  trouvé 
loates  les  qualités  désirables»  ne  pent»  dans  Tétat  actoel  des 
choses^  que  proposer  d'accorder  à  M.  Degrand  ane  men-> 
tioo  honorable  :  le  jurj  central  lui  couiirnic  cette  pro- 
position. 

M.  Sanîewsri,  à  Blois,  rue  des  Violettes,  23 
(Loir-et-Çiiei). 

Cet  exposant  a  introduit^  dans  le  départemcnl  qu'il  ha- 
bite, les  procédés  employés  en  Pologne  pour  dccortiqaer 
les  graines  da  sarrasin,  et  |ionr  les  conTerlir  en  graaux  et 
on  farine  de  bonne  qualité. 

Le  sarrasin,  qui  est  la  principale  nourri lurc  dv  la  clause 
pauvro  de  plusieurs  do  nos  dcparlemenls,  êlait  converti  di* 
rcctemenlen  farine  fortement  colon  e  et  de  mauvais  goût  : 
les  procédés  mis  en  pratique  par  M.  Saniewski  changent 
fort  avantageusement  cet  état  de  cboses  $  aussi  la  Société 
centrale  d'agriculture,  la  Société  d'encouragement  et  le 
comice  agricole  du  canton  de  Romoranlin  onl-ils  approuvé 
et  encouragé  les  travaux  de  M.  Saniewski.  Le  jury  cen- 
trai lui  accorde  nne  mention  honorable  en  regrettant  qae 
le  peu  de  développement  qo^il  a  pu  donner  à  son  industrie 
s^opposeà  ce  qu^il  lui  soit  décerné  une  récompense  d^an 
ordre  plus  élevé. 

MM.  Gaillet  et  c'^ ,  à  Glermoût  (Puy-de- 
Dôme)  . 

MM.  Gaillet  et  compagnie  ont  établi,  h  Clermoul^  une 
manufacture  de  chocolals  Iti  oyés  à  la  mécanique. 
Le  jury  du  département  dit  que  les  produits  de  cette  fa- 
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brique  sont  purs  el  de  bouuc  qualité ,  qu^ls  pcuscni  elrc 
livrés  à  bas  prix^  et  qae  celte  industrie,  étant  importante 
pour  Clermont»  centre  d'entrepôt  et  de  coDSommation,  a 
droit  ft  des  encouragements.  Le  jury  central  accorde  une 

mcDlion  honorable  à  MM.  Gaillct  el  compagnie. 

M.  Ghillard,  à  Brezins  (Isère). 

Le  jury  du  dcparlemenl  de  l'Isère dit^  dans  son  rapport  ^ 
«  que  M.  Cbillard  est  un  ancien  étëye  de  TéGole  des  mi* 
K  neunde  Saint*Ëtienne,  bien  au  courant  delà  fabrication 

f(  des  produits  chimiques  ;  que  sa  i'al)riquc  a  été  organisée 
«  avec  une  grande  perfection  que  sa  fécule  est  très-belle 
«  et  très-recherchée  par  les  fabricants  de  papiers  des  dcpar- 
«  tements  voisina.  »  Le  jury  central  acoordeoue  mention 
honorable  à  M.  Cbillard. 

9- 

M.  Chochina,  au  Bourget,*  près  Paris. 

M.  Chochina^  qui  a  obtenu ,  eu  1827,  une  tilaliua 
favorable  pour  diverses  préparations  de  la  pomme  de  terre 
imitant  le  riz,  le  sagou,  le  tapioka,  etc.,  et  qui  a  été  Tua 
des  premiers  à  s'occuper  de  cette  fabrication ,  se  trouve 
encore  en  première  ligne  dans  cette  partie.  Le  jury  central 
accorde  une  mention  honorable  à  M,  Cbochina  pour  la 
bonne  direction  dans  laquelle  il  est  et  pour  la  perfection 
de  ses  produits. 

M.  Fasïier,  rueNeuve-SaiiU-EustacUe,  4i« 

M.  Fastier  se  dbtingue  des  autres  fabricants  de  con- 
serves alimentaires ,  d'abord  par  la  grandcnr  des  boîtes 

qu^il  ciuploie,  el  aub^ipar  le  mode  de  fabiicaiiuu  qu^il  suit. 
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M.  F aslier  so  sert  de  bolUê  qui  cobeni  jiuqtt'à  cia* 
quanle  litres  et  dans  lesquelles  il  conserve  les  allmepls  pé* 
ccssaires  au  dincr  d^an  équipage  cnlicr  ;  quant  à  ses  con^ 
serves  de  légumes  et  de  fruils,  il  les  prépare  à  !a  campaguc, 
sur  le  lieu  de  production  et  en  cliaugeani  de  place  aprèi» 
l'épuisement  de  chaque  récolte. 

;  Les  conserves  que  M«  Fasiier  avait  présenlées  à  Texpo- 
sition  ont  été  trouvées  en  fort  bon  élat  et  parfaitement 

préparées,  mais  M.  Fasiier  n'a  point  d'élablissenient  fixe; 
les  procédés  qu^il  emploie  pour  la  coiiscrvatiuu  en  graud 
des  matières  animales  ue  sont^  d'ailleurs,  pas  encore 
bien  régularisés.  Dans  cet  état  de  choses ,  le  jury  engi^ge 
M.  Fastier  à  persévérer  dans  les  reciierelies  qu'il  a  eutre^ 
prises  ei  lui  accuide  la  mention  honorable. 

MM.  CHiiBRiER-BARBETTE  l'rères ,  à  Niort 

(Deui-^èvres).  ^ 

Le  jury  du  département  des  Deux-Sévres  dit,  dans  son 
rapport,  «  que  MM.  Charricr-Barbeltc  frères  font  usage 
«  d'un  procédé  particulier  qui  conserve  longtemps  le  par- 
ti fum,  la  fraîcheur  et  l'onctueux  de  l'angélique  qu'ils  font 
«  confire;  il  affirme  que  la  fabrique  de  MM*  Charrier-Bar* 
«  bette  frères  est  fa  plus  considérable  du  d^rtement  ; 
«  qu'ils  cultivent  en  grand  l'angélique;  qu'ils  préparent 
«  celle  qui  est  récoltée  par  eux.  »  Le  jury  central  accorde 
une  mention  honorable  à  MM*  Gharrier>Barbette  frères. 

M.  DE  ViLLLîNEuvE,  à  Vaiigirard ,  près 
Parisy  rtie  de  Mademoiselle)  3. 

Tout  ce  qui  peut  améliorer  le  régime  alimcjàtisûre  des 
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mai î os  el  des  vojagcurs  lucritc  ccr|aiaeil)cni  ua  giuuii 
intérêt. 

M.  do  Villeneuve^  ancien  onîcier  d^  marioe^  coovainicii 
jde  cette  ▼érilé^  i'Mt  occupé  de  oetie  question  et  a  expocè 
ooe  collection  de  spbslaiicci  alimentairei»  fiècbciB  préparées 
au  lait  ;  sa  collection  se  compose  de  chocolat,  de  café  et  de 
ihc  au  Iniî  .  en  poudres  ou  en  tablettes,  et  de  liiblcltcs  de 
lait  pur.  Tous  co8  produits  sont  préparés  avec  une  graa4c 
propreté  et  leur  aspect  egt  des  plusaédiMaapts)  la  comoua* 
aiott  decliimie,  qui  loa  a  exaoïUiéaavcc  itoiu,  lea  a  tronréa 
de  (rès-bon ne  qualité  el  désire  encourager  M.  de  Yîlleneuye 
eu  lui  faisant  accorder  une  mention  houoiable  :  le  juiy 
confirme  celle  proposilion. 

M.  DuMÀS,  à  Limoges  (Haute-Vienne). 

Le  jury  du  département  de  la  Haute-Yiennc  fait  beau- 
coup d'éloges  des  chocolats  préparés  par  ce  fabricant  et  dit 
«  que  la  bonté  de  CCS  produits  dépend,  en  grande  partie , 
«  d'un  procédé  nouveau  employé  par  M.  Dumas  pour 
«  préparer  le  cacao.  »  ('e  jiuj  a  été  iiit mime  pour  recom- 
mander ce  manufacturier  à  Patlculioudu  gouvernement. 
Le  jury  central»  s'appuyant  sur  ces  déclarations  et  ayant 
eu  de  bons  renseignements  sur  ce  produit^,  accorde  la  nien- 
tiou  honorable  à  M.  Dumas. 

M.  Cyprieii   OjiJIîIAn,  à  Mouta^tiac  (Hé- 
rault). 

Cclexposaul,  qui  a  séjourné  longlemps  en  Hongrie,  a 
apportéen  France  des  pianU  de  vigne  de  iokai  et  a  propagé 
la  culture  de  ce  cépage  dans  le  déparlement  de  l'Hérault» 

il  bbrique^  cbaqiic  anoée»  du  vin  par  les  mémos  pro- 
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Ccdcs  (juo  ceux  qui  sont  suivis  à  rokai.  Ces  faits  sont 
constatés  par  de  nombreux  documents  remis  à  la  com- 
mission de  ciumie,  et  il  est  certain  que  les  opinions  émises 
par  des  homoies  distingués  do  la  localité  sont  trcs-farora- 
bies  à  (a  culture  de  la  yîgne  dont  il  s^agit  et  à  la  produc- 
tion de"  M.  Dejeau  ea  vin  de  Tokai;  la  commis>ioii  de 
chimie  a  fait  déguster  ce  vin  par  les  meilleurs  juges  en 
cette matiérè^  mais  elle  n'a  pu  obtenir  un  avis  assez  positif 
pour  proposer  plus  que  la  mention  honorable  en  faveur  d« 
M.  Dejean.  Le  jury  central  confirme  cette  proposition . 


CITATIONS. 

M,  GoDAiîs  d'Abbecouht  y  aux  BatignoUes  j 
près  Paris. 

M.  Godain  d^Âbbecourt  a  mis^  à  l'exposition^  un  grand 
nombre  d'échantillons  de  iriandes  desséchées  par  un  pro- 
cédé qui  lui  est  particulier^  et  il  a  présenté;  à  l'appui  de  ses 
produits  ;  un  rapport  fait  au  roinislre  de  la  marine^  par 
M.  Brou,  capitaine  de  vaisseau^  commandant  la  frégate 
f  Hermonej  sur  laquelle  le  ministre  avait  fait  embarquer, 
en  1832 ,  des  viand^es  sèches  préparées  par  M.  Godain.  II 
résulte  de  ce  rapport  que  ces  viandes  se  sont  bien  conser* 
vées  dans  les  tonneaux^  et  encore  mieux  etaut  exposées  à 
l'air  libre,  dans  la  chambre  de  roflicier  en  second  du 
vaisseau,  mais  que  ces  viandes,  ayant  été  préparées  par  le 
cuisinier,  ont  été  trouvées  dures  et  non  convenables  pour 
la  nourriture  des  marins. 

M.  Godain  insislantpuur  que  K  s  viaudcs  sêtbéos,  mises 
par  lui  à  l'exposilion ,  fussent  de  nouveau  ci^aminces,  la 

< 
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commission  de  cbimie  a  cira  conveDablo  de  faire  tous  les 
essais  nécessaires  pour  éclairer  cette  question  ;  elle  a  trouvé 

que  les  pîcds  de  mouton  desséchés  par  M.  Godain^  étant 
gonflés  dans  l'eau  pendant  vingt -quatre  heures  et  con- 
vcDabiemcDt  accommodés^  étaient  devenus  tendres  et  for- 
maient  un  aliment  de  bon  goût  et  de  bonne  qualité;  mais 
que  la  viande  de  bœuf^  préparée  pour  pot-au-fçu,  présen* 
lait,  à  remploi^  les  inconvénients  signalés  dans  ic rapport 
du  c'tiiimandpnl  de  rHermianc.  Dans  cet  état  de  choses,  le 
jury  central  pense  qu^ii  faut  ajourner  M.  Godain  à  l'expo- 
sition prochaine  et  lui  accorde  une  citation  favoraMe  pour 
Tenconrager  dans  le  trayait  important  qu^il  a  entrepris. 

M.  Leroux-d'Arcex^  à  Ueauue  (Cote-d  Or). 

Lo  jury  du  deparlemeiU  do  la  Cole-d'Or  dit  que  le  sirop 
de  iécule  présenté  par  M.  Leroux-d^Arcet,  et  qui  marque 
45  degrés  an  pése^liqueur,  est,  par  sa  qualité  et  son  bas 
prix,  digne  de  fixer  l'attention.  Ce  produit  est  employé 
pour  améliorer  les  vins  faibles  récoltés  dans  le  pays,  et 
pour  les  rendre  conservables  et  propres  aux  expéditions 
lointaines  ;  le  jury  central  accorde  une  citation  favorable 
à  M.  Lema-d'Aroet. 


§  3.  SAVONS, 

La  fabrication  des  savons  durs,  concentrés  dans  le  midi 

de  la  France  pendant  plusieurs  siècles,  a  été  élahlic  ilaiib 
un  grand  nombre  de  nos  départements  à  l'époque  où  la 
guerre  d'Espagne,  en  nous  privant  des  soudes  étrangères, 
raijaena  l'attention  sur  la  découverte  de  Leblanc ,  et  fit 
T.  u.  27 
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adopter  Pemploi  de  la  soude  factice  ;  mais  l'on  s'occupa 
prÎDcipalcmcnt^  dans  le  ccnlrc  de  la  1  rancc,  de  la  prépara- 
tion des  savons  de  toilette  et  des  savons  de  ménage  à  bas 
prix  y  tandis  que  le  Midi>  où  les  fabriques  de  soude  factice 
s'ëtaiciit  promptement  mnltipUées,  conserva  la  fabrication 
des  anciens  sarons  faits  avec  Tfauile  d'olive  et  connus  sous 
le  nom  de  savons  de  Marseille.  Ce  sont  encore  les  savon- 
neries du  Midi  qui  fournissent  le  plus  de  savon  à  la  con- 
sommatioa  de  la  France^  cl,  cependant,  ces  établissements 
n'ont  rien  envojé  à  l'exposition  de  1839.  Le  jury  a  vu 
avec  peine  cette  négligence  et  fait  des  vœos  pour  que  les 
savonniers  de  Marseille,  appréciant  mieux  le  but  élevé  des 
expositions,  sVmpresiont  de  représenter,  au  concours  in- 
dustriel de  1844,  la  grande  et  belle  industrie  dont  ils  sont 
en  possession. 

La  febrication  des  savons  de  toilette  est  devenne  tvés- 

importanle  pour  le  département  de  la  Sciue.  Depuis  la 
dernière  exposition ,  nos  savonniers  ont  multiplié  les  iot- 
mes  et  les  variétés  do  leurs  produits^  beancoup  d'essaii 
ont  été  faits  pour  cœplojeir  de  nonveUes  imaudérea  pvo» 
mières,  et,  si  tous  ces  essais  n'ont  pas  été  hcsxeux ,  ils  to<^ 
iiiuigncut  du  moins  d'uu  grand  mouvcmeat  luduslriel 
dans  celte  partie.  Le  jury,  qui  a  examiné  avec  soin  les 
savons  présentés  à  ^exposition  de  1839,  en  a  trouvé  quel- 
ques-uns faits  à  froid  et  trop  chargés  d^alcali  ^  il  signale  cet 
écueil  et  n'hésite  pas^  à  rappeler  le  conseil  donné  par  les 
jurys  des  expositions  précédentes ,  de  bien  soigner  la  fa- 
brication des  savons  de  îoi!(  ilo,  pour  laquelle  les  savon- 
niers de  Paris  sont  au  premier  rang,  et  de  s^occugcr,  sur- 
tout dans  les  savonneries  du  centre  delà  France,  de  la 
»  fabrication  des  savons  de  ménage  à  bas  pris  et  à  la  portée 
de  la  classe  hi  moins  aisée  de  1a  société. 
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RALTELS  DE  MÉDAILLES  D'AUGENI* 

M.  OcER,  à  Paris,  rue  Culture-Siiinle- 
Catlieriue,  17. 

M.  Ogcr  a  succède  à  MM.  Decroos  el  Iloolant,  qui  ont 
introduit  en  France  la  fabricaliun  des  bons  savons  de  loi- 
letlc,  et  qui,  !os  yircmicrs^  ont  fait  de  bons  savons  de  mé- 
nage àParts*  M.  Oger  est  resté  dans  la  bonne  voie  1  il  l'ait 
principalement  les  savons  qu^H  est  convenable  de  fabriquer 
dans  1c  nord  de  la  France,  cl  ses  produits  sont  de  bonne 
qualilé  dans  leur  genre  :  le  inr?  central  lui  coiifirnK'  la 
médaille  d'argent  que  sa  fabrique  a  obtenue  en  iBiO,  et 
a  été  rappelée  à  Imites  les  expontion». 

MM.  Renaud  et        à  Paris,  rue  Bourg- 
VAhhé,  41. 

Cet  exposant  a  prêsenU'  drs  savons  mous  auxquels  il  a 
donné  le  nom  à''olcopiumef(ii  qui  onl  obtenu  une  graiMle 
vogue  dans  les  départements  :  le  jury  rappelle  en  sa  faveur 
la  médaille  d*a»gent  qui  a  été  décernée , en  183  i  à  MM»  Lm- 
gier  père  et  fils>  dont  il  est  le  successeur. 


BAPPEL       MÉDAILLE  DE  BKONZi:. 

Madame  Bovaboiine^  à  Paris ,  rue  de  la 

Verrerie,  y5. 

L7ancicDnc  maison  Deuiarson^  à  laquelle  madame  Bour* 
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bonne  a  succédé,  avait  obtenu  une  niédaille  de  bronze  en 
1823,  et  le  rappel  de  celle  médaille  à  l'expuailion  de  1827. 
Madame  Bourboune  a  déjà  eu  le  rappel  de  Ja  médaille  de 
bronze  en  1834  :  le  jury  central  lai  confirme  cette  récom* 
pense. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

SIM.  Uemarson  et  c'^,  à  Paris,  rue  Saint- 
Martin,  i5. 

Les  saTOQS  qae  M.  Demarson  a  envoyés  à  Tcxposition 
sont  cenx  qui  représentent  le  mienx  la  grande  fabrication 
en  ce  genre  ^  c'est-à-dire  celte  des  savons  marbrés  croAte 

rouge,  croiHe  blanche,  bleu  vif  et  bleu  pâle.  Ces  produis 
prouvent  que  M.  Dcmarson  connaît  bien  les  procédés  de 
la  grande  savonnerie >  et  qu'il  jone^  pour  ainsi  dire,  avec 
les  difficultés  quUIs  présentent.  Le  jury  central  considère 
cet  exposant  comme  étant  bien  digne  de  la  médaille  do 
bronze  qu^il  lui  décerne. 

MM.  BoNAMT  DE  CoNNiNCK  et  c%  à  Naotes 

(Loire-Inférieure). 

Cet  exposant  a  présenté  des  sayons  d'bnile  de  palme  et 
des  bougies  d'acide  stéarlque^  il  livre  au  commerce 

500/) 00  kil.  de  savon  par  an  ,  et  favorise,  par  les  grandes 
quantités  d'huile  de  palme  qu'il  emploie,  le  conanerccquc 
la  ville  de  Nanles  fait  avec  les  côtes  d'Afrique.  Le  jury  du 
département  de  la  Loire-Inféricure  a  dit^  dans  son  rapport, 
«  qu^il  ne  pouvait  trop  recommander  les  produits  de 
H  M.  Bouauij  do  Guuninck^  el  qu^ils  étaient,  à  tous 


Digitized  by 


421 

((  égards,  dignes  de  la  sollîcitade  c(  des  récompenses  da 

«  p^ouvcrnomont.  » 

Lo  jury  ccnlral,  appréciant  cl  la  bonne  direcliun  dans 
iaqucUc  est  entre  M.  Bonamy  de  Conninck^  et  les  services 
qa'il  rend  à  la  localité  dans  laquelle  A  est  établi,  décerne 
une  médaille  de  bronze  à  cet  eiposanL 


ME^mONS  HONORABLES. 

M.  Violet,  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  i85« 

M.  Violet^  qui  avait  été  cité  favorablement  avec 
M.  Monpelas,  alors  son  associé^  a  continué  à  aromatiser 
ses  saTons  de  toilette,  non  dans  1^  mise  et  avec  des  bniles 
essentielles,  comme  on  le  lisisait  ordinairement,  mais  on 

desséchant  les  savons  et  les  réduisant  en  p^^te  au  moyen 
de  l'alcool  aromatisé,  ce  qui  permet  d  iulruduiro  dans  les 
savons  de  toilette  les  odeurs  les  plus  fugaces,  telles  que 
celles  de  tubéreuse,  de  jasmin,  etc. 

M.  Tiolet  a,  en  outre,  aromatisé  les  savons  directement 
avec  les  fleurs.  Le  jury  ,  considérant  la  grande  extension 
qu'il  a  su  donner  à  sa  f;d)ri(  ation  ,  et  la  variété  des  savons 
qu^il  a  exposés,  lui  décerne  une  mcutiou  booorable. 

MM.  Mesny  et  Favart  ,  à  Vienne  (Iscrc). 

Ces  exposants  ont  établi ,  à  Vienne ,  au  centre  d'une 

f»rande  fabrication  de  draps,  une  savonnerie  où  ils  prépa- 
reiU  dos  savons  mous  propres  au  dé^rraissago  des  draps  cl 
des  laines  huilés;  le  jury  du  département  de  l'Isère  dit 
«  que  c'a  été  là  une  découverte  inaftpréciable,  et  dont  le 
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«  besoin  se  faisait  vivemeiU  sentir  dans  la  loc  alih'-.  n  Le 
jury  central,  ((ui  a  fait  analyser  ce  savoo^  it'j  a  rien  trouvé 
de  remarquable  ^  c^csi  un  savooTertou  mou  fait  avec  la. 
potasse  et  une  haîie  pea  odorante  :  îl  craint  qae  la  bonne 
opinion  que  le»  fabricants  de  draps  de  Vienne  ont  de  ce 
savon  ne  soit  duc  qu'à  Pignorance  ou  à  l'oubli  des  bonnes 
qualités  du  savon  à  dégraisser  les  draps  qui  se  fabrique  à 
Rouen  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  pughi  néanmoinaj 
considérant  le  senîce  qne  MM.  Meany  et  Fayart  ont  rendu 
à  Pindnstrîe  de  lear  yille,  et  s'appuyant  sur  Topinion  très- 
fa  voiable  du  jury  du  déparlement  de  Tlsère,  le  jury  cen- 
tral décerne  une  mention  honorable  à  MM.  Mcsny  et 
Favart. 


RAPPEL  DE  CITATION, 
M .  MoNPEL AS,  à  Paris,  r ae  Sain  l-Martin  ,129. 

M.  Monpciaî»^  qui  avait  eu,  en  1831,  une  citation  favo- 
rable avec  M.  Violet^  alors  son  associé ^  aromatise  ses  sa- 
vons comme  nous  Parons  dit  en  parlant  des  produits  de 
M.  Yioleti  il  paraît  ^  en  otttre«  saponifier  directemeat  le 
suif  en  branches^  et  faire  un  usage  conyonable  de  Phuile 
de  coco;  le  jury  lui  confirme  la  citation  qu  il  a  obtenue  à 
l^cxposiiion  de  1834. 


CITATIONS  HONORABLES. 

M,  GuvELLiER,  à  Blangy  (Seiae-Inférieuie). 

M.  Cu^cUicr  est  dans  une  trèà-buuue  voie  >  il  fubi  i|a 
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(Aa  saVoh  jaânc  avec  des  mélanges  de  suif  et  de  résioc,  ou 
d^httile  de  palme  et  de  résine  ^  et  vend  ce  savon  de  33  9 

35  centimes ïa  livre,  ce  qui  le  met  à  la  portée  des  classes 
pauvres  :  le  jurj  ccnlral  lui  vote  une  citation  honorable. 

M.  liACOUTTE,à  Paris^rue  Bourg-l'Abbé,  ao. 

Le  savon  de  Naples ,  qui  est  un  savon  mou  à  base  do 
potasse»  n'a  pas  encore  été  bien  fabriqué  en  France^  qaoi- 
qu^il  se  vende  à  haut  prix  et  qu'il  soit  employé  par  un  assez 
grand  nombre  do  consommateurs;  le  jury  central  récom- 
pense par  une  citation  les  travaux,  déjà  buivis  de  succès, 
entrepris  par  M.  Lagouttc  pour  orfranisor  à  Paris  la  fabri- 
cation de  cette  espèce  de  savon  servant  à  ia  toilette» 


S  4.  C0LLB8. 

Lors  des  premières  expositions»  la  fabrication  des  colles 
'  vêlait  à  peine  créée ,  et  ne  fournissait  que  des  prodoits  de 

mauvaise  qualité,  qui  étaient  ^  d'ailleurs  ,  loin  de  jnnivoir 
suffire  à  la  consommation  de  la  Franco  ;  les  colles  de  qua- 
lité supérieure  se  tiraient  de  l'étranger  ,  mais  Pemploi  de 
la  gélatine  extraite  des  os  par  le  moyen  des  acides  >  la  cuis-, 
son  à  la  vapeur^  et  do  bons  procédés  de  filtmtion  et  de 
blanchiment,  ont  rapidement  porté  cet  art  à  uti  point  de 
perieclion  le!  que  l'on  peut  dire  qu'à  ce  sujet  il  no  nous 
reste  plus  rien  à  désirer.  Le  jury  de  1831,  qui  avait  re- 
marqué que  plusieurs  fabricants  avaient  abusé  des  procé- 
dés de  ^pin  et  n^avaient  ainsi  produit  que  des  colles  trop 
solublesdans  Peau  froide ,  sig^nala  cet  écueil  dans  son  rap- 
port :  cet  avis  ^  et  Pintérét  desfabrlcants^  les  ont  ramenés 
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dans  la' bonne  Toie^  aussi  voyons  nous  les  colles  exposées 

cil  1839  être  toutes  de  bonne  qualité  :  cet  art  a^  en  outre^ 
pris  un  grand  développement;  la' fabrication  des  colles  a 
été  établie  dans  les  grands  centres  de  consommation,  et 
le  commerce  trouve  aujourd'hui  à  s^approvisionner  chez 
nous  des  colles  de  toutes  qualités  que  réclament  les  besoins 
de  notre  industrie  manufacturière. 


RAPPEr.S  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

*  -  ■ 

M .  Gaenet  fîls,  à  Rouen^  rue  du  Renard,  3 4  • 

M.  Grenet  continue  à  occuper  le  premier  rang  parmi 
nos  fabricants  de  colle;  ses  produits  sont  de  la  plus  grande 

bcaulé  et  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  leur 
qualité  :  on  |K;ut  dire  que  M.  Grenet  est  maître  dos  procétiés 
de  son  art,  et  qu'il  joue«  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi» 
avec  les  difficultés  qu'il  a  à  surmonter  :  le  jury  le  consi- 
dère comme  étant  de  plus  en  plus  digne  de  la  médàlRe 
d^argent  qu'il  a  obtenue  en  1834,  et  Yole,  avec  empresse- 
ment, le  rappel  de  cette  médaille  eu  faveur  de  cet  habile 
fabricant. 

M«  EsTiVANT^DoNAïT ,  à  Givet  (Ardennes). 

Cet  exposant  fabrique  avec  une  grande  perfectiou  les 

colles  fortes  dîtes  de  Givct^qui  sont  eu  feuilles  épaisses,  et 
leur  donnoune  transparence  remarquable  ainsi  que  la  l>elle 
couleur  ambrée  rougeâlre  que  le  commerce  préfère.  Le 
jury  rappelle  en  faveur  de  M.  Estivant-Donau  la  médaille 
d^argent  qu'il  a  obtenue  en  ISSi, étant  associé  de  son  pére^ 
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M.  £slivaal-dc-Brau\  ,  dont  il  est  actuellement  le  sqc« 
cesseur. 

M.  Estivant  fils  atné,  à  Givet  (Ardennes)* 

Ce  fabricanta  envoyé» à Texposilion  del$S9;,  des  colle» 
fortes  de  bonne  qualité,  et  qui  eontinnent  à  soutenir  la 

répnfatîon  des  colles  de  Givet,  Le  jury  lui  confirme  la  mé- 
daille d ^argent  déjà  rappelée  en  sa  laveur  ^ux  expositions 
de  1823,  i827  et  1S34. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Victor  La.ni}ini^  à. Greaoble  (Isère). 

Les  coîlos  exposées  par  ce  fabricant  sont  d'une  grande 
beauté  cl  de  très-bon uc  qualité  ;  ce  sont  les  produits  de  ^ 
jce  genre  qui  approchent  le  plus  de  la  perfection  à  laquelle 
est  arrivé  M.  GreneL  M*  Landini  a  .douMé  w  fabricatkm 
depuis  un  an  ;  le  jury  de  son  département ,  en  sifnalant 
rimportauce  dv  la  fabrique  cl  la  bonne  réputation  des  pro' 
duils  de  M.  Lamiini,  a  émis  le  vœu  qu'il  soit  accordé  une 
médaille  de  bronze  à  cet  habile  manufacturier.  Le  jury 
central ,  partageant  entièrement  oette  opinion^  décerne  la 
médaille  de  brome  à  ce  fiibrlcant. 

M.  Auguste  SiGORET,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhâne). 

M.  Sigoret  a  envoyé,  à  Pexpositiouj,  des  oollcsfortee  or- 
dinaires,  des  colles  de  Flandre  et  des  feuîHesde  gélatine 
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Manches  H  do  ifnlilé  supérieure ,  pour  te  collège  àcit 
vins  et  Pemploi  alimentaire;  tous  ces  produits  sont  bien 

fabriques.  Le  jury  du  département  des  Bouclies  du- 
Bbdne,  où  h  fabrîcaliun  des  colles  prend  \in  bien  graud 
développcmcDt,  dit  que  la  production  de  M*  Sigoret  a  été 
presque  doublée  depuis  un  au^  et  qu'il  livre  anouellemeni 
«u  eommerée  Tfi, 000  kiL  de  colle  ordinaire  et  48^000  Ul. 
de  colle  façon  de  Flandre.  Le  jury  central ,  appréciant  la 
bonne  fithrication  de  M.  Sii^oi  et^  décerne  une  médaille  de 
bronze  à  cet  habile  manuiaciurier. 


^  BAPPfiL  DE  MENTION  HONORABLE; 

M.  Tesson,  à  Colombes  (Seine). 

'  Ce  fabneanlft  ptéieaté»  en  1030  comme  am  exposi- 
'  tfDDépMoédealeB^  dete  oolle  forte  et  ditefs  autres  produits 

de  son  industrie,  tels  quePhuile  de  pied  de  boeuf  et  de  mou- 
ton, les  plaques  do  cornes  naturelles  et  d'autres  imitant 
i'iaoaillei  l'ensemble  de  ces  produits  maintient  cet  exposant 
,w  rang  OÙ  il  s'est  placé  et  le  jury  rappelle  en  sa  faTcur  la 
iMDtMmboiioraMa  qui  lai  a  été  décernée  ans  expositions 
do  tB37  etiOS«» 


MENTION  HONORABLE. 
M.  FiRMENicH,  à  Metz  (Moselle). 

M.  Firnicnich,  qui  n  exposé  des  échantillons  do  eollc 
forte  cl  de  gélatine^  était  contre-maître  de  M.  Gotnprci 


Oigitized 


427 

lorsque  ce  falniranl  t)l)UnL  uip'  nuMilion  honornhlo  a  r<'\[>o- 
siliun  de  183  H  c'était  lui  qui  préparait  la  gélatine  pour 
bains  et  apprêts  et  pour  la  clarification  des  vins  qui  fut  alors 
distinguée  par  le  j  ury .  M,  Firmcnich  étant  devenu  proprié*  ' 
taire  de  la  fabrique  et  ayant  développé  son  industrie  d'une 
manière  remîirquabie,  le  jury  central  lui  décerne  une  mcu~ 
lion  iionorablc* 


RAPPEL  DE  CITATION. 

* 

Madame  veuve  Hesse  ,  à  Puttelange  (Mo- 
selle). 

Le  jury  rappelle  en  faveur  de  madame  veuve  Hesse  la 
citation  qu^elic  a  oblcauc  en  1834  pour  la  bonne  qualité 
de  la  colle  forte  et  do  la  colle  de  Flandre  qu'elle  a  présen- 
tées i  il  pense  que  cet  exposant  continue  à  mériter  eelta 
distinction* 


§  5.    CIRES  A  CACHETER. 

Les  cires  à  cacheter  que  le  jury  a  eues  à  examiner,  lors  de 
FcxposStion  de  1834 ,  ont  fait  voir  que  cette  fabrication^i 
longtemps  restée  très^imparfartc  en  France ,  y  arait  été 
perfectionnée  d'une  manière  remarquable  depuis  1810,  et 
que  ce  n'était  plus  que  pour  les  premières  qualités  que  les 
cires  à  cacheter  fabriquées  en  Angleterre  étalent  supé- 
rieures aux  cires  françaises  >  le  plus  grand  défaut  que  pré« 
sentaient  nos  produits  en  ce  genre  était  le  boursouflement 
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qu'éprouyait  la  cire  en  fusion^  co  qai  gênait  lors  do  Pap- 
pUeation  du  cachet  et  s'opposait  à  la  purcté  on  à  la  neltelé 
des  cmpreiotes  j  le  jury  de  1834  avait  signalé  cette  imper- 
fection cl  avait  enjragé  les  fabricanls  de  cire  à  donner  à 
leurs  produits  le  tlegrc  de  fusibililc  el  d'iiiilamiiiai)iiité 
convenable^  au  moyen  d'une  substance  moins  facilement 
raporisable  quene  Test  Tessence  de  térébenthine  ordinaire- 
ment employée  dans  ce  but.  Ce  conseil  a  été  suivie  et  les 
cires  à  cacheter,  présentées  à  rexpusitioii  de  1839,  témoi- 
gnent des  succès  obtenus  et  prouvent  qu^cn  employant  les  • 
mêmes  matières  cdorantes>  les  fabricants  français  peuvent 
maintenant  rivaliser^  même  pour  les  qualités  supérieures, 
9Tee  les  dres  à  cacheter  venant  d^Angleterre. 


RAPPËLS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Herbik  ,  à    Paris  ,    rue   Miclicl  -  le- 
Gomte,  ai. 

M.  Ilerbin  occupe  encore  un  rang  élevé  parmi  les  fabri- 
cants de  cire  à  cacheter  :  ses  cires  moussent  Irés-peu  à  l'em- 
pbi  $  elles  sont  convenablement  fusibles,  bien  moulées  et 

polies,  et  ne  laissent  rien  à  désirer  quant  à  Ja  giadualion 
des  couleurs.  M.  HciiMn  a  joint  à  ses  cires  h  cacheter 
une  belle  coUcelion  de  feuilles  de  gélatine  diversement 
colorées  ou  marbrées ^  et  de  pains  à  cacheter  transparents 
faits  avec  ces  feuilles.  Le  jury  central  considère  ce  fabricant 
comme  conlinnant  à  mériter  la  médaille  de  bronze  qu'il  a 
obtenue  à  Texposition  de  1823,  et  (|ui  fut  rappelée  pour 
*  lui  en  1827  cl  1834. 
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M.  J)eville  -  Chabrol  5  à  Paris,  rue  des 
Yieux-Augustius ,  18. 

M.  Debraux  tl'Anglure  avait  obt;  j)u  uuc  nouvelle  rué- 
daillc  de  bronze  en  1834  pour  la  neltclc  du  mouiagc^  la 
régularité  des  formes  et  la  pareté  des  nuancQ^  de  ses  cires 
k  cacheter }  le  jury  rappelle  cette  médaille  eu  faveur  de 
M,  DevIUe-Chabrol^  successeur  de  M.  Debraux  d'Ànglure. 


NOUVELLE  MÉDAILLL  DE  BKONZE. 

M.  y.  RouMESTÀNT  jeune  ^  rue  Montmo-' 

reacy,  lo,  à  Paris. 

M.  Ronmestant  fabrique  des  cires  à  cacheter  de  pre* 
mîère  qualité.  Le  jury  a  trouvé  ses  produits  supérieurs  à 

ceux  de  ce  genre  qu'il  a  eus  à  examiner,  tant  sous  \v.  rap- 
port du  boursouflemcnl  que  sous  celui  de  la  lusibililts  ces 
cires  sont  parfaitement  moulées^  polies  et  timbrées.  Le  jury 
décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Ronmestant. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 

MM.  Thibault  frères,  à  Paris ,  rue  Bar-du- 
Bec,  3. 

Les  cires  de  cet  ciposaul  sou l  bien  colorées^  mais  le 
moulage  en  est  peu  soigne  et  elles  laissent  quelque  chose  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  fusibilité.  Le  jury  ne  peut^  au 
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sujcl  de  cet  ex|iosaol^  que  rappeler  Sa  mcnlioD  honorable 
quil.a  obtenue  en  1827  et  183^. 


NGLVELLE  MENTIOxX  HONORABLE. 

M.  Zegelaar^  à  Paris,  rue  de  la  G)rderie,  i  » 

Cet  eipotmi  arait  ôbtomi  qm  thnpSe  eilalknv  en  1 831^  : 
les  cires  qu^il  a  présentées  en  f  839  prou?ent  qa^il  a  ajouté 
de  grands  perrcclionnements  à  sa  fabrication.  Ses  cires 

rouges  sont  Irès-bicn  moulées,  de  première  qualité  sous 
le  rapport  de  la  coloration^  et  ne  moussent  pas  à  remploi; 
mais  elles  sont  an  peu  trop  fusibles  et  se  déforment  facile- 
ment lorsqu'elles  ne  portent  pas  â  plat  ;  sans  c^  défaut^  elles 
auraient  mérité  la  médaille  de  bronze.  Le  jnry  invite 
M.  Zegelaar  â  remédier  a  cet  inconvénient  et  regrette  dVMre 
obligé ,  par  cet  état  de  chose  >  à  ne  décfisncr  qu'une  imik- 
tion  honorable  à  cet  babile  fabricant» 


§  6.  PAINS  A  CACHETER. 

La  fabrication  des  pains  a  cacheter^  qui  ne  livrait^  il^  a 
peu  d'années^  qat  ém pradnita c— mans,  »«lè  grandement 
perfectionnée  dans  ces  derniers  temps  par  le  découpage 
mécanique^  par  Tapplication  de  nonvelfets  msiliéres  cola- 

ranlcs  et  par  Pemploi  de  la  gélatine^  qui  dcmne  des  pains 
à  cacheter  transparents^  ne  masquant  aucune  parlicdc  Pé- 
critnre  et  pouvant  recevoir  les  formes,  les  empreintes  et 
les  noanccs  les  pins  varices:  Les  produits  de  ce  genre  pré- 
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est  arrivée  à  la  perfecUon  désirable* 


RAPPEL  DK  MÉDAILLE  ÏÏE  BROXIIB. 

Mademoiselie  Quenedey  ,  à  Paris ,  rue 
Neuve-des- Petits-Champs, 

Mademoiselle  Quenedey  fabrique  Crès-bien  les  fcoillcs 

de  ^(élalinp  employées  pour  rali^uci  les  dessins  cl  pour  fa- 
briquer les  pains  à  cacheter  transparents.  Le  jury 
lui  cooûrme  la  médaille  de  bronze  qui  loi  a  été  décernée 
en  ihûz  et  qai  a  été  rappelée  pour  elle  aux  expositions  do 
18â7etl834. 


NOLVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  GuiLLEMiN  frères^  à  Paris,  rae  Saint- 

Meny,  ^6. 

MM.  Gmllemin  frères  ont  exposé  des  pains  à  cacheter 
découpés  à  la  mécatiiquc. 

Le  découpage  des  pains  à  cacheter^  à  la  main,  était  noi- 
sible  à  la  santé  des  ouvrières;  l'emploi  des  mojens  méea- 
niqnesa  fait  cesser  cet  inconvénient,  touten  perfectionnant 
les  produits  et  en  en  abaissant  le  prix  ;  MM.  Guiliemin 
ont,  en  oulre^  diminué,  autant  que  possible,  l'emploi  des 
matières  coloraules  insalubres. 

Les  pains  h  cacheter  de  ces  fabricants  sont  ou  simple 
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ment  colorés  ou  colorés,  et  porlaot^  en  relief,  des  leltres 
initiales,  des  armes  on  des  devises  imprimées  en  blanc  ou 

dorées.  Ces  proiluils,  qui  ne  laissent  rien  à  désirer,  se  dis- 
tinguent par  une  coupe  aeUe  et  régulière ,  par  la  dégrada- 
tion parfaite  des  nuances  et  par  la  vivacité  des  couleurs. 
L«  jury,  a^réciant'ces  diverses  améliorations,  décerne 
une  médaille  de  bronze  à  MM.  Guîllemin  frères. 
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SECTION  11, 

SUCRES  LT  i  AlilUC  VTIOiN  DES  COULEURS, 

VERMS,  ETC. 

M.  Dumas,  rapporteur. 


§  1".  SUCRES. 

Parmi  les  industries  chimiques,  il  eu  est  peu  qui  puissent 
rivaliser  dUmpor tance  et  d'avenir  avec  Pindasirie  des  su* 
cm.  L^ëlat  de  génc  nnomentanéqaMle  éprouve  explique  le 
petit  nombre  de  produits  quMIe  a  adressés  à  Texposition  ; 
car,  à  eu  juger  par  la  quantité  d'usines  qui  s'en  occupent 
et  par  rbabitetc  des  hommes  qui  sont  placés  à  la  tétc  de 
cette  industrie^  on  devait  s^attendre  à  voir  l'industrie  su- 
criére  dignement  représentée  sons  le  rapport  de  ses  pro- 
duits. 

Il  u'en  a  pas  OLé  ainsi  j  des  préoccupations  faciles  à 
comprendre  font  que  le  sucre  indigèDC  aussi  bien  que  les 
sucres  raffinés  se  sont  tenus  à  l'écart»  conune  si  ces  deux 
industries  n'avaient  marqué  leur  route  par  aucun  pro* 
grés  digne  d^étre  enregistré  depuis  Pannée  1834. 

Si  la  situation  de  nos  fabriques  de  sucre  indigène  eût 
été  moins  pénible,  nul  doute  qu'elles  auraient  traité  quel- 
ques questions  nouvelles»  et  en  particulier  la  question  de 
la  dessiccatipn  par  des  expériences  décisives»  dont  nous  au- 
rions eu  à  juger  les  résultats;  mais»  dans  Tétat  actuel  de 
celle  industrie»  il  lui  est  difficile  de  se  livrer  à  de  telles 
T.  II.  28 
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éludes.  Ou  comprend  parfaîlcraciit,  d'autre  part,  que  lo 
rallningc  du  bucrc.  qui  uiarcho  par  des  niélhodcs  parfailc- 
mcui  arrélccSy  o'ail  eu  à  produire  aucuu  fait  nouveau  do 
quelque  importance. 

Si  les  producteurs  de  sucre  se  sont  presque  tous  abste- 
nus ,  il  nVn  a  pas  été  do  même  des  ingénieurs  qui  leur 
fournissent  les  appareils  en  usaij^e  dans  leurs  fabriques.  A 
cet  égard  ,  uous  aurons,  au  conlraire^  à  coiistalcr  des  ré- 
sutats  trùs-salisfaisants. 


KAl'PEL  DE  MKDAILLË  D  OA. 

M.  Pecqueur^  à  Paris,  rue  JNeiive-Poplor 

cuurt,  II, 

Cet  habile  industriel  a  exposé  une  chaudière  de  cuite  à 

l'air  libre,  et  une  presse  continue  pour  la  pulpe  de  hellc- 
ravc.  Sa  chaudière  à  évaporalion  est  chauiïéo  par  plusieurs 
tubes  de  18  à  20  lignes  de  diamètre^  tous  séparés  les  uns 
des  autres^  prenant  tous  naissance  sur  un  tuyau  général , 
faisant  le  tour  de  la  chaudière  et  aboutissant  à  un  grand 
tuyau  général. 

La  chaudière  tourne  sur  les  deux  tuyaux  d'arrivée  et  de 
sortie  de  vapeur,  ce  qui  permet  de  riuclincr  pour  faciliter 
réconiement  du  sirop  lorsqu'il  est  cuit.  Le  serpentin  tourne 
sur  les  mêmes  axes^  ce  qui  facilite  aussi  le  nettoyage  de  la 
chaudière.  Les  tubes  chauffeurs  étant  d^un  diamètre  assez 
(  oiiMtierable  et  })arcourant  un  espace  peu  étendu,  la  vapeur 
en  les  parcourant  ne  perd  presque  pas  de  sa  tension,  ce 
qui  produit  une  égalité  convenable  de  température  dans 
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Coules  les  parties  de  U  ehaiidière*  Mais  un  socond  avaniago 
btcQ  plus  importaoli  c*<!st  que  rean  c(  la  vapeur  non  eon» 
dcnsée  retournent  directement  au  fond  du  générateur^ 
d'oii  rêsullc  une  économie  con.sid arable  de  combustible. 

La  presse  continue  de  M.  Pccqucur  se  compose  d'un 
piston  refoulant,  à  chaque  coup^  uu  litre  de  pulpedaos  une 
hotte  en  fonte  d*où  elle  remonte  poor  passer  entre  deux 
cylindres  criblés  de  trous  et  recouverts  d^une  toile  métal- 
liqlie  qui  l'oxpriment  fortement.  Celte  disposiliua  ôvilc 
une  manutention  considérable  et  une  dépense  de  Su^.^,  de 
claies^  etc.,  qw»  ncccssileot  k&  prosses  hydrauliques.  Un 
inconvénient  qoe  pourrait  avoir  cet  appareil  serait  de  Mr 
tenir  U  pulpe  dans  quelque  coodo.  Il  parait  cepondant 
qu'il  nVi  pas  lieu,  et  la  preuve  c'est  que  la  pulpe  sort  lou« 
jours  blanche  de  Pappareil 

Dans  la  presse  Pccqueur>  c'eit  loi^uurs  U  plus  ancsienne 
pulpe  qui  est  preisée  la  première  ;  eHa  oblige»  pour  aiMi 
4iif«  ouvriers  k  travailler  sans  relâche,  w  ù  Ponton- 
noir  qui  alimente  la  presse  n'était  pat  toujours  au  moins 
à  moitié  plein,  Vm  sciait  refoulé  {l  ins  rapparcil,  qui  u*i 
pourrait  plus  marcher  de  quelque  temps. 

M.  Pcc^enr  vend  deux  modèles  de  sa  presse.  Le  plua 
grand  fait  200  hectolitres  de  jus  en  Si  beuma^  nt  coftto 
6000  fraucs. 

Le  plus  petit  produit  140  à  150  hectolitres  en  2i  heures, 
et  coûte  i,500  frarx  s. 

La  forix  nécessaire  pour  faire  mouvoir  la  première  est 
de  deioi  chevaux  au  plus*  Mise  en  usage  dans  une  fabri* 
que  de  sucre  de  boltefave»  elle  a  donné ,  tout  compta  fait» 
un  produit  plus  considérable  que  celui  qu^on  vient  d^énon- 
(XT  d'après  rinvcnteur. 

Lc9  deux  appareils  exposés  par  M*  P^ujucur,  lui  ont  mâ- 
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rité  de  la  port  du  jury,  de  la  manière  la  plus  unanime^  le 
rappel  de  la  médaille  dVr  déjà  décernée  à  cet  habile  ingé- 
nieur dans  Pune  des  précédentes  expositions. 


MÉDAILLE  D'O». 

MM.  Ch.  Di  HGsxE  et  Cail,  coubliucteurs, 
rue  des  Batailles^  i^*"  79  ^  Paris* 

Ces  lial^Ues  constructeurs  ont  exposé  divers  appareils^ 
savoir  : 

!•  Une  nottvdle  râpe  à  betteraves,  ayee  poussoirs  méca- 
niques cl  mâchiae  à  vapcui  dcslinéc  à  lui  donner  le  mou- 
vement j 

2°  Un  appareil  à  évaporer  dans  le  vide^  à  simple  effet» 
d'après  le  système  d'Howard»  perfectionné  *, 

3*  Un  appareil  d^évaporation  dans  le  vide,  à  double  effet. 

La  râpe  de  MM.  Derosnc  et  Cail  est  bien  conslruilc  ;  c!lc 
offre,  dans  In  disposiliun  des  poussoirs  mécaniques^  quel- 
ques particularités  intéressantes.  En  elle-mômc^  c'est  une 
bonne  Tâpe$  mais  on  peut  regretter  que  MM.  Derosne  et 
€ail  chercbent  à  remplacer ,  par  des  machines  à  vapeur  spé 
étales  et  adhérentes  à  chaque  appareil ,  le  syslème  généra- 
lement suivi  d'une  machine  à  va|ioiir  unique,  avec  trans- 
missions de  mouvements  pour  chaque  appareil. 

L'appareil  d'Howard,  perfectionné  pour  la  cuite  dessi* 
rops  dans  le  vide,  est  particnliéremont  destiné  aux  raffine- 
ries. Il  est  parfaitement  construit,  et  l'on  aime  à  répéter 
que  des  appareils  aussi  vastes,  aussi  compliqués  que  l'est 
celui-là,  ou  mieux  encore  l'appareil  à  douhlc  effet  dont  il 
va  être  question,  peuvent,  eu  sortant  des  ateliers  de 
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M.  Dcrosno,  garder  le  vide,  à  Irois  ou  quatre  rortimèlros 
près,  potiiiant  vingt-qualrc  heures.  De  tels  résaiCaU  signa- 
lent QD  immense  progrès  dans  nos  moyens  d^exécnUon 
pour  toatcs  les  parties  d'an  appareil  manufacturier  de  ce 
genre ,  telles  que  robinets,  soupapes,  ajustages,  etc.  La  satis- 
faction qu'on  éprouve  augmente  encore  quand  on  voit,  en 
examinant  de  près  les  détails  de  la  construction^  que  cette 
perfection  des  résultats  lient  à  la  natore  même  du  travail 
des  pièces,  à  sa  précision  >  et  qoe>  bien  loin  de  s'aider  de 
dispositions  propres  A  corriger  lenrs  défauts,  MM.  Derosne 
cl  Cail  ont  cherché  de  plus  en  plus  à  simplifîcr  leurs  join- 
tures et  à  produire  des  pièces  radicalement  exactes^  les 
seules  qui  puissent  conserver  cette  qualité  longtemps. 

L'appareil  d'Howard,  exposé  par  MM.  Derosne  et  Cail, 
est  muni,  comme  leur  râpe,  d'une  petite  macbine  A  vapeur 
destinée  à  évacuer  Peau  condensée  et  maintenir  le  vide. 

La  pièce  importante  de  revjxisition  de  MM,  Derosne  et 
Cail,  c'est  Tappareil  à  double  cllci  dout  il  nous  reste  à  faire 
connaître  tout  le  mérite. 

C'est  un  appareil  où  sont  venus  se  confondre  des  procé- 
dés tirés  des  propres  brevets  de  M.  Derosne  et  d'un  brevet 
de  M.  Dcçrand,  et  auquel,  on  outre,  une  expérience  do 
quelques  années  est  venue  chaque  jour  apporter  des  dispo- 
sitions de  détail  nouvelles  et  plus  parfaites. 

Le  sirop  de  betterave  j  est  évaporé  dans  le  vide.  La  va- 
peur qu'il  fournit  traverse  des  tubes  repliés  sur  eux-mêmes, 
et  elle  y  est  condensée  pnr  réraporalioii  qu'éjMouve  à 
leur  surface  extérieure  du  jus  de  betteraves  qui  tombe  en 
pluie  d'un  tube  à  l'autre. 

Cet  appareil  réunit  tous  les  genres  de  mérite.  Il  est  sim  , 
pie,  exact,  bien  construit.  La  cuite  s'y  fait  A  basse  tempé- 
rature dans  le  \ide.  La  concentration  s'y  opère  sans  frais 
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à  une  Cerapératurc  bas^e  éjoralomenl.  On  poul  dire  qu'à  son 
aide  il  uVn  coûte  rien  (>our  amener  le  jus  de  betteraves 
à  âô*".  Ce  n'est  qa'à  ptrlir  de  ce  terme  qu'il  faul  dépenser 
du  eomlmsUble  pour  le  concentrer^  car  la  vapeur  perdue 
par  cette  dernière  coifcentraliott  amène  à  S5*  une  quantité 
de  jus  égale  à  la  première. 

MM.  Derusuc  et  Cail  ont  placé  des  appareils  semblables 
dans  trente-neuf  fabriques  de  sucre  de  betteraves^  parmi 
lesquelles  on  remanfue  des  fabriques  dirigées  par  les  hom-^ 
«es  qui  ottt  déS  longtemps  lo  privilège  dé  marciier  ft  la  lélo 
de  cette  industrie. 

A  l'aide  d'une  légère  modification  dans  l'emploi ,  cet 
appareil  devient  très-propre  au  service  des  raflineries; 
aussi  MM.  Derosne  et  Gail  en  out4ls  placé  quatorze  dans 
des  établissements  de  ce  §fenre. 

Il  rat  clair  que  l'appareil  dont  il  s'agit  deviendra  d'un 
grand  secours  dans  le  travail  des  colonies.  Il  présente  en» 
corc quelques  détails  un  peu  compliqués^  qui  le  rendraient 
d'un  maniement  et  d'une  réparation  difBciles  dans  des 
pays  pauvres  en  ouvriers  habiles  $  mais  cet  appareil  repose 
sur  de  si  bons  principes,  qu'à  mesure  qu'il  vieilKt  il  gagne 
en  perfection,  tout  en  se  simplifiant  de  plus  en  plus.  En- 
core quelques  progrès^  et  il  sera  susceptible  d'être  manœu- 
yvê  partout* 

Le  jury  central  décerne  la  médaille  d'or  à  BfM.  De- 
rosne  et  Cail  pour  leurs  appareils  à  double efibt. 
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MEDAILLES  D'ARGENT. 
M»  Pelletan,  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  37. 

Les  appareils  expose!»  par  M.  Pelletan  se  rapporteot  es- 
sentieUeme&t  à  la  fabrication  du  stupre  de  beHerave  ;  on 
y  remarque  : 

U  Le  lévigateur^  appareil  destiné  au  lavage  de  la  pulp(v 
de  betterave  j 

2*"  Une  chaudière  de  cuite  dans  le  vide; 

3**  Une  machine  à  vapenr  d'an  système  nouTeau  ijai 
coDStitne  nne  annexe  de  la  chandiére  de  coite. 

Ces  divers  appareils  sont  en  activité  dans  ptosiears 
ubioes,  et  vu  p;<rii(  Lilipr  dans  celle  de  Cbàteau-Frayé,  près 
Paris,  où  quelques  membres  du  jurjr  ont  pu  les  voir  fonc- 
tionner. 

Le  lèvigateor  de  M.  Pelletan  est  destiné  à  époiser  la 

pulpe  de  betterave  de  son  sacre }  cette  pulpe  y  entre  par 
une  extréauté  et  s'échappe  par  l'aulrc,  tandis  que  l'eau  , 
arrivant  par  cette  dernière,  parcourt  l'appareil  eu  sens 
inverse. 

Le  lévigatear  est  un  appareil  qui,  appliqué  à  la  pulpe 
de  betterave,  a  Finconvénient  d^introdaire  de  l'eau  dans 

le  jus ,  mais,,  si  ou  voulait  s'en  servir  pour  épuiser  la  belle- 
rave  sèche,  tout  porte  à  croire  qu'il  réussirait  bien,  et  que 
là  SCS  avantages  ne  seraient  atténués  par  aucun  inconvé- 
nient qu'on  puisse  prévoir. 

Le  lévigatear  a  été  introduit  et  mis  en  usage  dans  vi  n g  t- 
hix  tabriqucs  de  sucre.  Comme  sa  conslruction  Ci>t  nssez 
difBcile,  il  a  présenté,  dans  Forigine,  quelques  défauts  de 
stabilité  qui  ont  nui  à  sa  propagation  dans  les  usines.  Plu- 
sieurs fabricants  attestent  que  son  travail,  tout  compte 
TOME  li.  * 
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Mi,  leor  a  donné  au  moins  aotant  de  sacre  que  le  traYail 
des  presses. 

Il  est  d'ailleurs  lacile  de  s'assurer  que  l'eau  qu'il  ajoute 
au  jus  exige,  pour  son  évaporation,  une  quantité  de  com- 
bustible moiodrcque  celle  qai  serait  consommée  par  le 
travail  des  presses  ordinaires. 

Le  léfîgacenr  exige  ane  surveillance  qu'on,  néglige  on 
peu  trop  dans  les  usines  où  il  est  mis  en  usage;  il  faut  que 
la  pulpe  de  bclleravc  n'v  soit  jamais  eu  repos. 

La  chaudière  à  cuire  dans  le  vide^  de  M.  Pelletan^  est 
nouvelle  à  tdns  égards.  Le  principe»  la  forme»  PensemMe» 
les  détails,  tout  lui  appartient,  et  cette  chaudière  renferme 
évidemmenl  beaucoup  de  dispositiuiib  destinées  à  rester 
dans  rinduslrie  du  sucre. 

ÂÎQsi»  à  la  forme  d'œuf  que  présentent  toutes  les  chau- 
dières à  vide»  M.  Pelletan  a  substilné  cèlie  d'un  c^^Undre 
terminé  par  deux  calottes,  c^esi^  dire  la  forme  des  chau- 
dières à  vaptjur.  Ce  changemeiU  lui  a  permis  de  leudre 
mobile  et  très-facile  à  eDle\  er  toute  la  grille  à  vapeur  des- 
tinée à  chauffer  la  chaudière  «de  sorte  qu'avec  deux  griUes 
de  rechange  on  peut  opérer  la  substitution  en  un  instant 
et  nettoyer  ensuite  à  Paise  la  grille  enlevée»  sans  faire  chô* 
mer  T appareil. 

Cette  circonstance  est  importante.  Dans  tous  les  appa- 
reib  h  vide»  les  dépôts  calcaires  qui  se  font  sur  le  tuyau  à 
vapeur  obligent  à  des  nettoyages  fréquents»  et  il  y  a  tel 
appareil  qu'il  faut  arrêter  pendant  une  jonrnée  entière 
pour  exéculer  cette  opération. 

La  disposition  de  M.  Pelletau ,  pour  la  grille  à  vapeur» 
est  une  idée  acquise  désormais  à  ce  genre  d'appareil» 

La  ohandière  de  M.  Pelletan  porte  un  appûcil  parlica* 
lier  pour  extraire»  à  un  instant  donné ,  une  portion  du 
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siro|>>  dans  le  bal  d'en  vérifier  le  titre.  Cet  appareii  est 
DOOTeaa  ^  fonctionoe  trés-bîeo  et  roérite  la  préférence  sur 

ceux  qu^il  est  destiné  à  remplacer. 

Pour  faire  le  vide  dans  sa  chaudière,  M.  Pelletaa  em- 
ploie une  propriété  découverte  dans  le  jet  de  vapeor  par 
MaDOUiy  d'Hectot;  pour  Pj  mainteuir ,  il  se  sert  de  la 
machtiieà  yapear  de  rotatkm  qaMl a  inventée;  enfin,  pour 
en  expulser  Pair  après  la  cuite ,  c'est  encore  au  jet  de  . 
>apeui  qu'il  a  recours. 

Dans  tous  ces  détails ,  M.  Pciietaa  a  iail  preuve  d'ua 
esprit  ingénieux  ^  mais  le  jniy  central  a  dû  dépouiller  sa 
chaudière  à  cnîre  dans  le  vide  de  lont  entourage ,  pour  la 
juger  en  elle-même.  Ainsi  simplifiée,  elle  constitue  un  ap- 
pareil très- remarquable  par  la  simpli*  ilê  de  sofi  exécution, 
de  son  entretien,  de  sou  nettoyage.  C  est  uu  appareil  émi- 
nemment manobctarier. 

La  propriété  d'entraîner  Pair  que  Uanonry  d'Hectot 
avait  reconnue  dans  le  jet  est  devenue^  par  ces  dispositions 
nouvelles,  un  mojen  d'action  puissant  entre  les  mains  de 
M.  Pelletan.  A  son  aide,  il  fait  le  vide  dans  la  chaudière 
sans  ayoîr  besoin  d'élever  la  température  à  100^  11  s'en 
sert  ponr  expulser  le  sirop  en  injeclant  de  la  vapeur  mêlée 
d'air  la  fin  de  la  cuite  dans  la  chaudière. 

11  utilise  encore  relie  propriété  dans  la  consU  u(  Lion 
d'une  petite  machine  à  vapeur  de  rotation  destinée  à  met- 
tre en  mouvement  la  pompe  qui  évacue  Peau  condensée 
et  qui  maintient  le  vide  dans  PappareU. 

Le  jury  central  décerne  à  M.  Pelletan  une  médaille 
d'argent. 
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M.  Chaussenot,  à  Paris,  allée  des  Veuves, 
45,  aux  Champs-Elysées. 

Bien  conna  des  industriels  à  divers  titres,  M.  Chausscnot 
doit  être  considéré  ici  comme  ringènienr  à  qui  est  dae  la 
fondation  des  trois  usines  qui  produisent  du  sucre  de  fé- 
cule solide,  savoir,  celles  de  Rueil  et  de  Neuilly  en  France, 
et  celle  de  MM.  Michiels  et  compagnie,  en  Belgique. 

Chacnne  d'elles  peut  fournir  5^000  kil.  de  sucre  solide 
par  jour. 

On  sait  que  \o  bucrc  de  fécule  solide  a  été  obtenu  indos- 
Iriellemcnt,  pour  la  première  fois,  par  M.  Mollerat;  mais 
le  bas  prix  des  produits  qu'on  préparc  dans  les  usines 
modtées  par  M.  Ghaussenot  et  leur  beauté  en  font  un  pro- 
duit d'une  baute  importance. 

Ce  sucre  est  introduit  dans  les  cuves  pour  l'amélioration 
des  vins  avec  beaucoup  de  proCt;  la  Bourgogne  en  fait 
une  grande  consommation.  A  l'état  de  sirop,  le  sucre  de 
fécule  entre  dans  la  fabrication  de  la  bière,  et  facilite 
beaucoup  les  opérations  du  brasseur. 

Cent  livres  do  fécule  rendcut  cent  livres  de  sucre  solide 
on  cent  quarante  livres  de  sirop. 

Le  sucre  en  masse  se  ?end  40  francs  les  O/o  kil.  Celui 
qu'on'met  en  pains  se  vend  50  fr.  les  O/o  kil.  Le  sirop  se 
livre  au  commerce  à  33",  et  se  vend  de  38  à  30  francs  les 
0|o  kil. 

Dans  l'état  actuel  de  cette  fabrication,  elle  iouimt  deja 
plusieurs  millions  de  kilog.  de  produits,  qui  représentent 
leur  équivalent  d'alcool  dans  le  vin  ou  la  bière  qu'ils  ser- 
vent à  fabriquer  ou  à  enrichir  en  principe  alcoolique. 

Parmi  les  constructeurs  qui  s'occupent  aujourd'hui  du 
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cbanlTtge  cle  VtAr  Am  habitations  et  des  séchoirs ,  aQcQn 

n*a  mis  aulant  tle  persévoranco ,  ol  ii'osl  .\j  ri^e  a  des,  ré- 
sultats plus  utiles  que  M.  Chaïusenot.  Ou  lui  doit  Tinvea- 
tion  des  cheminéei  à faf^rmMie  qui  onl  doBoé  naissanoe 
â  une  importante  industrie. 

Les  perfectionnements  apportes  par  M.  Ghaussenot  à 
la  (lessiccalion  méthodique  deForge  gcniuc  ai  dos  récollrs 
de  IioubloQ  l'ont  conduit  à  faire  des  applicalious  avan- 
tageux. 

Le  cakmfère  exposé  par  M.  Cbauiaonot  est  fort  bien 
conçu  f  d^uneperl ,  le  tirage  produit  au  centre  de  l'appelé 

lui  a  permis  de  faire  circuler  dans  des  galeries  superposées 
lît redescendre  succc&siM'iiinU  dans  cbacunc  d'elles  les  pro- 
duits de  la  combustion }  d'un  autre  oùtè,  Tair  extérieelr 
introduit  aoua  la  dernière  couroune  refroidit  la  fumée  au 
momenloù  eDe  va  passer  dans  la  cheminée  •  il  suii  en  sens 
inverse  les  ctrconToIntions  précitées ,  et  sVlance  av«c  Pair 
chaulic  au  contre  dans  le  coiuluil  frôiiêral  do  Pair  chaud. 

Les  effets  avantageux  de  ce  calorifère  sont  (.:oii.>Ulôs  dans 
le  chauffage  de  vastes  salles  publiques»  dans  des  étuvcs  et 
sèchoîn  de  fabriques. 

Nous  nous  sommes  assurés  que,  chez  plusieurs  manufac- 
turiers habiles,  le  calorifère  Cbauseenot  a  été  substitué 
avec  succès  à  des  appareib  cependant,  à  de  bons  cons  • 
tructcurs. 

Ainsi  on  le  rencontre  ches  des  fabricants  de  cuirs  vernis, 
de  fécule»  de  cartons,  de  papiers  peints,  dans  des  bbin- 
ehlsaerics,  des  teintureries,  etc.,  etc. 

M.  Chausscnof  a  exposé  ,  en  outre,  le  modèle  d'un  sé- 

clioir  a  l)rtlera\r  qu'il  a  exécuté  en  grauii  i^vri  un  sueeî*s 
complet  en  liclgit^uo,  cl  qui  repose  sur  des  principes  sim- 
ples et  corrects.  Mais  pour  juger  dcfinilivemcot  un  appa» 
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rcil  de  cette  importance^  il  faut  une  expérience  plus  longue 
et  plus  éleodue. 

Le  jury  décerne  à  M.  GhausseDOt  une  médaille  d^argcnt 
pour  ^ensemble  de  50S  Iravanx  indastriels. 

MM.  Jacob  et  c''' ,  route  (.rAlIenaagiie,  1 1 5,  à 
la  Petite-Villetle. 

La  fécale  modifiée  devenue  solable»  telle  que  la  fabrii|iie 
M.  Jaeob^  a  reçu,  sous  le  nom  de  dexlrine,  diverses  appli- 
cations dans  l'art  (le  guérir.  Elle  a  fourni,  dnns  ces  derniers 
temps,  le  moyen  de  produire  avec  facilité  ces  bandages 
înaniovîhics  qui  ont  porlé  dans  le  pansement  des  fractures 
des  modifications  si  importantes. 

Sons  le  rapport  commercial ,  la  dextrîne  a  reçu  des  ap- 
pHcalions  du  plus  haut  intérêt,  que  ie  rapporteur  se  félicite 
d'avoir  provoquées. 

Les  fabricants  de  toile  peinte  remploient  en  remplace- 
menty  dans  la  plupart  des  cas,  de  la  gomme  arabique^  qui 
coûte  bien  pluscber^  soit  pour  épaissir  leurs  mordants» 
soit  pour  donner  Tapprét  aux  étoffes  de  belle  qualité.  Pour 
Tapprét  des  fonds  de  couleur,  la  dextrine  a  été  employée 
avec  le  plus  grand  succèSf  elle  ne  change  pas  les  fonds  et 
ne  dénature  pas  les  nuances  comme  le  font  la  fécule  ou 
l^amidon  grillé. 

Tous  les  fabricants  de  Kouen  et  de  Malhansen ,  dont 
nous  avons  pu  connaître  l'opinion  ,  sont  d'accord  sur  ce 
point,  que  la  dcxtrinc  remplace  ia  gomme  pour  l'cpaissis- 
sage  des  mordants.  Tous  aussi  s^accordent  à  dire  que ,  dans 
Tapprét  des  indiennes^  elle  est  toujours  bien  préférable  à 
Pamidon  et  à  la  fécale,  et  quelle  conserve  parfaitement  les 
nnances  dos  étoffes  appréiécs. 
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Le  jury  ccnlral  dcccriic  à  M.  Jacob,  pour  le  dcvciop- 
pemcnt  qu^il  a  doané  à  ia  fabrication  de  la  deUrine^  une 
médaille  d'argfent. 

M.  NiLUS,  au  Havre. 

M.  Niitts  présente^  à  l'exposition^  une  machine  à  écraser 
lescanncs  à  snçre>  d^nnedisposition  nouvelle,  parfaitement 
bien  entendue.  Cette  machine  a  été  adoptée  par  les  colonies, 
où  clic  rend,  depuis  plusieurs  années,  de  (rcs  grands  ser- 
vices. M.  Nilus  construit ,  en  outre,  des  machines  a  vapeur 
et  tous  les  outils  propres  à  Pag^ricuUure  coloniale  ;  (ont  ce 
qui  sort  de  ses  ateliers  porte  le  caractère  d'une  tirés-bonne 
construction. 

Le  jury  décerne  à  M.  Nilus  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M«  Bourre,  à  Boulogoe-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

M.  Bourré,  ancien  ofGcier  supérieur  d'artillerie,  a 
exposé  un  laveur  pour  le  noir  qui  a  servi  à  la  décolorai  (ion 
des  sirops,  et  un  fourneau  disposé  pour  la  rcvivificalion 
de  ce  noir.  Son  fourneau  est  continu. 

Plusieurs  fabricants  qui  emploient  l'un  et  l'autre  de  ces 
appareils  en  témoignent  de  la  satbfaction.  Le  laveur  est 
simple  et  bien  raisonné. 

Le  fuur  de  revivificalion  confinuc  laisse  à  désirer.  Le 
noir,  sortant  du  cylindre  où  il  est  chauffe  au  rouge ,  de 
vrait  être  mieux  abrité  qu'il  ne  Test  de  l'action  de  l'air,  qui^ 
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|iour  élrc  leiUcdans  cet  appareil,  n^esl  pas  meios  réelle  ; 
mais  c^t  une  diipoeilioii  facile  à  corriger. 

Le  jurj  décerne  à  M.  Boarré  uue  médaillo  de  brome* 

« 

MENTIONS  HONOAÂBLES. 

M*  DE  Forbik-Jaksok  ,  à  Paris ,  rue  de  Gre- 

nelle-Saint-Geruiain,  122. 

M.  de  Forbitt-Janson  a  exposé  un  pain  de  sucre  de  bet* 

tcraves  raffiné  de  premier  jet ,  et,  d'après  les  détails  dans 
lesquels  il  est  entré,  on  voit  que  celle  opération  a  olê 
exécutée  en  grand  dans  ses  ateliers^  cl  que  les  produits  ont 
trouvé  un  plac^ent  avantageux  dans  le  commerce. 

Sans  foornir  un  &ncre  aussi  pur  de  goût  que  le  sucre 
raffiné ,  celte  opération  serait  d'un  haut  intérêt  en  ce 
quVIlo  permettra  il  de  livrer  au  consommateur  un  sucre  à 
bien  plus  bas  prii^  que  le  suçre  raffinéi 

M.  Vidai.,  à  l\ais,  rue  du  CiiiiuLicro-Saint- 
Nicolas,  28. 

Cette  chaudière ,  qui  a  une  forme  analof?ue  à  celle  de 
M.  Pecqueur,  est  chaulieo  par  deux  tubes  eu  spirale  con- 
centriques. Comme  dans  loscbaudières  de  M.  Hallette,  ces 
deux  tubes  viennent  se  réunir  au  milieu  de  lachaudiére>de 
sorte  qne  rextrémité  de  Pnn  est  à  côté  du  commencement 
de  1  autre ,  ce  qui  fait  qne  la  partie  la  plus  froide  d'un  ser- 
pentin est  en  contact  avec  la  partie  la  plus  chaudcde  l'autre. 
En  quelque  point  que  ce  soit^  la  moyenne  des  deux  (ubes 
donne  une  température  sensiblement  égale»  La  vapeur 
entre  par  un  des  tourillons  de  la  chaudière r  et  Peau  con- 
densée sort  par  Tautrc. 
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M.  BLAMn>,  à  Paris,  vue  de  Chai  eu  1011,179. 

M.  Blandin  est  parvenii  à  résoudre  ua  problème  qni 
n'est  pas  sans  importance.  Il  fait ,  avec  des  mélasses  de 

bcUeravcs,  un  vinaigre  qui  pciU  être  coiilondu ,  par  le 
consomma  (pu  r,  ave€  tJu  vinaigrr  ordinaire,  et  ([ui  revient  à 
bien  meilleur  marché.  Sa  fabni|uea  opcré>iaus  Pariiîf  elle 
a  travaillé  peadaot  dcax  ans. 

Maintenant,  M.  Blandin  veut  transporter  dans  le  Nord  ' 
son  iiiduslric  qui  ^  scia  mieux  placée. 

M.  Beaitvai^let  ,  à  Vaugirard  ,  gi^ande 
rue,  33, 

A  exposé  des  sucres  cristallisés»  aromatisés,  d'une  bonne 
qualité,  pour  lesquels  le  jurj  lui  accorde  une  mcution 
huiàorabie.  ^ 

MM.  Charrier  -  lÎAiiBEXTE  frères,  à  Niort 
(Deux-Sèvres). 

L'angéliquc  conlilc  de  MM.  Gharrier-Barbctte  est  d'une 
parfaite  fabrication;  io  jary,  considérant  qu'elle  est  l'objet 
d'un  commerce  assez  important  pour  la  ville  de  Niort,  ac- 
corde à  MM.  Cbarrier  une  mcnCion  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  Gauthier  et  Emery,  avenue  de  Vil- 

lars,  2, 

Ont  exposé  une  chaudière  à  conceutratiou  pour  la  la- 
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bricad'on  du  sucre  ;  l'idée  de  conliiiuilé  qu'elle  présentei 
mérite  aux  exposants  la  citation  favorable. 

MM.  DusouicH  etLoniA  ^  a  Paris  ^  petite 
rue  duBac,  20^ 

Ont  présenté  un  appareil  pour  Textraction  du  jus  de 
betteraye  qui  n'a  pas  paru  au  jur^  présenter  tous  les  ayan- 

lagcs  énonces  par  les  exposants;  ccpcudaDt^  comme  cet 
appareil  présente  quelques  disposîlions  qui^  plus  convena- 
blement cmpIojées>  pourront  rendre  service  à  Tindustrie 
sttcrîére^  le  jury  accorde  à  MM.  Dusouîcli  et  Lorin  une 
citation  favorable. 

M.  Lemoïne,  à  Paris,  rue  des  Lombards^  5o, 

A  exposé  différentes  sucreries  d'une  bonne  confectioa 
qui  lu!  méritent  la  citation  favorable. 


§2.  COULEURS,  VERMS,  P£tNTUa£,  ENCRE  D'iMPRIUERlE, 

aRAOB. 

* 

RÀPP£L  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 

M.  LAKGE-D£SMOULI^s,  à  Paris,  rue  du  Roi- 
de-Sicile,  3a. 

Déjà  distingué  par  le  jurj  ceniral  en  1823  et  183i,  qui 
lui  a  dccorné,  à  celle  époque,  une  médaille  iPargcut,  cet 
babile  fabi  icaul  cou  lin  uc  à  produire  de  beau  vermillon 
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par  Toie  sèche':  celai  qu^il  livre  au  commerce  doane  des 
cires  à  cacheter  d'une  très-belle  nuance. 

Il  s'occupe  eu  grand  et  avec  succès  de  la  fabricalion  du 
carmin^  ainsi  que  de  celle  des  divers  cbroiuales  de  plomb, 

Il  mérite  plos  que  jamais  la  médaille  d'argent  qui  loi  a 
été  décernée  en  1834* 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

j 

m 

Madame  Gobert,  à  Paris,  rue  d'Enfer. 

Madame  Gobert  a  ejtposé  des  laques  de  garance.  Il 
suffit  de  jeter  les  yeux  sur  ses  produits  pour  èlre  t  rappe  de 
la  sopériorilé  qui  les  caractérise  sous  le  rapport  do  la  Ta- 
rîété  des  tons,  de  leur  pureté^  de  leur  éclat. 

Mais^  pour  sVn  faire  une  idée  plus  exacte,  il  faut  voit 
Tefret  qu'elles  produisent  à  l'emploi,  et,  à  cet  égard^ 
nous  laisserons  parler  les  juges  compétents. 

La  commission  des  beaux-arts^  par  l'organe  de  M.  Paul 
Delaroche»  nous  a  transmis  l'opinion  la  plus  favorable 
sur  les  laques  de  madame  Gobert  «  sous  le  rapport  de  la 
finesse  des  tons. 

Un  de  nos  pins  habiles  peintres^  M.  Couder ^  qui  au 
génie  des  arts  unit  les  lumières  que  donne  une  étude 
particulière  de  la  fabrication  des  couleurs^  s'exprime  en 
ces  termes  fc  leur  égard  : 

«  Ces  belles  laques  nous  rendent  les  couleurs  dont  les 
Vénitiens,  les  Flamands  et  Rubeus  ont  dû  se  servir  :  leur 
fixité^  que  j'ai  éprouvée^  me  donne  une  telle  confiance 
dans  cet  beaux  produits  >  que  je  n'bésile  pas  à  les  employer 
comme  base  colorante  de  mes  tableaux.  C'est  dono  avec 
T.  II.  29 
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HDc  entiéré  conTkttoii  qnc  je  m'cmptesse  de  «gMler  tt$ 

belles  e(  précieuses  laques  ^mmc  lH?itipor(aii(eti  mtcnsité^ 
en  variété  de  teiules,  ainsi  qu'en  lixitc,  sur  toutes  celles 
connues  de^id  plus  de  vingt  ans.  » 

Voici >  de  son  €6ié,  convieot  Mt  Alaax  «  j«gé  les  la- 
ques de  madame  Gobert  : 

«  Depuis  plas  de  trente  ans  que  je  me  sera  des  laques 
de  tous  les  pt'ïys,  je  n'en  ai  jamais  trouvé  d'aussî  belles  : 
elles  ont  un  éclat  qui  surpasse  tout  ce  que  j^ai  vu  jusqu'ici  ; 
mais^  ce  qui  est  encore  t>1us  précieux  ^  c'est  la  solidité  de 
ces  laques  :  elles  sont  inaltérables^  même  avec  du  blanc  do 
plomb,  Depuis  que  je  m^en  sers,  je  n'ai  pas  vu  le  moindre 
changement.  Je  pense  que  les  ai  ls  ont  relrouvé  les  belles 
teintes  des  grands  maîtres  de  la  renaissance^  que  nous 
n'avions  plus.  » 

Madame  Gobert  fait  valoir^  en  AiTeur  de  ses  pi^mls, 
la  préférence  dont  ils  sont  iVbjet  de  ht  part  de  M.  Horace  . 
Veruct  et  Ziepfler,  qui  en  ont  fait  un  large  emploi,  dans 
les  grandes  prodiu  lions  de  leur  pinceau,  depuis  quelque 
temps.  Celie  préférence  est  un  argument  trés-puissant 
tas  jeuxjdtt  jvfjr. 

On  pouti)îre>  diaprés  cela ,  que  les  laques  dont  il  s'agit 
remplissent  le^TCMn  des  peintres  les  plus  difficiles  sous  le 
rapport  de  Pcmploi.  Restait  à  juger  de  leur  solidité. 

A  cet  égard ,  pendant  la  durée  mémé  de  l'exposition^ 
il  a  été  fait  une  expérience  très-décisive.  Deitt  aiorw 
de  M.  Pèrôs^  peints  avec  ces  laqttes,  oatt  été  placés, 
dans  la  salle  de  l'exposition,  en  pleift  tMu  A  la  lin  4e 
IVxposition,  les  nuances  du  rose  le  plus  faible  existaient 
encore  intacte^;  à  plus  forte  raison,  les  rouges  et  les  bruns 
avaient-ils  résisté.  Cette  exposition  à  l'action  de  la  lu- 
mière solaire  n'aun  pouitaiit  pas  duiè  BMiiaa  ie  émsL  wum. 

fisia  ffeataii  à  le  ooavaîBcra  ^  les  iafm  4e  w** 
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4amc  Gobcrt  étaient  fabriqaècs  d'une  manière  oonforme 

à  SCS  asscrlions,  cl  que,  du  moins,  elles  étaieul  exemples  de 
'  ceriaiiis  mélanges.  II  a  clé  facile  de  se  cunvaiucre  de  l'ab- 
£eiice  de  couleurs  minérales  dans  ces  produits^  et  même 
de  l'absence  de  couleurs  organiques  tirées  du  cartbame 
ou  de  la  cochenille. 

Du  reste,  les  doutes  exprimés  par  quelques  personnes 
sur  la  purelc  des  laques  do  nKi(]ainc  Gobei  l  proviennent 
cvidcmmcotdc  ce  qu'en  général  la  fabrication  des  laques 
de  garance  ne  s'est  pas  faite  avec  régularité  ;  car  il  y  a  dana 
Pexposition  de  M.  Sœhnée»  par  exemple,  une  laque  de 
garance  couleur  groacille  qui  est  de  la  plus  grande  beauté» 
ïoul  le  monde  connaît  les  laques  ruses  que  MM.  Mei  irnëc, 
Robiquet  et  Colin  oui  su  tirer  de  la  garance.  Les 
artistes,  enfin,  n'ignorent  pas  que  M.  Louis.itobfi;rtj! 
peintre  habile  de  Sèvres,  s'occupe  depuis  longtemps,  avec 
grand  succès,  de  la  préparation  de  cerlaines  laques  de  ga- 
rance, qui  a]>pn)chent  plus  qu'aucun  produit  de  ce  genre 
des  laques  nouvelles. 

Ainsi  d'autres  ont  fait  quelques-unes  des  nuances  de 
madame  Gobert ,  mais  personne  n'a  offert  avant  elle  tti^e 
ajisst  riche  palette  de  couleurs  extraites  de  la  garance  aux 
arlîstes.  Personne  surtout  n*a  exploité  cette  variété  de  tons 
en  fabrique^,  et  par  des  moyens  srtrs  el  précis  qui  permet* 
tcnt  de  reproduire  à  volonté  chaque  nuance. 

Madame  Gobert  n^en  est  plus  aux  essais.  Elle  possède,  à 
Metz,  une  fabriquede  laques  extraites  de  la  garancej  elle  lU 
vreaux  peintres  des  produits  è  bas  prix .  Ses  laques  sont  assex 
foncées  pour  remplacer  a  v(c  avantage  les  laques  carminées, 
donl  le  peu  de  solidité  esl  bien  reconnu,  el  elles  no  cèdent  eu 
rien  à  ces  dernières  pour  la  richesse  el  la  pureté  des  tons  ; 
les  pourpres  surtout  sont  d'un  visloutc  et  d'une  vivacité  ad» 
niirablcs.  Les  brans  sont  d'une  grande  beauté,  et  rcmplace- 
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ronl  (lésoniiais  les  bilumos  cmplojês,  jus(|u\i  ce  jour^  eu 
pcialure  et  qui  présentent  le  grave  iaconvénietil  de  se 
gercer  au  bout  de  peu  de  mois.  Il  u'est  pas  jusqu'à  la  ma- 
tière colorau te  jaune  coutcnue  dans  la  garance  >  et  qui 
jusqu'aujourd'hui  était  perdue  pour  Pindustrie^  qui  n'ait 
(lonuê^  par  les  soîns  de  madaine  Gubcrt,  une  superbe  la- 
que jaune  capucioe  d'une  nuance  dorée  Ircs-soUile^  pré- 
cieuse par  les  beaux  tons  qn*cUe  donne  mêlée  avec  le  blanc* 
Si  toutes  ces  laques^  ainsi  que  les  nuances  Tariécs  qu^elles 
donnent ,  sont  douées  de  la  grande  solidité  que  nos  pein- 
tres les  plus  célèbres  n'hésitent  pas  h  leur  assigner,  et  qui 
les  porte  à  les  employer  comme  base  de  leurs  tableaux,  lo 
service  rendu  aux  arts  par  madame  Gobert  serait  inappré* 
ciablc. 

Qui  n'a  gémi  en  voyant  ce  que  sont  devenues  quelques- 
unes  des  plus  belles  productions  de  nos  (îtands  maîtres  les 
plus  modernes?  qui  n'a  déploré  les  ravages  que  le  temps  a 
déjà  fait  éprouver^  par  exemple^  à  la  bataille  d'Austerlits 
,dc  Gérard? 

Et  lorsqu^à  c6Cé  de  ces  tableaux  modernes^  d^à  défigurés 

et  flétris, voit  les  belles  productions  de  l'école  véni- 
tienne,  ces  beaux  tableaux  de  Rubens  toujours  pleins  de 
fraicbcur,  d'éclat  et  d'harmonie^  on  comprend  que  ma- 
dame Gobert,  ou  plutôt  un  de  ses  parents  mort  dés  long- 
temps, à  qui  elle  fait  remonter  Torigine  de  sa  découverte, 
se  soit  préoecupé  de  eetle  idée  que  le  coloris  suave  et  d'une 
fraîcheur  si  durable  du  peintre  dont  il  s'agit  était  dil  à 
l'emploi  des  couleurs  particulières.  On  comprend  que,  bien 
convaincu  de  cette  vérité,  il  ait  cherché  par  des  essais  à 
en  reconnaître  la  nature,  et  qu'il  ait  pu  se  convaincre  qne 
ces  peintres  î^vaicnt  fait  usage  de  laques  de  garance.  11 
iullail  retrouver,  déplus,  lo  mojca  de  produire  toutes  ces 
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laques,  cl  de  les  prodoîro  réa^ulfèremcnt  à  un  prix  modéré  ; 
c'est  là  cv  que  madmiio  (iubcrt  a  fait. 
Le  jurjr  centrai  déccruo  à  madame  Gobert  une  médaille 

'  MM.  Lepranc  frères ,  à  Grenelle. 

MM.  Lcfranc  frères  dirigent  avec  le  plus  heureux  suc- 
cès nue  manufacture  de  couleurs  qu'ils  ont  établie  à  Gre- 
nelle. Dans  leur  vaste  fabrique^  une  machine  de  hait  à  dix 
cheyaux  met  continuellement  en  mouvement  trois  ma- 
chines  à  blanc  de  céruse,  broyant  par  jour  15  à  1600  li« 
vres  de  celle  substance,  et  cinquante  moulins  capables  de 
réduire  eu  poudre  d'une  Uaesse  extrême  de  10  à  50  livres 
de  coulearchacun.Lamémemachinefait  mouvoir,  on  outre^ 
une  pilerle  de  quatre  pilons»  des  famiserîes,  des  blaterîes  et 
des  meules  à  écraser  les  couleurs  sèches. 

Tous  ces  moyens  mécaniques  devaient  uécessaîreraent 
abaisser  le  prix  quelque  fois  exorbitant  des  couleurs.  Cette 
baisse  a  dépassé  toutes  les  espérances  -,  elle  est  telle,  que  des 
couleurs  qui  se  vendaient  64  francs  la  livre  sont  livrées 
aujourd'hui  au  commerce  par  M.  Lcfranc  pour  6  francs, 
sans  avoir,  cl  bleu  iuiii  de  là,  perdu  aucune  de  leurs 
bonne  qualités. 

Les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  Tindustrie  et  des 
hommes  de  l'art  prouvent  que  la  bonne  qualité  des  produits 
de  Mfif.  Lefranc  ne  le  cède  en  rien  à  la  modicité  de  leurs 
pri  V . 

Un  fait  le  fera  comprendre  aisément  d'ailleurs.  Les  cou- 
leurs de  MM.  Lefranc  sont  broyées  à  Teau  et  séchées  en- 
suite. La  poudre  qui  résulte  de  ce  travail  est  si  fine,  qu'il 
suffit  de  la  délayer  sur  la  palette  avec  de  Thaile  et  le  cou- 
teau à  palette^  pour  obtenir  en  quelques  instants  une  eoa- 
Icur  d'un  trés-bon  emploi,  comparable  à  celle  que  produi* 
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rait  pour  ktt  eonloars  0r<|iii«ires  m  brojagre  à  )a  malette 
lofig(«>mps  prolongé. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  du  resfc,  que  ce  résultat  soit 
obtenu  facilement^  et  qu^ii  suffise  de  broker  les  couleon  k 
l'eaa,  au  mojeo  d^one.meale  oïdisaire  à  broyer  pour  pro- 
duire IVniet  qui  vient  d'Otre  iodiqof .  LVxpérience  pronre» 
tout  au  contraire,  qu'il  faut,  pour  en  arriver  \h,  que  les 
meules  soient  construites  avec  un  soin  extrême  ,  qu^elles 
possèdent  une  forme,  une  courbure  et  un  grain  détcmiioés. 

Toolos  les  dispositions  de  Tusine  de  MM«  Lefranc  indt* 
qttcnt  des  mannractaricrs  habiles,  soigneax  et  hardis  dana 
leurs  conceptions.  Il  en  est  une  qui  mérite  d^étre  sigpna* 
lée;  car,  ici,  leur  iiiu  lligenco  s'est  appliquée  à  faire  dispa- 
raître une  cause  d'insalubrité  que  les  aleliers  de  broyage 
présentent  presque  tôus.  Il  s'agissait,  dans  le  brojagc  de 
la  cèroseji  de  mettre  i'ouTrier  k  l'abri  des  poussières  qui 
i9*on?olent  an  moment  où  il  opère  sa  mise  en  pftte.  Le  dan* 
ger  cesse  dés  que  la  céruse  est  huraecléc  d'huile.  MM.  Le- 
franc se  servent,  pour  la  mise  eu  pàle,  d'un  pétrin  mccani- 

Îue.  ^opération  marche  avec  simplicité  et  sans  précaution, 
«a  mise  en  pâte  est  très-prompte,  et  elle  est  parfaite. 

Les  produits  de  HM.  Lefranc  frères  réunissent,  comme 
on  voit,  deux  avantages  importants:  le  bas  prix,  qui 
permet  aux  carrossiers  et  aux  peintres  en  bâtiment  d'em- 
ployer leurs  couleurs  et  la  bcUc  qualité  qui  eu  lait  îles  ma- 
tières recherchées  par  nos  peintres  d'histoire  les  plua 
éminents. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  MiLORf,  à  Paris,  rue  de  ia  Poterie* 

(les-ArcIs,  20. 

V>  Milori  posséda  une  fabrique  produlmot  pour 
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800>0a0  francs  de  produits  par  an  ^  qai  se  st^bdivisent 
comme  suit  :  50,000  fr.  de  carmin  par  an,  80,000  fr.  de 

bleii  (le  Prusse,  50,000  fr.dc  vert  de  Schwcinfurl  fabriqué 
à  la  vapeur,  procédé  qui  présente  l'avaulagc  de  ne  pas  in- 
eomnioder  autant  les  ouvriers  que  la  méthode  à  feu  nu. 
M.  Milori  prépare  aussi  un  jaune  de  chrdme»  qai  est 
esUmé  des  fabricants  de  papiers  peints  ;  ce  produit  est 
d^one importance  de  25  à  30,000  francs.  Le yert  composé, 
que  ce  fabricant  oblienl  par  un  tour  de  main  qui  lui  est 
particulier,  enlredansla  consommation  pour  80,000  fr. 
Toutes  CCS  couleurs,  et  principalement  les  vertes,  sont 
d'une  bonne  fabrication,  si  bien  qu^etles  ont,  dans  le  com- 
merce, une  désignation  spéciale  qui  rappelle  leur  origine. 

M.  Milori ,  par  son  zèle,  sa  ténacité,  la  suite  qu'il  porte 
dans  ses  opérations,  est  parvenu,  en  peu  d'années,  à  fonder 
un  élabliflscmcnl  irès-important,  dont  les  résultats  ont  paru 
au  jurj  central  dignes  de  toute  son  attention. 

Il  décerne  k  cet  habile  manufacturier  une  médaille  d'ar* 
gcnt. 


ûmkurs  et  vernis* 

MM.  SoBHNÉE  Trères,  à  Paris,  rtie  Neuv6*-de* 
la-Fidëiité,  22. 

Ces  halûios  et  intéressants  industriels  ont  exposé  divers 
produits  de  leur  invention,  qui  ont  paruaujur^  centrai 
trés-d ignés  de  ses  encouragements. 

Ils  produisent  de  la  gommo*laque  blanchie  ayec  un  par- 
fIsUsuceés,  et  pouvant  servir,  par  suite,  à  former  des  vernis 
tout  â  fait  incolores.  Cette  fabrication  u  été  l'objet  de  uom- 
brottseï  imitations, 
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Ils  font  en  grand  diverses  laques  de  garance,  parmi  les- 
quelles ligure  une  belle  laque  groseille  donl  le  Ion  plein  de 
fineyso  plaît  beaucoup  aux  artistes. 

Maïs  c'est  surtout  à  titre  de  fabrîcanU  de  vernis  que 
liM.  Sœhoée  frères  se  recommandent.  Leurs  vernis  pour 
relieurs  s'exportent  en  quantité  assez  grande,  et  il  s'en 
consomme  beaucoup  à  Paris.  Ces  vernis  de  leur  invention 
réunissent,  au  brillant  que  tout  vernis  doit  posséder,  une 
souplesse  et  une  solidité  qui  en  ont  fait  le  succès. 

MM.  Sœhoée  frères  ont  imaginé  un  vernis  d^unc  grande 
utilité  cl  d'une  composition  très  particulière ,  qui  permet 
de  reloucher  un  tableau  sans  enlever  son  vernis. 

C'est  à  ces  habiles  artistes  que  lH)n  doit  aussi  la  manière 
de  préparer  les  couleurs  pour  la  gouache ,  qui ,  au  moyen 
d\in  encollage  que  la  couleur  porte  avec  elle,  permet  de 
peindre  à  l'eau  et  de  vernir  ensuite^  absolument  comme  st 
on  avait  peint  à  Phuilc  cl  avec  le  niômc  résullat.  Ce  pro  - 
cédé, qui  fait  disparaître  l'odeur  de  Phuile  et  tous  ses 
autres  inconvénients,  a  eu  beaucoup  de  succès. 

MM.  Sœhnée  frères  livrent  d'ailleurs  au  commerce  une 
grande  variété  de  vernis  bien  préparés  pour  les  mélaux, 
les  bois,  etc. 

Le  jurjr  central  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  Panier,  à  Paris,  vieille  l'iie  du  Temple, 
75. 

Cet  habile  manulacLurier  a  oblcnu  ,  on  i83i,  une  mé- 
daille de  bronze^  |^xompcnse  juste  et  méritée  de  ses  efforts. 
Depuis  lors,  ses  ateliers  se  sont  considérablement  agrandis, 
et  le  nombre  de  ses  produits  s'est  augmenté  de  plusieurs 
objets  nouveaux. 

M.  Panier  s'occupe  essentiellement  du  brojage  des  cou- 
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leurs  à  Tcau,  qu'il  livre  au  commerce  en  tablettes  libres, 
en  tablettes  molles  au  miel^  encaissées  dans  de  petits  godets 
en  faïence^  en  disques,  coOn  en  pâte  pour  la  peinture  à 
Peau  par  le  procédé  de  MM.  Soehnée. 

Le  dévcloppemeot  donné  par  M.  Panier  li  sa  fabrique  est 
tel  qu'il  occupe  maintenant  02  ouvriers,  el  qu'il  livre  au 
commerce  pour  150,000  francs  de  produits,  li  possède, 
d'ailleurs,  un  grand  nombre  de  machines  à  brojcr,  tant  à 
meules  qu'à  cylindre. 

Les  progrès  faits  par  M*  Panier  en  ce  qui  concerne  la 
quantité  de  ses  produits,  le  soin  qu'il  appor  te  à  leur  pré- 
paration, lui  ont  mérité,  de  la  part  du  jury  centrai ,  une 
médaille  dWgent. 


MÉDAILLES  D£  BBONZE. 

Couleurs. 

M.  Ferrajnd,  à  Paris,  rue  Moiilgallet,  7. 

Il  y  a  dans  cet  artiste  une  instraction  que  ne  possèdent 

pas  toujours  les  personnes  qui  se  livrent  à  la  fabrîcntion  ou 
à  la  manutention  des  couleuri.  Aussi  se  présente-l-il  à 
l'exposition  avec  des  résultats  très-intéressants,  et  une 
production  à  qui  il  no  manque  qu^on  peu  plus  de  déveloii- 
pcmcut  industriel. 

Ainsi  M.  Ferrand  est  en  possession  de  fournir  aux 
peintres  une  excellente  et  brillante  couleur,  le  jaune  de  cad- 
mium, ainsi  que  ses  dégradations,  qqi  se  livrent  au  com- 
merce sous  le  nom  de  jaune  de  Naples  brillant. 

Il  a  réussi  à  préparer  de  Pontremcr  en  grand ,  par  un 
procédé  analogue  à  celui  que  M.  Robiquct  a  publié.  La 
Société  d'encouragement  lui  a  accordé  un  prix  de  2,000  f.. 
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à  oondilion  (\vi*ï\  éoBnemit  nno  eonnaissance  oiaclo  de  sa 
méthode  de  fabrication,  qui  pourra  devoiur  ulileuu  jour, 
bien  qu^elIc  donne  uii  outremer  inicneurà  celui  deM^Qui- 
mct,  qui  a  gardé  son  procédé  Mcrel. 

M*  Femnd  s'oGpvpe  beaneonp  do  la  prép«rr«Uon  des 
«bufeuiv  de  fer  dites  conleon  de  mars. 

11  livre  au  commerce  de  Thuile  de  puvol  parfaitemeul 
décolorée. 

Le  jur^  lui  décerne  une  médaille  de  bronie. 

M   PoiKSOT,  à  PariS|  rue  Saint-Martin,  ^S. 

Les  couleurs  de  H.  Poinsot  sedêlaycul  bien ,  sont  d'un 
ton  pur^  vigoureux  et  brillani.  La  finesse  de  leur  pâte  et 
leur  bon  encollage  les  placent  à  un  rang  distingué  parmi 
les  couleurs  à  l'eau  qa'on  fabrique  en  France. 

M.  Poiosot  ocenpe  SO  oiifriers»  et  Um  aa  commerce 
pour  1 90^000  francs  de  produits. 

Le  jurj  lui  décerne  une  médaille  de  biouze. 

iM.  Langlois,  successeur  de  GHENàL,  à  Paris, 
rue  Planche-Mibray,  6. 

Cet  babîlé  fabricant  a  exposé  les  couleurs  pour  Paqua- 

relie,  la  miniature,  vie.  Joules  se  Tunt  leiiiarquer  par 
leur  bouDC  préparation,  la  pureté  cl  la  vivacité  de  leurs 
tons;  elles  se  délayent  très-bien. 

Les  sépias  de  M.  Langlois  sont  irés-faciles  h  délaver^ 
et  se  recommandent  par  leur  ton  chaud  et  pur. 

Ses  laques  roses  de  gaï  aiico  sont  fort  belles. 

M.  Langlois  oxlrail,  pr  des  moyens  particuliers,  une 
matière  colorante  jaune  de  la  gonime-gutle >  qui,  bien 
purgéa  do  résine  i  oilEro  des  qualités  précieusci  au  dessi* 
Dateur. 
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'  Le  jary  central  déeernc  à  M.  Langlois  une  médaille 

de  bronze. 

M  «  BiNEf ,  k  Paris,  impasse  Saint-Sabin^  8. 

A  c6lé  des  fabricants  qai  mot  te  ni  à  profit  les  couleura 
tirées  da  r^ne  organique^  et  qai  cbercheot  à  conserver 
tout  Péclat  qui  leur  appartient^  sans  trop  s^arrôter  à  la 

question  do  durée,  M.  Bioel  se  fait  remarquer  comme 
s'attachant,  au  contraire ,  à  produire  des  couleurs  (rès- 
solides.  C'esl  à  ce  litre  qu^il  offre  aux  peintres  du  vert  de 
chrùmc^  des  jaunes  d'antimoine  et  des  jaunes  de  fer. 

Cet  habile  fabricani  cherche  à  composer  une  palette 
bien  complète  eu  couleurs  solides.  Aujourd'hui  c'est  cer- 
taine luent  une  chose  possible. 

Son  vert  de  chrôuie  émeraude  est  fort  bcau^  son  jaune 
de  Naptes  est  Irès-bicn  préparé, 

Le  jury  central  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Madame  veuve  Houel,  née  Cosseron^  à 
PariS|  quai     ïÉcoie,  lo. 

Madame  Gossoron  avait  été  mentiounéc  favorablement 
par  le  jury^  eu  1823^  pour  ses  couleurs  lucidoniques^  qui^ 
ne  renfermant  ni  huiles^  ni  essences,  sèchent  eu  ?ingt 
minutes  sans  odeur  :  elles  sont  tontes  préparées  en  liqueur 
et  servent  è  peindre  les  boiseries ^  carreaux^  parquets ^ 
on  peut  les  appliquer  sur  les  murs  humides^  les  £)lùUcs 
frais,  les  mtlaux. 

Aujourd'hui  I  madame  Hou«U  sa  ûilci  expose  de  nou* 
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veau  les  mômes  produits  et  fournit  dos  documents  propre^ 
à  fixer  l'opinion  sur  leurs  qualités.  MM.  Yaudojer  et  Le- 
bas,  membres  de  l'Institat^  déclarent  en  avoir  fait  un 

fréqucDt  emploi  et  leur  avoir  reconnu  toutes  les  qualités 
énoncées  par  madame  Houel  ;  elles  sont  solides,  brillantes, 
sans  odeur,  elles  sèchent  vite  et  peuvent  s'appliquer  sur 
les  murs  à  l'instant  même  où  les  maçons  les  quittent. 

La  question  étant  jugée  par  une  expérience  de  plus  de 
vingt  ans,  le  jury  central  décerne  une  médaille  de  bronze 
à  madame  Houel  ^  née  Cosseron. 


Vemù.  ' 

M.  BiGKON,  àParis^rue  des  Gravilliers,  54* 

Il  possède  une  fabrique  considérable  de  vernis  à  Palcool» 
de  vernis  gras  et  de  gomme-laque  blanchie. 

M.  Bignon  a  Irouvé  moyen  de  séparer  en  grand  la  cîre 
que  la  gommc-laquo  renferme. Le  vernis  ainsi  prépai  e  pos- 
sède la  propriété  de  former  une  couche  parfaitement  lim- 
pide, sans  ces  stries  louches  et  commis  graisseuses  que  laisse 
révaporalion  des  vernisqui  renferment  delà  gomme-laque. 

M.  Bignon  fabrique  en  grande  quantité  et  avec  un  grand 
succès  commcK  ial  U  s  vernis  gras. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze.  « 

M.  LÉON,  à  Paris,  rue  de  Crussol,  sî  , 

Fabrique  toutes  sortes  de  vernis^  mais  principalement 
ceui  destinés  pour  la  reliure,  la  gatnerie,  la  cravachnreet 

les  bois  loiiriiés  et  sculptés,  et  les  inslrumenls  d<'  marine. 
Il  blancliâl  aussi  Irct-bicn  les  gommes-laques.  C'est  un 
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fabricani  qui  mérite  d'èlre  disliogué.  Le  jarj  lui  accorde 
la  médaille  de  brooze. 

M.  Maurin,  à  Paris,  rueSaint-Honoié,  344» 
M.  Mauria  a  IrouTé  le  mojen  de  rendre  toutes  les  pein- 
tures à  rbuile  unies  comme  une  glace  ayant  de  les  vernir^ 
et  cela,  cependant,  sans  détruire  aucun  des  Ions  de  la  pein- 
ture, et  sans  donner  une  grande  épaisseur  au  \eruis.  Eu 
sorte  que  ses  peintures  sont  inallér«ibles  au  soleil,  ne  s'é* 
caillent  pas  et  peuvent  être  lavées  comme  du  marbre. 

Ses  peintures  sont  bien  exécutées  et  la  surface  en  est 
d'un  poli  parfait. 

M.  Mauria  a  mis  sa  peinture  en  usage  dans  piusieucs 
belles  boutiques  de  Paris,  et  partout  elle  a  résisté  parfaite- 
ment àPardeor  du  soleil.  Le  jurjr  lui  décerne  une  médaille 
de  bronze. 


Cirages* 

MM.  Jacquard  père  et  fiLs,  à  Lyon  (Rhône). 

MM.  Jacquand  pérc  et  fils  ont  chercbé^  avec  une  louable 
persévérance^  une  composition  decirage  pour  la  chaussure^ 
qui ,  sans  être  acide,  pût  rendre  le  cuir  d'un  beau  noir  et 

lui  donner  le  brillant  convenable.  La  présence  des  acides 
libres  est  une  condition  de  destruclion  pour  le  cuir,  mais 
tout  en  évitant  d'én  mettre  trop,  MM.  Jacquand  n'ont  ja* 
mais  pu ,  malgré  tous  leurs  efforts^  s'en  passer  complète* 
ment.  Leur  cirage  est  lonjours  un  peu  acide. 

Ils  vciulont  ce  cirage  dans  dos  boîtes  de  sapin  ;  il  est  en 
pAte  facile  à  délayer  j  il  en  faut  très-peu  pour  produire 
Teffet  rccbcrché.  10  centimes  de  cirage  par  mois  su  fît  ni 
pour  cirer  une  paire  de  souliers  deux  fuis  par  jour.  C^est  là 
le  résultat  d'une  expérience  eu  grande  car  MM,  Jacquand 


Digitized  by  Google 


462  - 


[buriiîwefil  lo  cirage  coasommé  par  cinquaQle-tix  nègi/- 
menlsde  notre  armée,  par  la  gendarmerie  et  par  tàx  régi- 
ments belges.  La  dépense  s^éléve^  en  général^  à  6ce«tim«8 

par  mois  cl  par  homme. 

Ij'ailleiirs  ils  oblicnnpnt ,  dans  lo  public,  un  succès  ia- 
conteslé»  noa-sculeiuenl  a  Lyon ,  mais  à  Paris  où  Ton  con- 
somme beaucoup  de  cirage  de  leur  fabrication. 

BUi.  Jacquand  occupent  quatre-vingts  ouTricrri^  Ils 
emploient  une  machine  à  Tapeur  ])oar  le  brojage.  Ils  pro- 
duisent 3,000  KiloîTr.  de  cîrarrc  par  semaine.  Celui-ci  est 
livré  au  commerce  dans  des  boites  de  sapin  carrées  kraiant 
à  coulisses  et  revélues  d^nne  feuille  d'étaîn.  ' 

Le melllear indice  du  succès  de  ce  cirage,  c^est  la  prompti- 
tude avec  laquelle  les  antres  fabricants  ont  adopte  ses  insi< 
gncs,  c'cst-à-dirc  la  boite  de  sapin  et  la  feuille  d'élain. 

Certes,  do  l'ancien  cirage  aux  œufs  et  au  noir  de  fumée 
aux  cirages  actuels  à  la  brosse ,  il  j  a  loin.  Mais  s^il  est  fa- 
cile aujourd'hui  de  produire  an  cirage  luisant,  sans  épais- 
seur et  d'un  beau  noir,  il  n^est  pas  moins  vrai  que  presque 
toujours  les  cirages  à  la  brosse  pèchent  par  un  grand  excès 
d'acide.  MM,  Jacquaud  ontsu  éviter  ce  défaut  autant  qu'il 
peut  Télre  laol  qu^on  reste  au  fond  dans  le  procédé  actuel, 
.  lie  service  rendn  par  MM.  Jacquand  est  réel.  11  est 
d'autant, plus  senti  qu'on  envisage  ses  cfTelasur  les  parties 
les  moins  aisées  de  la  population ,  sur  celles  pour  qui  il  ny 
a  pas  de  petites  économies  et  sur  lesquelles  il  impurlc  tant 
de  favoriser  les  habitudes  de  propreté  qui  conduisent  au 
respect  de  soi-même  et  qui  annoncent^  chez  Thommo  qui 
les  observe,  le  sentiment  de  sa  dignité. 

Le  jury  central  décerne  à  MM.  Jacquand  une  médaille 
de  bronze. 
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MENTIONS  IIU.NUKABLES. 
Gwkurs. 

M.  CoLcoMB-BouKGEOis ,  à  Pai is ,  rue  Jcan- 

À  obtenu  Qtie  mention  honorable  en  1S19  et  1833^ 

pour  la  bonui^  qualité  de  ses  couleurs  fmcsj  Uijurj,  recon- 
caissant  qu^il  en  est  de  plus  en  plus  digne^  ia  lui  accorde 
noQvcaa. 

M.  DuTFôY,rue  du  Plâtre-Sainl-Jacques,  28. 

Il  a  exposé  dos  couleurs  à  ICnu,  en  (ablettes. 

Cet  artiste  livre  au  commerce  ses  produits  à  un  prii: 
très-modéré ,  aussi  obtient-il  la  préférence  pour'  les  cou- 
leurs ordinaires^  quî^  du  reste,  sortent  de  ses  ateliers  on 
très-bon  état  de  fabrication. 

11  fait égalcmciU  (les  couleurs  fines. 

MM.  Lo^GCHAMPSi  MxcLE  et  c'''  f  à  Paris^  rue 

Emploiciit  dix-sept  onvriersel  produisciildescouleursct 
crajons  de  bonnequaiité»  lueurs  camins  «a  bàlon  sont  Irài- 
bien  préparés. 

Ils  MriqaMit  également  bks ,  ëL  en  grand»  le  Me»  de 
Prassa  et  la  sé^a  i^^ik  fouraistetti  à  ploiieliii  ée  hwos 
cionfrères. 

Le  jury  leur  accorde  la  meniion  honori^e* 

Veuve  Delakuelle  et  Ledavsotfbi  à  Fàm, 

rue  du  Petil-Thouars,  20. 

Cette  fabrique  se  fait  rmi^er  comme  étant  la  première 
qnt  ait  livré  au  comnerçc»  il  y  a  quelques  années^  dc^paa* 

tels  fins  et  ixmipactes^  qui  peuvent  se  tailler,  tout  en  con- 

servanl  le  moelleux  du  pastel  mou 
Le  iwrj^  4iû  acoorik  la  jNontioii  koMtêhk* 
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Enere* 

M.  Bezekcer,  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  2a. 

L^CDcre  exposée  par  M.  Bezcnger  a  été  préparée  au 
moyen  da  charboa  très  divisé  et  d'une  dissolution  alcaline, 
d'après  la  recette  que  j'en  ai  donnée  dans  le  rapport  sur 
les  papiers  de  sûreté  fait'  à  l'Académie  des  sciences. 

M.  Ik'zciigcr  a  lail  subir  quelques  niodilicalioûb  à 
composilioQ  pour  la  rendre  plus  économique. 

Son  but  principal  n'a  pas  été  de  fonmir  une  encre  in- 
délébile«  mais  bien  de  donner  an  commerce  une  encre  qui 
fût  en  rapport  avec  les  plumes  métalliques  si  générale- 
ment  emplovées  aujourd'lmi.  Tuul  le  monde  sait  combien 
Pcncre  ordinaire  attaque  ces  sortes  de  plumes,  et  combien 
remploi  simultané  de  ces  deux  produits  est  désagréable. 

Il  n'en  est  pins  ainsi  avec  l'encre  alcaline,  depuis  fort 
longtemps  je  n^en  emploie  pas  d'autre  :  toutes  les  person- 
nes à  qui  j'en  ai  donné  l'ont  trouvée  d'un  usage  très-com- 
mode ;  les  plumes  mèlalliijucs  s'y  conservent  tellement 
bieo^  que  la  môme  piumc  peut  servir  plusieurs  mois  sans 
altération. 

C'est  doue  nne  fabrication  à  encourager;  elle  vient 

compléter  le  changement  que  l'invention  des  plumes  mé- 
talliques aura  produit  dans  nos  habitudes. 

C'est  à  ce  titre  que  le  jury  décerne  à  M.  Bezenger  une 
mention  konorable. 

MM.  TmcoTEL  et  Chapuis,  à  Paris,  rue  Pa- 
radis-Poissonnière, 4^* 

Ils  ont  soumis  au  jury  ceniral  une  peinture  qu'ils  pro- 
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duisent  qu  moyen  dVine  iîqunnr  qa^its  désij^nent  sons  le 
nom  à-hi/dn^lrinc.  Cette  peiniuro  cslsans  odeur  ;  cllcsècho 
très-rapidement,  de  sorte  qu'au  bout  d'une  demi-heure  on 
peut  mettre  une  sccoodc  cottchc  sur  In  première.  Elle  s^ap- 
pliqae  également  sur  la  picrre>  le  hoh,  le  plâtre»  je  ciment 
romain.  Elle  prend  bien  sur  la  peinture  h  Vbuile  ordi< 
naire. 

Mais,  parmi  ses  propriétés,  il  en  est  une  qui  mérite  d'ê- 
tre remarquée,  c'est  la  propriété  de  s'appliquer  sur  le  zinc 
d'une  manière  si  parfaite^  qu'après  le  ponçag^e  il  en  ré- 
sulte une  couche  unie  qui  adhère  si  bien  au  mèfal,  qu'on 
peut  le  courber,  le  ployer  de  fontes  les  forons,  sans  qu^il 
apparaisse  la  moindre  e^errnre.  I.a  coucbe,  vue  à  In  loupe, 
apparaît  ialaclc.  Les  i'cuiiics  de  zinc^  aiosi  préparées,  rem- 
placeront, pour  beaucoup  d  occasions,  les  toiles  dont  les 
peintres  font  usage.  Elles  pourront  recevoir,  en  outre, 
d'autres  applications  faciles  h  prévoir. 

Lejurj  décerne  à  l'auteur  une  meutiou  iionorabie. 


Peiniure  sur  pierre,  pldlre,  etc. 

M.  D'iAijBiG^Y^  à  Paris,  i  ue  (les  Rosiers,  7. 

Tout  légende  connaît  le  procède  simple  et  sûr  à  l'aide 
duquel  MM.  Thcnard  et  d'Arcetsont  parvenus  à  préparer 

la  coupole  du  l^anlhéon ,  lorsijue  (iros  fut  chargé  de  la  cou- 
vrir de  la  belle  composition  dont  il  s'agissait  d'assurer  la 
durée.  On  sait  qu'après  avoir  chauffé  la  pierre  MM.  Thé- 
nard  et  d'Arcet  la  faisaient  enduire  d'une  co^iposilioii 
chaude  de  cire  et  d^hnile  cuite  capable  de  se  solidifier  à 
lioid. 

T.  U.  'ÔO 
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Ce  procédé  n^esl  inalhcureasemeDt  [las  d'un  emploi 
aussi  certain  sur  le  plâtre  que  sur  la  pierre.  11  arrive  sou- 
vent qu'après  quelque  temps  les  parties  du  plâtre  où  a  pè- 

nélrc  l'enduit  se  détachent  des  autres  et  tombent. 

M.  d'Aubiguy  a  cbcrché  uu  mojeii  propre  à  aKeindrc 
le  même  résultat  et  exempt  do  cet  inconvénient  j  il  parait 
avoir  réussi  à  le  découvrir. 

Son  procédé  est  ingénieux;  il  s'applique  k  tout,  mémo 
au  plâtre  Irais.  La  préparation  exige  deux  couches  données 
à  froid  :  la  première  d'huile  siccative,  la  secoiulc  d'un 
mélange  d'huile,  de  lilhargc  et  de  sable  siliceux  ;  ce  qui 
revient  à  une  couche  de  peinture  au  mastic  de  Dilh. 

M.  d'Aubigny  a  préparé  jiinsi  les  statues  de  la  fontaine 
du  TcLuple;  la  façade  de  la  maison  rue  Saint-Louis,  n*"  15, 
aux  Batignolles;  la  niaisuii  de  M.  Delaneau,  architecte  à 
Belleviite;  divers  objets^  rue  des  Rosiers,  q°  7,  à  Paris; 
d^autres  objets  chez  M.  Uéricart  de  Thurjr,  etc. 

On  a  vu  avec  intérêt,  à  Pexposition,  une  vierge  peinte 
k  Thuile  sur  plâtre  iVais  préparc  par  son  moyen.  Le  jury 
lui  accorde  une  mentiou  iiouurable. 


Encre  d'imprimerie, 

MM.  Fraisçois  et  Akn  AL,  à  la  Glacière  (Seiiie). 

A  mesure  que  les  procédas  d'impression  sont  devenus 
^us  rapides 9  ph»  économiques,  la  surveillance  des  tra- 
vaux d^une  imprimerie  a  dû  se  concentrer  tout  entière  sur 

le  mouvement  habituel  de  la  composition  et  du  tiiage.  Nos 
imprimeurs  actuels  ont  dù  renoncer  à  faire  leur  encre 
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eux-méones^etccpenilanL  à  cumbicn  d'ioconvénienU  n^csU 
on  pas  ex(K)sé  par  l'emploi  d'osé  mauvaise  encre  d'împri- 
iïicrit%  qui  sèche  loatcmcnl  et  mal ,  qui  macule^  qui  exhale 
une  odeur  désagréable,  etc.  ? 

Si  les  imprimeurs  de  Paiis  veuleot  y  alUcher  quelque 
importauGe,  s'ils  veuleut  meUrc  k  Téprenve  les  diverses 
eneres  qu'on  leur  propose,  ils  auront  bientôt  assuré  la  fa* 
bricatîou  d'une  encre  d'imprimerie  parfaitement  bonne. 

£u  attendant,  il  faut  eneoura^jer  MM.  Fiaiicuisel  Ar- 
oal^  %iii  s^occupeni  de  celte  prêparaliou ,  qui  emploienl 
cioq  ouvriers  «t  loat  pour  3d>oao  francs  de  produits  par 
an.  Dans  leurs  ateliers»  îlaoul  fait  quelques  disposifione 
pour  condenser  ou  détruire  toute  la  fumée.  Ils  mérileut 
la  mention  hoiiurabiequeie  jury  leur  décerne. 


Fernû. 

M.  D£BOUAG£â,  à  Paris,  rue  de  Fleuruià,  lo. 

11  fabrique  des  vernis  de  Spa  de  boiuMï  qualité  cpii  iuî 
méritent  la  mention  honorable. 

M.  PiTAT,  à  Valenciennes. 

Il  a  exposé  des  vernis  et  surtout  des  vernis-copals,  dont 
il  fabrique  12  à  1500  litres  par  an. 

M.  DuB£LL£T,  et  c^^  »  à  Paris,  rue  l  oolaiuo* 
Saint-George,  9. 

il  a  exposé  un  vernis  possédant  les  propriétés  de  Ten^ 
caustique^  sans  en  avoir  l'odeur^  ses  bonnes  qualités  le 


Digitized  by  Google 


408 

rendent  d'un  bon  as^gc  pour  la  propreté  des  meubles. 
Le  jurj  dccordc  à  ces  MM.  la  menlion  honorable. 


Cirages, 

M.  Mo>Tioui  j  à  Paris,  rue  de  TUniversiie. 

Il  a  nne  fabrique  assez  considérable  de  cirage,,  prioci* 
paloiiienl  pour  les  harnais  ;  ce  dernier  sui  lout  csl  apprécié 
des  consommateurs;  c^csl  à  ce  titre  que  le  jury  accorde 
à  M.  Montfort  la  mention  honorable. 

M.  PiHAM,  à  Paris,  rue  Sâint-Uouoré,  ii8» 

llfabriqiie  principalement  des  cirages  pour  harnaisd^unc 
bonne  qaaii té  et  qui  résisten  t  bien  à  Peau. 
Le  jury  accorde  à  M.  Pihan  la  mention  honorable. 

M.  Fromont,  à  Paris,  rue  Marbœuf^  27. 

Il  expose  des  cirages  pour  harnais^  de  bonne  qualité^  et 
qui  lui  yaleni  la  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  MoKDHKR  et  Li:  (JapitaixNe,  à  Paris, 
rue  JcaR-Paîn^MoUet,  a4. 

Fabriquent  des  couleurs  d'une  bonne  qualité. 
Le  jury  leur  accorde  la  mention  honorable. 
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M,  Baube,  à  Paris,  rue  de  la  Tixéranderie, 

Soos  le  (iire  dccoulcurs  aDOsmiqnes^  AL  Baube  présente 
des  couleurs  fort  analogues  à  celles  que  madame  €osseroQ 
désigne  sous  le  nom  de  couleurs  Uicifloni(jU(^s.  Du  rostc*, 
c'est  un  genre  d'industrie  qui  peut  se  développer  assez 
pour  donner  place  à  plus  d'un  fabricant. 

M.  Baube  a  déjà  été  cité  favorablement  en  1834. 

Le  jurj  lui  confirme  cette  citation* 

M.  DoBiN ,  à  Paris,  rue  Grenier-Saint- 
Lazare,  27, 

Fabrique^  au  mojen  du  carlbame^  du  rouge  de  diverses 
qualités. 

M.  Jouve,  à  Paris,  rue  Neuve-bamson,  8, 
S'occupe  de  la  môme  induslrie. 

M.  FkeveL;  au  Pelit-Cliaionnc  (Seine), 

Fabrique,  au  Pctit-Charonne^  du  vermillon  dit  ver- 

millou  français.. 

M.  GAUTHii.ii,  à  Paris,  rue  delà  Roquette, 

46, 

A  exposé  du  jaune  de  Naples,  d'un  prix  très  modéré. 
Ces  quatre  fabricants  reçoivent  la  citation  favorable. 
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Peinture, 

Cronan  (Germain),  à  Brest  (Finistère), 

Fabriqiae  noc  peiolurc  ou  vomis,  inodore  dès  le  jour 
de  son  emploi,  qui  produit,  appliqué,  un  bel  effet 
Le  jut  j  lui  accorde  la  citation. 


Ctrages, 

Pian  et  d*,  Ri ve-de-Gîer  (Loire), 
PiGEAVLT,  à  Paris. 

GuiTTON,  à  Pans, 

Ils  exposent  des  cirages  de  bonne  qualité  et  méritent 
d^élres  cilc  favorablcmenl. 


Digitized  by 


471 

SECTION  IIl. 

éCLÀIRAGB. 

W.  Payen,  rapporteur. 


Considérations  générales. 

Bq  le  conaidérânt  dans  ses  rapports  avec  la  cblmie ,  on 

peut  dire  que  Péclairajifo  a  reçu  de  cette  science  les  plus 
oliles  secours  ,  et  lui  doit  ses  plus  remarquables  progrès. 

La  découverte  de  notre  compatriote  Lebon  fnt  l'oii» 
ginû  de  rînduslrie  eoDlemporaine ,  et  des  immensas  pro- 
grés du  gaz-light,  dont  nous  inditiuerons  plos  loin  quelques 
curieuses  innovations. 

Les  huiles  de  graines,  épurées  à  l  aide  d'un  a^^cnt  chi- 
mique indiqué  par  M.  Thénard^  se  sont  aussitôt  prêtées,  en 
raison  do  leur  Qnidité  plus  grande  et  de  leur  composition 
plus  homogène»  à  toutes  les  ingénieuses  combinaisons  de 
nos  plus  babiles  mécaniciens  et  décorateurs. 

Alors,  loin  d'a\oir  rien  à  envier,  soit  ini\  linupts  an- 
tiques, soit  au  facile  éclairage  que  donnent  les  huiles 
d'olives,  le  nord  put  offrir,  dans  les  produits  oléagineux 
plus  alK»ndanls  de  son  agriculture»  une  substauee  capable 
de  développer  une  belle  et  constante  lumière. 

L'éclaira{?e  de  luxe  trouva,  dans  les  résultats  de  Tcpura- 
tion  mécani((Lie  et  chiroiqac  du  blanc  de  })alcine  ,  une 
substance  bianclic,  translucide  cl  nacrée,  dont  sV'nipara 

l'industrie  pour  nous  offrir  le  j^^lus  beau  des  produits  de  oa 


Digitized  by  Google 


genre,  la  bougie  âtaphanci  nous  oxaminmns  bientôt 

les  (  auï.cs  de  la  dccidcncc  de  cctln  de miore  fabricalion, 
les  motifs  d'ulilite  publique  qui  loiil  désircrqu'dic  revive, 
et  Io&  moyens  d'arriver  à  ce  résuKat. 

I/ancicnne  boagie  do  cire ,  dont  la  lumière  blanche  et 
pure  n'avait  point  encore  eu  do  rivale ,  ne  fat  point 
éclipsée  dans  tous  les  cercles  élégants  par  le  produit  nou- 
veau ,  car  le  cours  plus  élevé  de  celui  ci  compensait  assez 
SCS  avantages  pour  pc  rmellre  la  concurrence. 

Maisaloi^  une  des  plus  grandes  séries  de  recherches  et 
de  découvertes  chimiques,  dont  la  science  doive  transmettre 
le  souvenir,  préparait  dans  le  silence  dn' laboratoire  le 
coup  le  plus  inattendu  et  le  plus  i  (  il  midilili^,  cependant,  à 
tous  les  systèmes  d'éclairage  direct  par  ics  substances  cm- 
ploj^ces  à  ' l'état  solide. 

On  apprit ,  en  effet ,  que  le  suif  pouvait  être  divisé  en 
plusieurs  substances,  les  unes  solides,  eristatlisables ,  les 
autr*  s  fluides  à  la  température  ordinaire  :  on  parvint  à 
éliminer  économiquement  ces  dernières,  et  à  transiurmer 
les  autres  en  véritables  bougie»  douées  des  principales  pro- 
priétés  qui  conviennent  aux  éclairages  de  luxe. 

S'appuyant  sur  les  indications  précises  de  la  seienrc, 
des  mannfacluriers  habiles  parvinrent  à  fonder  une  in- 
dustrie nouvelle;  trop  récente  en  I83i  pour  être  défini- 
tivement jugée,  ses  piygrés  constants,  depuis  lors,  ont  as- 
suré son  existence  et  ses  développements,  en  mettant  la 
lielle  et  agréable  lumière  qu'elle  procure  à  la  portée  des  for- 
lunes  moyennes. 
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MÉDAILLE 

M.  DE  MiLLY,  rue  Rocliecliouart,  [\o. 

MM.  de  Miiiy  cl  Molard  avaicol  créé  les  princi[)aax 
procédés  de  la  fabrication  dos  acides  gras  :  la  safioBification 
en  grand»  la  déeomposilion  da  savon  calcaire  [)ar  l'acide 
snlfuriquc^  les  sjslômcs  d'épnrafion,  dn  cristaltisalion,  de 
|)ros«ion  à  froid  et  à  chauti  ,  de  clarification ,  de  coulag'C 
en  oioulos  cl  de  lustrage  j  ils  avaient»  en  outro,  réuni  les 
autres  conditions  de  succès,  notamment  te  tressage  des 
mèches  Cft  Tapprét  utile  à  leur  combustion  intégrale. 

Signalés  d^abord  h  Pallention  publique  par  un  rapport 
do  la  Socii'lé  (Peiu  oinaiitMiienl  ,  qui  propaj^oa  la  rcMiom- 
méc  de  la  bougie  de  l'iiloilc,  ils  reçurent  du  jurj'  ccalrai 
en  1834  une  médaille  d'argent. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  ce  jour»  M.  de  Milly  per- 
fectionna ses  procédés  d'une  manière  notable  et  les  rendit 
plus  économiquos. 

Les  premiers  élabiisscmciUs  rivaux  ,  dont  la  concur- 
rence hâta  rabaissement  des  prix  ,  avaient  trouvé»  dans 
les  ouvriers  formés  par  M.  de  Milly  et  dans  fion  exemple» 
tous  leurs  noojons  de  fabrication.  Aujourd'hui  l'impor- 
tance de  l'usine  en  question  est  doublée  :  ses  générateurs , 
niacliincs  à  valeur  et  presses  li^diauliqurs,  peuvent  sur- 
lire  à  la  préparation  de  2.000  kilogrammes  de  bougie  par 
jour,  à  confectionner  750  et  bientôt  l»âOO  kilogrammes 
de  savon  \  une  ingénieuse  disposition  nouToilc  a  permis 
de  supprimer  la  dépense  »  ainsi  que  l'action  du  couteau 
mécanique. 

Un  seul  feusuiiiià  toutes  les  opérations»  qui  s'enchainent 
méthodiquement. 
En  résumé»  M»  de  Milly»  l'un  des  fondateurs  de  la  belle 


Digilizecl  by  Google 


474 

iDdustrie  des  boDgi«  itèBriques  dile  ses  principaux  pcrj 
feclionnements  y  se  froaye  encore  à  la  télc  de  Tétablissc- 
menl  le  plus  considérable  en  ce  genre;  il  en  a  construit 
un  semblable  à  Marseille,  alin  d'ouvrir,  sur  les  deux  prin- 
cipaux points  de  la  fabricalîoa  et  de  la  fente  des  savons , 
«n  double  débouché  aux  acides  gras  fluides  ^  sorte  de  ré- 
sida  abondant  de  la  fabrication  des  acides  solides  ;  do  ses 
ateliers  sont  sortis  les  fondateurs  des  usines  semblables  » 
qui  50  sont  multipliées  non-seolement  en  France^  mais 
encore  à  TélraDger. 

Pour  cette  application^  tonte  française»  d'une  déeon- 
verte  dont  le  moAde  savant  reconnaît  parmi  nous  l^autenr» 

M.  Ghevreul,  le  jury  décerne  à  M.  de  Millj  Une  médaille 

d'or. 


MÉDAILLES  D'iiRGENT. 

Depuis  1834,  des  rivaux  habiles,  comprenant  l'avenir  de 
la  fabrication  nouvelle,  y  consacrèrent  leurs  soins  et  leurs 
capitaux;  une  aussi  active  concurrence  devait  amener 
de  notables  améliorations  dans  les  procédés  >  la  baisse  du 
prix  des  produits ,  une  augmentation  considérable  dans  la 
consommation  en  même  temps  que  la  hausse  des  matières 
premières. 

En  effet,  à  l'époque  du  premier  rapport  sur  la  bougie 
de  l'Étoile^  on  consommait  annuellement  cheac  nous 
16^000  kilogrammes  de  ce  produit»  dont  le  prix  était  de 
^  fr.  50  c.  le  kilogramme,  le  cours  du  suif  étant,  en 
moyenne,  de  120  fr. Quelques  années  plus  tard ,  la  iabrica* 
tion  de  M.  de  Millj  atteignit  60,000  kilogrammes. 

Aujourd'hui  nos  fabri  pies  livrent  annuellement  au 
commeroepiés  d^anmiMton  de  kliei  dWde  stéars<|«e>  aa 
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prb  de  fr.  60  c.  le  kilo»  on  3  fr.  fiO  c.  U  boagie,  et  le 
cours  do  tmî  s^est  fM^fois  ëe^é  jittq u'à  1 40  fr. 

Pour  parvenir  à  classer,  par  ordre  de  mérite,  les  concur- 
rcnls  eu  ce  genre,  il  nous  a  fallu  examiner  Irès-altentî- 
venieBi  l'espeot  ci  ia  qualité  des  produits  exposés  ei  mia 
dent  le  commeroe;  altacbanl  une  graDde  imporUDce  aax 
proprièlèi  qei  ceraclériseDt  les  prodaits  les  plus  para  : 
sécheresse»  blanchour  durable,  odenr  très-légère,  dureté, 
flamme  brillaDto,  lumineuse  et  ronslante  ;  il  a  fallu  «  en 
au(re,  comparer  les  proiscdés  de  fabrication ,  vérifier  les  • 
•mélioratioiis  dues  à  ebacan»  apprécier  les  résultats  dea 
disposttioDs  gènéralas^derimportancede  la  fabrique»  etc. 

Noos  nous  empressons  de  le  déclarer  ici ,  notre  mission 
était  d^autautplus  difficile  que  lous  les  m aiui  facturiers  qui 
rivalisent  d^efforts  dans  cette  bonne  direction  étaient 
plus  on  moins  dignes  de  nos  éloges.  Voici  Tordre  qui  nous 
a  paru  ressortir  évidemment  de  ces  investigations  labo- 
rieuses.  Nous  nous  occuperons  d^abord  des  ei posants  qui 
préparcnl  dis  acides  uras  elles  convertissent  en  bougies; 
nous  parlerons  cusuiie  de  ceux  qui  se  livrent  seulement  à 
l'eitraetion  des  acides  et  à  leur  rafiinage. 

M.  Paillasson,  rue  des  Trois-Boiiies,  tj, 
à  Paris. 

BOUGin  ROYALE. 

L'usine  fondée  par  M.  Paillasson  offre  les  plus  métho- 
diques dispositions  générales  que  nous  ayons  rencontrées  : 
une  machine  à  mojeunc  pression,  de  la  force  de  six  cbe<» 

vaux,  utilise  au  chauffage  sa  vapeur  expulsée  ;  la  sapcjui- 
ficalidii  surcessive  s'accompîil,  avec  autanlde  proiïiptilude 
que possible^  en  proportions  bien  déiinicsi  la  gradation  des 

epperdilt  de  décompoiitian^  de  lavages^  d'épurationi}  ete.^ 
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simplifie  hoftuconp  les  manipulations  et  entretient  me 

proproié  rcmar  quablo  dans  les  divers  ateliers.  '  ' 

Une  presse  à  chaud,  de  fort  ingénicasc  invention,  fa- 
cilite le  travail  et  réduit  la  main-d^eeurre  :  seule  entre  tou- 
tes, elle  permet  d*opérer  le  chargement,  le  chaufTage  et 
le  déchargement,  sans  enlever  les  [)!aquesdeia  bâche;  on 
s'occupe,  dans  celle  fabrique ,  de  conslater  les  effets  de  la 
UAii  j^^iîvanisce  com[>aralivemonl  avec  ceux  de  pièces  scm- 
blahles  on  fonledcfcr  employées  a  nu.  Les  quantités  do 
bougies  fabriquées  en  saisons  favorables  sont  de  500  kilog, 
et  pourraient  aisément  être  élevées  à  1000  kilog.  par  jour  ; 
les  produits  de  celle  fabrique  tiennent  le  premier  rang 
sous  le  rapport  do  Taspoct  ot  de  la  blancheur. 

Le  jurj  accorde  à  M.  Paillasson  uuc  médaille  d'argent. 

MM.  Taescà  et  Eboli,  manufacturiers  à 
Paris^  rue  Thévenot, 

BOUGIBS  DE  l'ÉCLIPSB. 

MAI.  Tresca  et  Ëboli  ont  cherché  avec  un  zèle  éclairé 
les  mojens  d'améliorer  leur  industrie  ;  ils  sont  parvenus 

à  plusieurs  résultats  importants  et  nouveaux. 

Tirant  tout  le  parti  possible  des  dispositions  premières 
prises  dans  un  emplacement  restreint»  ils  fabriquent  en- 
viron 350  kilog.  de  bougies  par  jour. 

Dans  leur  usine»  te  savon  calcaire  est  décomposé  dans 
la  covc  à  saponification,  ce  qui  économise  le  prix  coûtant 
do  l'uu  dos  principaux  vases,  le  temps,  la  main-d'œuvre 
et  le  combustible  pour  [lulvériser»  tamiser  et  réchauffer  io 
savon  i  les  substitutions  du  lait  aux  œufs  pour  la  clarifica* 
lion  et  de  l'ammoniaque  à  l'alcool  pour  le  lustrage  réalf* 
seot  d'autres  économies.  L*emploi  judicieux  qu'ils  ont 
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fait  des  couleurs  cotnptémcntairos  leur  permet  dVblenîr 
In  fiuanco  voiiincdu  blanc  lôsri^rcincnt  azuré,  maïs  un  pou 
moins  ti.iuslucidc  j  enfin  un  chauffai^o  plus  [)r oiîipl,  suivi 
d'un  plus  rapide  refroidissement^  ccononûso  ia  moilic  des 
moules  et  permet  de  supprimer  Pcmploi  de  la  cire. 

Ces  perfeclîonncmeuls  notables  rendent  MM.  Trcsca  et 
£boli  dignes  de  la  médaille  d^ai  gent  qui  leur  est  décernée; 

MÉDAILLES  D£  BRONZE, 

■ 

M.  Duriez,  coritre-inaîti*e  clans  la  fahriquo 
de  MM.  Gallel  et  Bigot. 

Bien  que  la  seule  description  des  analyses  de  M.  Cbc- 

vroul  suffise  pour  démon li  tu'  quc  les  curjis  gras  i  t  ct^i-sent 
sur  les  bases  sans  au  Ire  pression  que  celle  de  PaUiiosplière, 
on  sait  que  les  premiers  fabricants  de  bougfes  stcariqucs 
crurent  devoir  traiter  les  suifs  en  vases  clos.  Ce  fut  donc 
un  véritable  perfectionnement  que  la  substitution  d^un 
vase  ouvert  et  en  hois  à  la  chaudière  autoclave  en  tùlo 
forte.  Après  bien  des  recherches,  nous  avons  acquis  la  cer- 
titude que  ccUc  innovation ,  imitée  depuis  par  tous  les  ma- 
nufacturiers, est  due  à  M.  Duriez,  actuellement  contre- 
^  maître  do  la  fabrique  de  MM.  Gallct  et  Bigot  ;  le  jury  ré* 
compense  ses  utiles  travaux  en  lui  décernant  une  médaille 
de  bronze.  '  .  . 

FABRIQUE  n'AClDIi  STKAIlKJiru  ET  SAVOiNNERlE  DE  LA 

PETlTE-ViLLETTf:. 

^  Rouie  ^ÀUemagne,  n**  110,  barrière  de  Pmitn. 

MM.  H.  Pitay  ci  compagnie  se  livrent  h  la  fabrication 
des  acides  sléariques  eu  tourteaux  et  raffinés;  ils  en  ont 
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déjà  livré  100^000  kilos  de  belle  qualité  au  commerce, 
qu'ils  ODt  préparés  dans  leur  savounerie  de  la  Pctite-YiU 
lelte.  Daus  celle-ci,  on  remarque  ,  au  milieu  d^un  empla- 
ccmctit  considérable,  des  dispositions  assez  bien  prises 
pour  le  chaulTage  à  la  vapeur,  des  réservoirs  consIruiLs  en 
maçonnerie  solide  pour  les  huiles  cl  les  lessives,  des  fours  à 
soude  el  des  bâtiments  disposés  pour  la  fabrication  à»  IV 
cide  sulforique  et  la  décomposition  du  sel. 

Ces  opérations  n'étant  point  encore  toutes  en  actirilé, 
on  ne  peut  porter  un  juj^eniculdéfinilif  sur  rélablisscmcnf  5 
cependant,  pour  l'ensemble  des  produits  stéarique-s  cl  des 
savons  de  bonne  qualité,  le  jjirj  accorde  à  M.  Pilay  une 
médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONOAABLËS. 

MM.  Gâll£x  et  Bigot,  avenue  de  Breteuil, 
44  BucAiLLE ,  à  Dugny  ;  Boimet  et 
Gaillaud,  à  Cliaroiiûej  et  Bo^kamt  de 
Gois'KiNCK  et  c^^,  à  Nantes. 

Parmi  les  £idNricants  dooi  les  produits  de  borne  qoaiilé 

'  ont  oontriboé  an  succès  commercial  des  bougies  sléanques^ 

MM.  Gallet  et  liigul,  qui  préparent  la  bouiiie  du  phénix^ 
M.  Bueaille,  propriétaire  de  la  fabriqué  de  bougie  stéarique 
dite  du  globe  el  de  la  bougie  diaphane  de  Dagny, 
MM.  Boisset  el  Gaillard  de  Gfaaronne,  qui  fabriquent 
la  bougie  sléarique  de  la  ComèU  el  ont  imaginé  une  in* 
génieuse  disiK)silion  pour  accélérer  le  coulage  en  moules, 
enfin  MM.  Bounu[i)  v  ilcConuiuck  et  compagnie,  à  Nantes, 
qui  préparent  de  la  bougie  slêariqiu}  el  cuavi:jrlifiseut  Tiicide 
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oléiqne  en  savçn  «  méritent  bien  les  menlions  honorables 
que  le  jurjr  leur  décerne. 


CITATIONS  FAVOJIABLKS. 

JVI*  Kegmer,  quai  de  Jemuiapes»  à  Paris 

(bougies (lu  Phare),  dépôt,  i  ueCi  apon,  3. 

La  mannfaclure  de  M.  Régnier  doit  être  citée  pour  la 
beauté  et  la  régularité  de  ses  produits. 

ACIDE  STÉAEIQDB  PEEPAlé  MM»  LIS  FABEICAITTS  DB  BOUGIES* 

Delacuétaz,  rue  <Jroix-de-j\ivcit,  i8, 
à  Vaugirard. 

Au  premier  rang  des  exposauls  manufacturiers  en  ce 
genroj  la  Toiz  publique^  d^coord  arec  celle  des  fabri- 
cants eiperts^  place  ïf .  Delacrétax.  Les  produits,  tour- 
teaux blancs  cl  acide^^  clarifiés  en  paius,  qu'il  livre  au 
coramcrcc,  sont  effectivement  d'une  blancheur  et  d'une 
qualité  irréprochables;  suivant  nos  essais. 

La  fabrique  de  M.  Delacrétaa»  fondée  à  Vaugirard»  offre^ 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails»  d^ingénieuses  et 
utiles  dispontiom. 

Nous  y  avons  remarqué  particulièrement  son  modo 
d^cxtraction  desacides  solides  entraînés  par  1  acide  olcique» 
les  résultats  de  ses  essais  de  saponification»  le  procédé  pour 
retirer  des  eaux  acides  les  dernières  traees  de  substances 
grasses  qu'elles  charrient  en  s*éeonlant. 

Dans  la  imme  usine  se  trouve  établie  la  prepaialiuu  de 
racidesulluriqucà  l'aide  des  appareils  les  meiileurs».  et  que 
Ton  doit  à  l'invention  de  M.  Uoiker. 
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Celte  circonstaïU'c  {UMMtctliiHtn  M.  Dclacrclaz  d^appH- 
qucr  aux  opi'  i  allons  sléariqucs,  iaiis  frais  spéciaux  de  con- 
ceulralioii,  Tacidc  sulfiiriquo  de  ses  chambres,  niuiUrc 
ravantagc  de  sa  po.silion  spéciale  ;  clic  explique  aussi  pour- 
quoi Doos  nous  atS^tcoons  de  faire,  en  faveur  de  ce  trôs- 
habile  manufactoricr,  une  proposilîon  qui  ferait  double 
emploi  avec  celle  comprise  dans  un  rapport  plus  complet 
d'un  de  nos  collègues  sur  i'<'nsem!)le  dos  industries  fondées 
par  M.  Dclacréla/,  lanl  au  Havre  qu^auprès  de  Paris. 
(Voyez  page  389.) 

CHANDELLES. 

é 

Peu  de  perfcc lion iieme Dis  nolablcsontêlc  apporlés  dans 
la  fabricalîon  des  cliandellcs;  peut  être  le  plus  ^rand  ser- 
vice à  rcndio  aux  consommateurs  (  (iiisîslern-(  i i  ini  jour 
à  supprimer  cet  emploi  des  lualières  grasses  brûles. 

Alors  il  restera  toujours  à  encourager  les  procédés  de 
.  fonte  du  suif,  qui  rendent  cette  opération  plus  productive, 
moins  insalubre  et  moins  incommode  ^  à  cette  occasion ,  . 
nous devous  citer  les  iii^îénit'usi  s di^posilious,  pour  la  con- 
densation des  vapeurs,  qu'avait  prises  un  fondeur  do 
Nantes ,  dont  Fexempic  mérite  d^éire  cité.  Quant  à  Tap* 
plicatioQ  de  l'acide  sulfurique  pour  la  dissolution  des  mxsmr 
braocsj  on  sait  qu'elle  est  due  à  M.  d'Ârcet. 


MENTIOA  HONORABLE. 

M.  Tallet,  à  1  aris,  abatlo'r  Montiuai  tic. 

Ses  constants  efforts  pour  obtenir  dans  un  seul  appareil 
les  deux  conditions  utiles,  ci-dessus,  le  rendent  digne  de 

la  uiCDtion  iiouorablc  que  le  jurj'  lui  accorde. 
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;af  ATIONS  FAYOIUBLES. 

M.  Danrès^  d'Avigooi],  et  M.  Goijkaad^  de 
Rennes. 

Il  a  donaé  des  détails  utiles  sur  les  oonditioDS  priucî* 
pales  à  remplir  pour  accélérer  Pextraction  de  la  matière 

grasse  :  il  dégage  celle  malicre  en  écrasant  à  chaud|lc  tissu 
adipeux  entre  deux  cylindres. 

Quantaux  produits  moulés  eu  cbandeilcs^  nous  u^avoiis 
pu  y  découvrir  de  véritables  améliorations ,  de  ces  amélio- 
rations telles  qu^elIes  pussent  donner  un  nouvel  essor  à  cet 
ineoiiunodo  éclairage.  On  doil  ci  1er  cependant,  pour  leur 
bonne  iabricalion  par  les  moyens  connus^M.  Goinard  aîné, 
de  Rennes  (Illc-ct-Vilaine).Sa  chandelle  occupe  le  premier 
rang  pour  la  blancheur,  mais  elle  manque  de  sécheresse. 
Nous  rappelons  la  citation  favorable  quHl  a  obtenue 
cn183i. 

MM.  François  Acquier  et  c*%  à  Rodez 

(Aveyron).  • 

Les  chandelles  de  MM.  François  Acquier  et  compagnie 
sont  dignes  d'one  citation,  parce  qu^elIcs  préseulenl  loulc 
la  sécheresse  et  la  dureté  (^u'il  soit  possible  de  conserver  au 
suif. 

B0V0IBS-CIUNDBI.L1tS. 

La  fabrication  de  ces  produits  intermédiaires  entre  les 
chandelles  et  les  bougies ,  introduite  dans  plusieurs  éta- 
blissements, ne  pourra  probablement  acquérir  d'impor- 
tance qu^autant  que  les  consonuiialeurs,  trouvant  dans  ics 
bougicft-cbandelics  les  principales  qualités  des  véritables 
T.  II.  31 
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Luugies  à  un  [jri\  luoin  iic,  leur  accordera icMil  la  préfé- 
reuce.  De  ieb  ré6ulla(s  sonl  loiu  d'èlre  obleuus^  d'être 
enlrevus  môme^  ejl  d'ailleurs*  i^iuduslrîc  ca  question  est 
tn^  pcA  mneée  pour  qu«  le  jurv  émette  une  opinion  dé- 
finitive à  son  égard.  • 

Le  blanc  de  baleine  contenu  dans  le  li^n  adipiçux  en- 
yeloppaiu  la  matière  cérébrale  du  cachalot  était  connu  des 
anciens,  l'admet laicut  dans  leurs  préparations  médici- 
nales^ mais  l'extracliou  en  grand  de  ce  i)eau  produit  et  sa 
transformation  en  bougies  diaphanes  sont  des  industries 
contemporaines. 

Ces  applications  donnèront ,  il  y  a  soixante  ans^  une 
grande  impulsion  à  la  pèche  américaine  du  ca^  h alol  ;  une 
flotte  de  trois  cents  voiles^  d^uu  tonnage  de  quatre  viugt 
mille  tonneaux^  y  fut  employ  ée  ^  les  Anglais  y  consacrèrent* 
d^ttis  quarante  ans»  des  établissements  considérables;  fa- 
tnriaèe  pat  une  prime  énorme  de  4  ^(H^O  fr.  pour  chaque 
navire,  la  péchc  de  leurs  quatre-vingt-quinze  bakiiiieis 
atteignit  le  tonnage  de  trente  mille  ionncaux,  dont  la  va- 
leur  fut  quadruple  de  celle  produite  par  les  bulles  Aes  lia* 
kines  franches. 

La  valeur  des  cargaisons  d'huile  de  cachalot  s'est  élevée 
à  16  millions  de  Irançs^  en  Angleterre^  et  à  30  millions 
aux  Etaijs-Lnis. 

Si  d'aiUewi  <w»  se  %ui«  quels  liontmes  de  mer  «e  peu* 
TMt  firaer  fiai-  nn^s  navigation  d«  dcui  on  Iroia  années 
dans  Parcbipel  indien,  dans  les  mers  «rageuses^  Japon , 
on  comprendra  de  quelle  immense  utililé  scTaiiut  des  éla- 

ikliasemnis  tH^inUaUei»  tmui^  «^rv  marine.  ¥ak  m^^, 
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sine  fomléc  par  M.  Lajonkairc  porla  Pcpuraliun  éo  la 
subjilaïKo  crisUllÎBC  et  sa  conversion  en  bougies  de 
Men  aa  delà  des  produits  américains^  plus«  ioiu  même  i|iio 
les  résultais  do  la  fabrication  anglaise)  el  cqMAdani  nous 

u\ivous  pas  aujourd'hui  un  seul  navire  destiné  à  cette 
grande  navigaliou,  qui  ouvre  des  voies  nouvelles  au  com- 
merce de  i'Àngieicrre  parmi  les  peuplades  de  rOeéauiel 


MËNÏiONS  HONÛiiÀlitES. 

M.  BucAiLLB)  k  Duo  ny,  près  du  Bourget. 
M*  TncacA  de  PariS|  rue  des  Trois-Bornes» 

lis  ont  présenté  des  bougies  diaphanes  de  (rés-belle  qua- 
lité i  ils  fournissent  seul»  ii  la  consommai  ion  de  Paris,  qui 
ne  sVlève  pas  au  delà  de  15,000  kilos  par  au.  M,  Bu* 
caille^  dans  sa  fabrique  de  Dugoy,  et  M.  Trcsca;,  dans 
l*usinequ*il  dirige  en  commun  avec  M.  Ebold,  préparent^ 
en  outre, de  l'acide  et  des  bougies  stéariques.  (V.  pngc  î  7(i  .) 

Le  jury  leur  decrme  à  chacun  une  mciilioii  liouurablo 
pour  la  bonne  fabrication  de  leurs  bougies  diaphanes. 

Eclairage  au  gaz. 

Cette  découverte  de  la  ehimie  moderne^  due  à  Lebon 
notre  compatriote  ^  reçut >  en  Angleterre^  ses  véritables 
applications  utiles  et  la  sanction  de  Tespérience  :  Mur-» 
docli  la  mil  en  pratique  le  premier^  et  Clegg  améliora  les 
appareils. 
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Aux  matières  preoiièrcs  indiquées  par  Lebon^  un  An- 
glaiSj  M.  Taylor^.ajoala  les  huiles  fixes  el  d^aulrcs  corps 
gras ,  puis  la  conslraction  d^appareils  spéciaux . 

Depuis  i^emploi  de  la'  résine  par  M.  Ohaussenot  atné^ 

de  riiuilc  de  résine  et  dos  huiles  pyrogénécs  des  substances 
animales  par  M.  Bérard  et  l'un  de  nous,  les  huiles  obte- 
nues des  schistes  et  décomposées  à  Taidc  do  mojrens  parti- 
culiers  eonsliloèrent  des  innovations  importantes. 

La  lumière  fourme  par  le  gaz-light^  à  Londres,  est 
maintenant  ép:ale  à  celle  de  240,000  lampes  tr  Vr  gaiid  j  clic 
se  montre,  en  Angleterre,  jusque  sur  les  grandes  routes. 
A  Paris,  son  importance,  depuis  1834,  est  triplée;. un 
capital  de  18^000^000  dans  sept  usines  s^appliqne  à  ali* 
mentor  36,700  becs  équivalant  à  72,000  quinquels  (1). 
Cette  production  doublera  encore  par  l'adoption  du  même 
système  dans  l'éclairage  public  de  la  ville.  Chacun  sait 
que  les  progrès  de  réclairagc  au  gaz  s'étendent  de  plus.eu 
plus  dans  les  principales  ville  de  France  et  d^Angleterrc. 

Son  apparition  dans  ces  deux  pays  parut  un  âgnal  de 
détresse,  une  cause  de  ruine  pour  tous  les  autres  procédés 
d'éclairage;  mais,  chose  remarquable,  aucune  consom- 
mation ne  fut  troublée  par  lui. 

Gomment  donc  s'était-il  fait  place?  C'est  que  de  proche 
en  proche  il  y  eut  une  sorte  de  concurrence  entre  les  con- 


(l)             Compagnie  r(t\ aie   I3,oool)ecs. 

Coiiipagiiie  IrajQçaise.  .  .  .  12,000 

Compagnie  parisienne.  .  .  8,000 

Compagnie  Lacarrièie.  .  .  4,000 

Gaz  portatif.   2,000 

Compagnie  euro[>éei)He. .  .  '  760 

I              Total   3S,750 
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sommaieurs  pour  obtenir  cette  facile  lumière^  dont  l'éclat, 
pur  opposition^  obscurcissait  les  lieux  mal  éclairés  \  qu'ainsi 
le  bon  marcbé  augmenta  la  consommation ,  et  que^  par* 
tout  9  Findustrie  et  le  emnfûrt  y  gagnèrent. 

La  commission  des  arts  chimiques  n^a  rien  à  dire  de  nos 
grandes  usines  h  gaz  4:ourant>  qui  emploient  la  houille^ 
parce  qu^clles  n^ont  pas  exposé;  nous  ne  parlerons  donc 
ni  des  différents  moyens  d'épuration  imaginés  chei  nous, 
si  dignes  d'intérêt  pourtant^  et  d'une  plus  sérieuse  atteut 
lion,  ni  des  dispositions  qui  accrurent  la  quantité  de  lu- 
mière fournie  par  les  becs  ;  quant  aux  formes  variées  de 
ceux-ci>  aux  perfectionnements  dans  les  tubes  des  con- 
duites, aux  effets  de  décors  que  les  uns  et  les  autres  four- 
nissent, ils  sont  du  domaine  des  rapporteurs,  nos  col- 
lègues, de  la  commission  des  beaux-arts. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

« 

M.  Mathieu,  gérant  de  la  compagnie  euro- 
péenne d'éclairage  par  la  résine»  chaussée 

du  Maine,  près  de  Paris. 

Cette  compagnie  extrait  directement  le  gaz-light  de  la 
décomposition  de  la  résine  dans  des  appareils  analogues  à 
ceux  couslruils  anlérieuroment  par  M.  Ghaussenot  ainé  ; 
elle  7  ajoute  le  traitement  des  résidus,  qui,  chei  elle  s'é- 

.  lèvent  à  0,25  et  dont  elle  obtient  un  goudron  et  une  huile 
essentielle:  celle-ci,  complètement  décolorée  par  un  moyen 
du  à  M.  irArcet,est  designée  sous  le  nom  de  rive  essence; 

-  ses  applications  pour  remplacer  tout  ou  partie  de  Tesscncc 
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di»  imbenlhine  dorts  foHftinos  poinlures  el  vernis,  avec 
um  t'coaoïnio  do  iO  à  15  pour  iûû,  n'onl  pas  encore 
reçu  la  stnetioa  d'one  «nei  longue  eipériailMi 
Quatre  nsioes  montées  par  M.  Mathion  el  coilipagnie 

aliiDciitent  : 

A  Marseille   S^O^H)  hbtÊ, 

A  Orléans.  ^  .  .  .  .  .  I,&00 
A  Calai».  .......  t,600 

Au  Polit  Mon Irow^^e,  près  Paris.  700 
Une  cinquième,  en  consiruclion  à 
ïonloo^  doit  alimeuler.   .    •  2,500 

Ces  exposants  livrent  leur  gaz-light  au  prix  de  3  c.  le 

[)i*MÎ  cube  on  f>  c.  par  heure  d'éclairage  pour  chaque  bec. 

Le  jarj  vole,  pour  Peoscixible  des  produits  de  M.  Ma- 
Ihiea»  une  médaille  de  bronxe,  lui  réservant  des  droits  à 
une  récompense  pins  élevée  pour  Tèpoque  où  ces  applica- 
tions nouvelles  auront  acquis  une  extension  grande  et 
déliuilivctiicul  assise. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Selligue,  à  Paris,  faubourg  Saint-Mar-* 
lin,  126.  -  - 

Nous  signalerons  ici,  en  première  lijfne ,  à  ralleiuion 
publique  une  des  plus  curieuses  innovations  laites  dans 
réelairago  an  gax. 

Un  ingénieux  mannfaetnrieri  auquel  sont  dues  Ica  dia- 
positions  de  presses  continues^  dont  plus  de  qaalro-vingls 
sont  eu  activité^  uu  microscope^  qui  4)orle  son  iiom>  un 
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appareil  a  fabriquer  les  eaux  gazeuses  par  la  nrulc  com* 
pression  d'une  action  chimique^  une  machine  ii  boucbor 
le»  boQteîUtt^  de»joiiiliikiiili&et  appliques  ntm  ooKdttites 
ea  potariei  pour  le  gax  el  iea  aam.  M.  SelligM^  a  9M, 
depoift  19945  uné  aair»  tadnatrie  lnot  enlière* 

]l  a  donné  ainsi  une  valeui  à  îles  malériaux  cntouis^ 
qui  semblaient  inutiles;  trois  usines  montées  par  lui  four- 
nissent 2000  kilog.  par  jour  d'huile  de  schiste^  dont  les 
conceflsioniiaires  de  sea  hreTels  obtiennent  économiqiie* 
ment  un  gaz  lamfoeux  et  pur. 

On  lui  doit  la  construction  fort  remarquable  de  four- 
neaux à  (iisliller;  1rs  procédés  économi({ucs  pour  extraire 
une  huile  des  schistes. 

11  a  découvert  les  moyens  de  convertir  tn  gaz  des 
bnilos  essentielles  ou  goudronneuses  dont  tes  prooèdéf 
usuels  laissaient  déposer  une  grande  partie  du  carbone. 

Ainsi  ses  appareils  j^azéifient  plusieurs  huiles  jas* 
quVilors  impropres  à  l'éclairage. 

M.  SeiUguei  avec  la  téoacilô  qui  distingue  son  talent  « 
esl  parvenu  à  résoudre  plusieurs  autres  problèmes. 

Il  a  su  tirer,  des  produits  fractionnés  de  la  distillation 
de  ses  huiles  brutes,  une  huile  siccative,  une  huile  appli- 
cable à  des  lampes  spéciales ,  un  icsiilu  bitumineux,  une 
substance  lubrifiante,  cniîn  un  principe  à  peine  €Onna 
dans  nos  laboratoires,  la  parafino)  il  l'a  moulée  sons  kl 
formede  bougies  qui  développent  une  lumlèré  blanche  (t). 

Ces  produits  d^unc  analyse  manufacturière  ne  sont  pas 


(i)  M.  Selllgue  a  mis,  dans  les  salles  de  Texpositioii, 

r  Plusieurs  écliAiuiiions  de»  schistes  ipi'il  exploite  à  Saiot^Légar*» 
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encore  définitivement  acquis  aux  applications  stables^  en 
concurrence  avec  leurs  analugues  dans  rinduslrie. 

Devant  faire  perler  ses  décisioos  sur  les  produils  ex- 
poflés^  principalenient  éi  tout  en  résenrant  à  Taulear  ses 
droits  aux  premières'  récompenses  pour  Tetisemble  de  ses 
nombreux  et  remarquables  travaux,  le  jurj  ileccrnc  à 
M.  Seliigae  une  meulion  honorable. 

M.  Bheuziîn,  à  Paris,  i uc  du  ViàCj  i3. 

IffOUrBAU  MODB  o'sCLAIBAGB  A  L^ALGOOL. 

On  sait  que  Falcool  pins  ou  moins  hjdraté  ou  pur  ne 

donne,  en  brrtlant,  qu'une  lueur  bleufttrc,  lundis  qu\après 
l'addition  d'une  huile  csseuliellc  io  liquide  peut  dévelop- 
per une  belle  lumière;  c'est  qu'alors  une  suffisante  quan- 
tité de  parlÎGoles  cbarbonneuses  brillent  à  la  fois,  încan* 


Tgomay,  et  Surraoulins,  dans  les  cantons  d'Épinal  et  d^Aulun 

(  Saùne-el-Loire  )  ; 

2*»  Les  plans  de  son  usine  de  Saint-Lôger-du-Bois  ; 

3»  Un  échantillon  de  l'huile  ou  bitume  li()uide  de  premiei^  jet,  ven* 
du  de  IG  h  30  fr.  les  ÏOO  kil.,  pour  le  gaz; 

4""  Un  produit  de  coo&istance  butyreuse  poui*  le  graissage  des  ma- 
chines ; 

b°  Une^subslance  o!pif(H-nie  propre  à  récl.nirnjzf^  direcl  ; 

6*"  I  n  goudron  ou  lirai  gras  souple,  applicable  aux  travaux  en 
mastic  de  bitume  ; 

7°  L'huile  volatile  île  des  mêmes  matières,  appUcaliie  dans  les 
vernis  et  peintures  brunes  ; 

8"  De*la  parafine  cristallisée,  la  même  épurée  en  cii^fnnx  blancs, 

2  fr.  le  kilo,  des  bougies  de  parafine  avec  O7-3  d'acide  siéarique. 
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dosccnlos ,  daits  la  flamme.  CcUc  adiiiliuu  ,  appliquée 
d'abord  ea  Amérique ^  n^aura  de  succès  assuré  qu'aulaot 
que  Ton  sera  pj^rvenu  à  rendre  la  combuslioa  bien  r^u* 
liëre  et  facile  ;  .elle  pourrait  a?olr  de  Piropor lance  pour 
l  agi iciiUure  cl  Pinduslrie  «le  plusieurs  localiiés,cn  accrois- 
sant les  débouchés  des  produits  de  uus  bois  résineux  et  des 
abondants  alcools  de  diverses  origines  (1). 

Afin  d'atteindre  ce  but,  M.  Brcuzin  »  dont  les  ustensiles 
d'éclairage  sont  bien  connus  et  seront  jugés  ailleurs 
(voyez  page  301),  construit  une  lampe  dont  les  effets  sont 
déjà  Irès-rcniarquables. 
-  Dans  cette  lampe,  le  mélange  alcoolique,  commençant  à 
se  Taporiser  par  un  chauffage  extérieur  de  quelques  mi- 
nutes, continue  h  fonrnir  aux  trous  du  bec  des  courants 
continus  de  vapeur  qui  ilcvcloppeul  plusieurs  flammes  Irès- 
lumiacuses^  analogues  à  la  belle  lumière  du  gaz-Iight 
d'huile. 

L'état  de  vapeur  du  mélange  qui  alimente  la  combustion 
explique  comment  on  peut,  sans  répandre  le  liquide  et 

saus  éteindre  le  bec^  incliner  la  lampe  sous  plusieurs 
angles. 

Peut-être  conviendrait-il  de  rechercher  une  huile  moins 
coûteuse  que  l'essence  de  térébenthine. 

Quoiqu'il  én  soit,  l'usage,  continué  pendant  iin  certain 
temps,  de  ce  nouveau  procédé,  permettra  de  le  bien  ap- 
précier, et  il  pourrait  alors  douiier  à  son  auteur  dis  droits 
à  Tune  des  premières  récompenses  :  c*est  donc  surtout 
pour  donner  iine  date  à  cette  conception  ingénieuse  de 
M.  Breuzin  que  le  jury  lui  vote  aujourd'hui  une  mention 
honorable. 


(0  De  marcs,  de  vins,  de  fléculcs,  de  mélasses,  degraios»  etc.,  elc. 
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MÉDAILLE  D'AnaBNT. 

M.  Péligot,  professeur  de  chimie  à  l'ëcMile 
ceulralc  et  répétiteur  à  l'école  polytech- 
nique, et  M.  Alcftn,  ingénieur,  à  Ëlbeuf, 

ancien  élève  de  l'école  centrale. 

En  remplaçant  Vhm\e  d^olive  dans  la  préparation  dai 

laines  par  Pacidc  olciquc,  puis  opérant  le  dégraissage  par 
le  caiLuiiate  de  soude  e(  supprimant  endu  Tcmploi  de 
l'argile^  MM.  Pcligot  et  Alcan  out  iiUroduitdoD  écono- 
mies notables  dans  la  fabrication  des  drafis^  comme  dani  * 
le  travail  des  fils  de  laine ,  le  dégraissage  des  fils  et  tissus 
obtenus  jusqu'à  ce  jour  par  ane  dispendieuse  action  mé* 
caniquc,  et  les  ODt  (raiisformés  en  mn di  s  r  [iuris  cliiiui- 
ques  les  plus  simples^  avec  une  éconouiic  qui  dépasse  50 

pour  100. 

Si  Ton  y  ajoute  les  avantages  certains  dn  meillear  en-^ 

ploides  déchets  et  résidus,  la  différence  on  bénéfice  excé* 
dcra  le  prix  total  de  la  dépense  due  à  ràncieu  procédé. 

Cette  importaule  application ,  ouvrant  Un  débouché  à 
l'acide  olèiqae  tiré  da  suif«  contribne  à  développer  les 
succès  si  remarquables  déjà  de  la  fabrication  des  bougies 
sléariques. 

MM.  Péligot  et  Alcan  ont  ainsi  rendu  un  service  très- 
grand  à  notre  belle  industrie  des  laines  :  de  nombreuses 
attestations  données  par  pinceurs  fabricauls  d^Ëlbeuf»  la 
déclaration  formelle  de  MM.  Bertéche«  Bonjean  jeune' et 
Chenoii  de  Sedan ,  les  traités  conclus  avec  plusieurs  autres 
manufacturier.^  de  la  tncmc  villes  cufm  les  luarcbéâ d'acide 
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ol«*i<|uo  dont  non*»  nvoiis  yérifié  rimporlaiicc,  notamment 
chei  M.  deMillj,  iio  laii^scut  aucun  doute  sur  la  réalité  dn 
eeito  itpt>Ueatioii  nouvelle  ni  sur  les  avanlagei  qu'elle  pro- 
WÊêii  dia  ier«  coDsidéré«  comno  Tape  dai  plus  nota* 
bles  imélionitionB  acquiios  à  noire  indostrio  en  i8d9|  ot 
nè  lardera  pas,  sans  doute,  à  prendre  un  développement 
plus  cousidêrable  e(  à  aiérilor  alors  la  première  de  nos  ré- 
compenses* 

M.  AieMn  §  coUoboratenr  de  M.  Péligoi  »  dam  TappU*- 
«litioo  qui  précède,  a^eit  mndo,  depais  sa  sorlié  de  l'éooie 

centrale,  fort  utile  à  Pinduslrtc  d'Elbeaf;  il  a  créé, 
en  1836  ,  un  cours  de  physique  et  de  mécanique  gra- 
tnil  poar  les  ouvriers;  plusieurs  grandes  fabriques  de 
draps  ont  été  inlégralemeot  construites  sur  seâ  plâns  \ 
divers  appareils  èmplojés  dans  ces  fabriques,  ont  été 
perfectionnés  par  lui;  on  lui  doit  une  intéressante  publi- 
cation sur  la  laine  filée. 

Le  jury  central,  pour  récompenser  une  si  utile  direction 
et  de  si  bons  résultats,  s'empresse  de  décerner  fe  MM.  Pè- 
\i§Qi  et  Alcan  ttne  médaille  d^argoift« 

MÉDAILLE  DE  BRONZE 

BOUGIE  STÉAaiQUB. 

M.  fiiNET,  chez  M.  DE  MiLLY,  à  Paris,  rue 
Rochechouart,  4^* 

M.  Binet^  depuis  plnsîcars  années»  seconde  avec  zèle 
«   M.  de  Milly  dans  toutes  les  (larlies  de  son  exploitatiou  ; 

les  améliora Uous  suivantes  lui  sont  ducs  : 
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1"  Un  mode  de  moulaf^e  au  moyen  de  vases  en  fer-hianc 
de  forme  et  dimensions  telles  que  les  acides  gras  démoulés 
en  plaques  pcoTeni  être  immëdiaiemcn  t  placés  sur  la  presse. 

Ce  procédé  permet  la  suppression  do  trois  à  cinq  ou- 
vriers et  du  Goaleau  à  diviser  ;  une  diminution  notable  da 
l'oiuls  de  rou liment,  car  les  acides  gra^  coulés  en  moules 
sont  cristallisés  en  quelques  benres,  tandis  que  le  refroi- 
dissement se  faisait  autrefois  attendre  pendant  deux  ou 
t^is  jours  dans  les  cristallisoirs;  il  en  résulte  plus  de  blau- 
cfaenr  et  de  propreté  dans  les  tourteaux;  la  séparation  de 
Pacide  oléique  se  fait  d'ailleurs  plus  facilement  lorsque  les  ' 
cristaux  des  acides  gras  n'ont  pas  été  brisés. 

2°  De  oûUYcUes  têtes  de  pistons^  daos  les  presses  iiori- 
zontales. 

Cette  disposition  supprime  la  roulette,  qui  supportait 
dans  sa  course  la  fête  du  piston  et  qui  avait  FinoonTénient 

de  couper  les  éteudelles  en  crin. 

3"*  Une  machine  à  percer  les  cierges  emplojrés  au  ser- 
vice des  églises. 

Cette  machine  a  permis  d'appliquer  l'acide  stéariqoe  à 
la  fabrication  des  cierges  d'église  ;  jusqu^alors  les  essais 
pour  couler  des  cierges  prêts  à  (Mre  mis  sur  les  cliandcliers 
avaient  été  iiisufnsanls^  cl  ce  débouché^  très-importaolpour 
l'avenir  de  la  fabrication,  u^av^it  pu  être  définitivement 
créé. 

Le  lury  décerne  à  M.  Binet  une  médaille  de  bronze 
pour  le  récompenser  des  services  qu'il  a  rendus  à  Pindus- 
Irie  stéariquc. 
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CHAUFFAGE  (t). 

On  (loh  placer  au  [ii*  uiiei  rang  des  induslrics  celles 
qui  ont  pour  but  et  pour  résultat  Pcconomic  du  coin> 
basUble;  cette  économie  intéresse  les  producteurs  et 
les  ooDSommalcurs;  TaTCDir  d'oa  graod  nombre  d'éta- 
blissements dépend  d^elle  ^  elle  pcul  alléger  les  dépenses 
de  tous. 

Les  pertes  de  chaleur  sont  des  perles  de  richesse  pu- 
blique^ et  elles  sont  grandes  encore,  malgré  tous  iiss  tra-  • 
vaux  dont  nous  allons  présenter  un  tableau  rapide. 

Après Kcsiar,  qui  construisit,  en  1619,  à  Francfort^  un 
poêle  à  huit  i'tages  superposés  au  fovor,  muni  d'ouver- 
tures pour  tirer  à  volonté,  du  dehors  ou  de  l'intérieur  de  la 
chambre.  Pair  utile  à  la  combustion ,  presque  toutes  les 
notions  utiles  dans  ce  genre  ont  été  déduites  des  concep- 
tions françaises;  Dalesme,  en  1686,  émit  la  première 
idée  d'un  poêle  fumivore  {furnus  acapnos)  ^  Francklin 
mit  en  expérience  ua  lube  à  double  coude,  hrôlant  à 
flamme  renversée  j  Gaugcr,  dans  sa  Mécemique  du  feu, 
énonça,  en  1709,  les  idées  les  plus  rationnelles  sur  les  ca<- 
loriféres  salubres ,  et  Guyton*Morvcaa  publia ,  dans  les 
Annales  de  chimie,  la  description  des  poêles  suédois  j  on 
voit,  dans  VEncycJopédie  de  (ani^l;uso\  que  les  calo- 
rifères français  furent  employés  presque  exclusivement 
d^abord  pour  chauffer  Tair  des  grandes  maisons,  à  Lon- 
dres. 


(i)  Voyez  la  cinquième  scciion  de  la  deuxième  commission  pour 
les  rap|)orts  relatifs  au  ctiauffage  des  liauts-foumeaux  et  fours,  des 
usines  métallurgiques. 
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Le  principal  obslaclc  à  la  propagation  de  Pusagc  dos 
calorifères  économiques  dans  les  apparlemcnls  a  toujours 
été  de  la  pari  des  consommateurs io  désir  de  voir  le  feu  :  les 
perfjpctîaoncmenu  moderDcs^  avec  cette  copdiUon  i  ont  en 
leur  origine  dans  les  cheminées  en  fonle  de  Desariiod  ;  le 
calonrtre  Uc  ce  dernier  est  encore  un  de  nos  boas  mo- 
demies. 

Une  innovation  importante  consisla  ,  depuis,  dans  les 
foyers  mobiles  de  M.  Chaussenoi  ainé^  qui  modifièrent,  à 
volonté»  le  tirage  dans  la  cheminée  et  le  rayonnement  dans 
les  chambres;  ils  donnèrent  lien  à  Tune  des  pins  impor- 
tâmes branches  de  celle  iiuiuslricct  à  plusieurs  ingénieuses 
moditications  qui  se  parlagent  encore  la  vogue  à  Paris. 

Si  les  Anglais  nous  ont  devancés  dans  le  chauffage  des 
éinves,  séchoirs,  ateliers  ci  grandes  habitations  par  la  va- 
peur, ils  trouveraient  en  ce  genre  maintenant  des  modèles 
plus  parfails  chez  nous  ;  on  sait,  d'ailleurs,  qu'ils  nous  ont 
dçpuis  emprunté  le  système,  plus  constant  et  parfois  plus 
économique,  de  la  circulation  de  Teau,  iù  à  BonuemaiRi 
ils  put  enfin  profilé  des  expériences,  des  théories  et  des 
applications  sur  le  chanrfage  dues  à  nos  savants  (1). 

Quant  au\  autres  améliorations  relatives  aux  divers 
iourneaux  des  fabriques  ,  elles  sool  lundoes ,  eu  général , 
sur  la  substitution  de  la  houille  ou  du  coke  au  bois,  ou 
du  bois  desséché  fortement  au  charbon  de  bois.  De 


(I)  On  citer,  comme  exemple,  le  diauirage  de  la  bourse,  éla- 
hli  sur  les  lîniicalions  de  MM.  i  heuard,  Gay-Lu8sac  et  d'Arcet  ;  le 
grand  calorifère  de  la  Monnaie,  doiU  ."M.  d'ArcL'l  a  diiigé  la  consti'Uc- 
liun,  et  qui  emploie  seulement  les  gaz  naguère  pordus  de  la  cai'bu> 
nisalion  de  la  bouille. 


Digilizecl  by  Google 


m 

notables  [irugrès  oui  été  réalihéë  ausi>i  a  Taidi^  dos  liÎHpo* 
si  lions  uouvxilcs  pour  uUliscr  U  cbalcut  perdue  des  pro^ 
duils  de  U  eombitfiion  el  de  la  carjboflisalion  ;  on  jugera 
do  imtù  leur  iiii|ioria96o  m  i'4Hi  «f^rwi»  \w  wmUh  qoe 
nous  allon»  e^poier  des  récompensei  MCPntos  fitr  le  jur j 
ccfîlral. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D^AiOENT. 

M.  Harcl,  me  de  FAibre-Sec,  5o. 

Les  services  nm^os  h  Péconomic  domesliquo ,  par  les 

IHHwbmiK  cl  éc()noiiii(jU( s  uslcnsiles  de  chaiiria^^'  (jnc 
M.  liarelconslruit,  sonl  depuis  longlcmps  connus  el  bien 
«fliréciês;  les  rapports  de  la  sociclé  d^encouragemcnt  et 
despiéoèdcnis  jurjsles  ont  honorabiement  signalés  k  Tat- 
(eiKiofi  piibliqtia. 

Le  jiirj  cenlral^  en  1839,  s'emprrssc  de  confirmer  de  k  U 
suffrages  ;  il  conslale  los  efforls  soutenus  dans  celte  manu- 
facture^ en  volanl  en  laveur  de  M.  Uaret  lo  rappel  do  U 
«lédaiiie  d'argent. 


M&DA1ULE$  D'ASfiBNT. 

M.  CHAtTSSCNOT,  ingénieur  civil,  allée  des 

Veuves,  87,  à  Paris. 

Panai  te  ceiialraoleim  ^  tVioeupenl  aujowrd^htii  da 

chmiii^ii  de  i'aif  de^  babiUiious  ci  des  sédioiis ,  aucwi 
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n'a  ftolt  âutânt  Ae  persévérance  ei  v?é»i  arrivé  à  des  fé'^ 

sullats  j)Uis  utiles  que  M.  Chaussenot  jeune. 

Les  perfection [kcmeols  apportes  par  Pauteur  dans  la 
dessiccation  méthodique  de  l'orge  gcrméc  et  des  récoltes 
de  houblon  ont  fonrht  à  la  fois  d'utiles  préceptes  et  des 
applications  avantageuses  ^  une  ingénieuse  disposition 
qu'il  a,  plus  récemment^  inUoduitc  dans  les  courants  d'air 
chaud  appliques  aux  dessiccations  est  la  cuusequcoce  na* 
turelle  de  ces  idées. 

Lo  modèle  de  grand  calorifère  expose  par  M.  Chaus- 
senot offre  les  plus  rationnelles  dbposi lions  que  nous 
ajons  rencontrées  :  d'une  part,  le  (irn^e  produit  au  centre 
de  l'appareil  a  permis  de  faire  circuler  dans  des  galeries 
superposées,  et  redescendre  successivement  dans  chacune 
d'elles ,  les  produits  de  la  combustion  ;  d'un  autre  c6té^ 
Pair  extérieur  introduit  sous  la  dernière  couronne  refroidit 
la  fumée  au  moment  où  elle  va  passer  dans  la  cheminée  j 
il  suit  en  sens  inverse  les  circonvolutions^  et  s  élance j 
avec  l'air  chauffé  au  centre^  dans  le  conduit  général  de 
Pair  chaud. 

Les  effets  avantageux  de  ce  calorifère  sont  constatés 
dans  le  chauffage  de  vastes  salles  publiques/  dans  des 
étuves  et  séchoirs  de  fabriques,  en  France  et  à  l'étranger. 

Nous  nous  sommes  assures  que,  chez  plusieurs  manu- 
facturiers habiles ,  le  calorifère  Chaussenot  a  remplacé 
avec  succès  des  appareils  dus  cependant  A  des  construc- 
teurs capables. 

On  le  rencontre  ,  ainsi ,  chez  des  fabricants  de  cuirs 
vernis^  de  fécule ,  de  carions^  de  papiers  peints^  dans  des 
blanchisseries ,  des  teintureries,  etc.,  etc. 

M.  Chaussenot,  en  perfectionnant  la  fabrication  du 
sucre  de  fécule,  a  encore  rendu  un  service  importanfà 
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riDdusliic  ,  dans  une  applicalioti  qui  intéresse  à  un  haut 
degré  l'agHcnïturc,  et  qni  rend  l'auteur  doublement  digue 
de  la  médaiiie  d'argent  qui  lui  est  décernée  par  le  jufj 
central. 

M*  Jametel  ,  iaveoteur  des  louis  aëro- 
thermes,  à  P^ris,  rue  des  Proavaires,  38. 

La  cuisson  économique  du  paiu  dans  des  fours  continos 
chauffés  à  la  houille  fut  ^  jusque  dans  ces  derniers  temps^ 
Tun  des  problèmes  qui  excitèrent  le  plus  les  méditations  et 
les  essais  de  quelques  ingrénienrs;  une  heureuse  idée^  pour- 
suivie ot  appliquée  avec  persévérance  ,  permit  enfin  à 
M.  Jamelel  d'eu  donner  une  élégante  solution  »  fondée 
sur  les  deui^  principes  remarquables  qui  suivent  : 

1**  Maintenir^  par  le  puissant  réservoir  de  chaleur  que 
don  ne  u  ne  forte  et  perméable  maçon  nerie  réfractaire^  la  tem- 
péralure  élevée  qui  assure  dans  le  fuyer  une  combustion  ré- 
gulière, accélérée  ou  ralentie  ^  2"  répartir,  uniformément 
et  sans  cesse,  la  température  utile  dans  la  capacité  sa* 
perposée  du  fonr,  au  mojen  de  la  circulation  spontanée  do 
î'air  chand^  à  Volonté,  aussi,  rendue  pins  lente  ou  plus 
rapide. 

L'auteur  parvint,  de  cette  manière,  à  réaliser  tous  les 
avantages  que  Ton  avait  pu  se  promettre  d'une  telle  so- 
lution. 

En  effet,  le  four  constamment  chaud,  permet  de  donUer 

le  nombre  des  fournées. 

La  sole,  ne  recevant  jaiiiais  de  combustible,  r^te 
exemple  de  tous  corps  étrangers ,  et  donne  des  pains  par- 
faitement nets  dessous  comme  dessus. 
*  L*emploi  du  coke ,  combustible  très-approprié  à  cette 
destination ,  est  encore  un  résultat  ntile,  puisquMl  évite 
T.  11.  32 
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les  inconvénieiils  de  la  iiimôc  pour  le  voisinage ,  cl  favo- 
rise les  progrès  de  Péclaira^'^c  au  gnz  en  augiueâtailt  le 
dê||»ouçhé  da  priqcipal  résidu  de  celte  fabricalion. 

L^adoption  défini  live  du  four  aérothcrme  conirilKlft 
aux  progrés  remarquables  de  la  plus  grande  boulangerie 
d(;  Paris,  et  pcrmil  de  réaliser,  dans  Pinlérôt  de  la  snlu- 
brilé  publi<}ue ,  d'aulrcs  améliorations  sur  lesquelles  nous 
retiendrons  plus  loio. 

Pour  .d'aussi  utiles  résultats  >  fruits  de  plùsîears  années 
ie  sacriBces^  de  recherches  et  de  trayaas^  le  jury  décerne  i 
M.  Jametcl  la  médaille  d^argent. 

M.  Duvuiii,  constructeur  d'appareils  py- 
rotechniques,  rae  Coquenardy  ii^  à 
Paris. 

M.  Duvoir  s'occupe,  depuiï.  loiiglemps,  des  appareils  de 
chautlage  :  il  a  graduelleoieut  augmenlé  ses  ateliers  do 
coQstructiou  ;  des  fouruitures  considérables  ont  rècom* 
pcqsè  SCS  efforts  :  plus  de  trois  cents,  calorifères  ont  ctS 
établis  par  lut  dans  do  grandes  habitations  et  des  ùsines. 
M.  Duvoir  eiDpluic  avec  discernement  la  fonte,  le  cuivre 
cl  la  tôle,  dans  la  vue  d^approchcr  des  maxiuia  de  surfaces 
de  chauffe  dans  nn  espace  circonscrit^  en  évitant  les 
chances  d^altérationset  de  fuites»  et  facilitant  les  nettoyage* 
dans  les  jeux  de  tubes,  un  peu  compliques,  il  est  Ttrai»  que 
la  fumée  parcourt. 

SoQ  ingénieux  appareil  à  lessivage  du  linge,  récemment 
ai^élioré,  facilite  le  chargement  et  le  déchaînement  alter- 
natifs de  àeux  cuviers  servis  par  une  seule  chaudière. 

Une  disposition  convenable  opère,  avec  Pèchaùffe- 
meut  graduel  de:»  lessives ,  des  aspersions  et  circulations 
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in(ormittcu(c8,  qui  excluent  les  ineonvénienls  des  iaiu>scs 
voies  du  tillragc. 

Le  sjslèmo  ée  lessivage  de  Ai.  Duroir  est  eilip1ôjé,.àTec 
succès,  dans  plusieurs  élablissemenls  publics  et  blânchiâse* 

rks  parliculièrcs,  notamment  à  Thospicc  de  la  Salpcirière. 

Les  chaulfag-cs  de  bains  êtnhHs  par  Pexposanl,  ses 
grands  fourneaux  de  cuisine  offrent  (ouïes  les  principales 
cooditioDS  de  solidité»  d^éoDnoinie  do  combustible  et  de 
manipulations  faciles. 

Les  constants  et  heureux  efforts  de  M.  Du  voir  pour 
augmenter  Timporlance  de  ses  coiumaiides,  en  pcrfection- 
nantses  produits^  cumplèlent  ses  titres  à  la  oicdaillc  d^ar- 
gent  que  le  jury  central  lui  décerne. 


UAPPliL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Lassale,  successeur  de  M.  Buokzai:,  rue 
Saint-Dominiqiie-Saint-Germain,  2i5. 

Il  a  introduit  plusieurs  perfection lieihehts  réels  dans  fa 

construclioh  des  cheminées  mobiles. 

Le  premier,  il  y  joignit  nn  svslcinc  do  nitaliuu  qui 
permit  de  diriger,  à  volonté,  la  chaleur  rajOunanle  et  la  vue 
dû  feu  successivement  dans  deux ,  et  même  trois  pièces 
cdntiguos  ;  il  adapte  à  des  cheminées  semblables,  des  ioiirs 
à  cuire  les  dUmeiits;  les  vapeurs  dt'gagêes  suivent  les 
produiU  de  la  combustiuii.  Sa  chrminée  poôle  à  foyer 
mobile  est  solidement  construite,  les  parties  qui  doivent 
oîTrii'  le  plus  de  résistance  sont  en  i'uute. 
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Dafts  OD  dos  modèles ,  Pauleur  a  joint  une  fennclare 

propre  à  éleindrc  le  fen  [uir  rintcrccplimi  Je  i'air. 

Le  jury  rappelle  la  médaille  de  iirouze  déceraèc,  eu  1 834^ 
à  eel  élablissemeol. 


MÉDAILLES  DE  BKONZ£. 

M.  Lespiaasse  5  garde  du  geuie,  rue  de 
Belle-Chasse,  44* 

L'cxi)osant,  auteur  d'un  four  particulier  à  cuire  le  pain, 
en  a  préseaté  ua  très-boa  modèle.  Nous  nous  sommes  as- 
mrès,  en  suivant  les  opérations  en  grand  dans  la  mana* 
lention  militaire  de  Paris ,  des  avantages  réalisés  par  Pu- 
sage  de  ce  four  substitué  aux.  fours  ordinaires. 

Les  dispo.sitioDS  iiigtiiieubcs  a  l  aide  desquelles  l'air 
échaullè  vient  à  volouté,  en  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance^ activer  la  combustion  du  bois  à  l'avant  du  four, 
régularisent  et  facilitent  beaucoup  cette  combustion^  per- 
mettent de  tenir  la  bouche  du  four  close^  et  produisent  les 
bons  effets  des  fours  à  réverbère. 

Ces  données  ont  d^auiant  plus  d'iiuporlanco  «juV'Ucs 
s'appliquent  aux  grandes  dimensions  des  fours  «  et  à  un 
travail  suivi  depuis  plus  d'un  an. 

La  sole  est  assez  étendue  pour  recevoir  à  la  fois  200  pains 
del  kilog.  1;2  ou  300  kilog.,  et  le  nombre  des  fournées  étant 
de  12  à  15,  le  produit  journalier  s'ëlêvc  de  3,000  kilog.  à 
4^500  kilog.  pour  un  seul  four;  la  valeur  du  combustible 
emplojfé^ale  seulement  les  0,6  de  celle  du  bois  nécessairo 
dans  les  anciens  fours.  Le  chauffage  et  le  nettoyage  sont 
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beaucoup  plus  faciles  que  dans  le  système  ancien,  et  la 
eoîsson  est  plas  égale. 

Toutefois,  nous  devons  le  dire,  lo  problème  rrest  pas 
ici  résolu  complclcnicnt  ;  les  dispositions  eussent  dû  per- 
mettre de  brûler  le  combustible  en  dehors  de  la  capacité  oà 
le  pain  doit  être  placé,  de  façon  k  éviter  le  nettojage  de 
la  sole  et  rendre  la  cuisson  continue  ^  avantages  très-no- 
tables  que  nous  avons  signalés  dans  les  heureuses  innova- 
tions d'une  boulangerie  modèle.  (Vo^ez  page  221.) 

Le  jnrjr  décerne  à  M.  Lespinasse,  pour  les  améliorations 
précitées,  la  médaille  de  bronze. 

M.  Pebrève,  constructeur  de  calorifères, 
faubourg  Saint-Deuis,  io3. 

système  de  M.  Perrève  se  distingue  de  tous  les  an- 
tres par  la  simplicité  des  moyens  d^esiécution  ;  la  facilité 
de  Tadapter  à  presque  tous  les  fourneaux,  cheminées  ou 

poêles,  et  d'accroître  ses  surfaces  de  chauffe  en  superpo- 
sant uu  plus  grand  nombre  de  ses  tambours.  On  a  pu  re- 
marquer enfin  que  toutes  ks  pièces  se  peuvent  aisément, 
ou  mouler  en  fonle,  ou  emboutir  mécaniquement  en  télé. 

Rien  ne  s'op|>oseraît,  d'ailleurs,  à  ce  que,  renfermé  dans 
une  chambre  h  air  chaud ,  on  le  fît  servir  à  la  fois  au 
chaulï.i^eel  a  la  vciililalion. 

l  e  calorifèrc-Pcrrève  est  en  usage  dans  un  grand  nom- 
bre d'établissements  publics  et  parUculiers  ;  plusieurs  bi- 
bliothèques ,  hospices  et  maisons  de  détention  l'ont  adopté ,  .  •  - 
ainsi  que  des  fabriques  de  fécule,  de  papiers  peints  et  de 
t(>lcs  vernies,  des rafluicries  et  des  imprimeries.  Soixante- 
dix  appareils^  sur  ce  modèle,  ont  été  dernièrement  com- 
mandés par  le  ministre  de  la  goerrei  en  Belgiqnei 
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ffnï)s  plusiours  dos  applications  ci-dossus  cnumérées, 
le  chauffage  oblrnu  équivaut  à  cinq  par|ies  ^'e^jyi  \ëWÙî 
Sif  bouille. 

pour  Jfjen^oible  de  ces  résultats  j  Papteur  mèrife  ^âpn  la 
récompense  que  le  jurj  lui  accorde  en  lui  donnao)  1^  mft" 
/laiJle  (|e  bronze. 

M.  Geabelaud,  fiimiste,  rue  Saint-La- 

77- 

|L^s  çalon%es  de  ce^  e^posai^t  oq|  un  ibjer  pfi  fonte 
traversé  par  des  colonnes  cireuses  qui  entourent  le  cQmjiiis- 
tîble. 

L'air  sCéobauffe  en  passant  sous  le  fo^er,  puis  dans  ces 
colonnes,  et  suivant  les  contours  cx^iieurs  du  ioj er,  il 
rencontre  alors  successivement  plusieurs  étages  de  tant- 
Jbonrs  semblables,  en  tAle,  communiquant  entre  eux  par 

des  tubes  qui  les  soutiennent  et  concourent  à  favoriser  la 
circulation  ;  ap  dessus  du  dernier  tambour,  ja  fjiv^éc  so 
réuni^ans  une  cbeminf^e  cenjlrale. 

ïje»  dispositions  de  cet  appareil  permettent  de  mvlUp|i(çr 
les  surfaces  decbauffc,  pans  perte  de  tôle  ;  les  nettoyages  y 
sont  faciles.  Ses  J)ous  effets  ont  clé  conslatcs  tlans  un 
grand  nombre  d'applications  pour  le  chauffage  des  mai- 
sons, des  pensionnats;  et  des  divers  établissements,  no- 
tamment des  serres,  teintureries,  féculeries,  Cabriqiffls  de 
carions,  raffineries  de  sucre,  vinaigreries,  sêcboirç  d*è- 
loffes,  blanchisseries,  etc. 

M.  Cerhelaud  a  placé  un  grand  noinhre  de  ses  ciieminces 
â  devantures  en  laiton  et  circulation  d'air;  plusicuri^  de 
ses  calorifères  et  cbeminées  ont  été  exportés  de  France;  il 
.  a  imaginé  un  oslcnsi|c  commode  pour  enlever  )a  «lie  des 
conduits  cylindriques  ci)  briques  eintl:^e^. 
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pour  SCS  con^Uuctions  bien  cnlenduos  et  IVxtension 
donnée  au^L  moyens  d'économiser  le  conil)u<)tii>lc  dans  pia- 
siei^f^  iadustries  imporlantea,  (o  jury  accorde  à  M.  Gérbe- 
laud  la  médaille  do  bronze. 

M.  Léon  DuYOïR,  de  Melun, 

M.  Léon  Duvoir  expose  un  (  uvicr  à  lessive  d'une  cons- 
truction ingénieuse  :  séparé  eu  deux  capacités  par  un  iaux 
foui,  (a  2^iïe  infériearoreiifeniie  la  lessive  chauffée  par 
un  fojer  entiétomcnt  immergé.  Lorsque  le  liquide  est  en 
ébttlIiUon ,  la  pression  de  la  vapeur  le  fait  mîonter'par  un 
conduit  Ici  miné  eu  poiamc  d'am  tsoir,  il  est  ainsi  injecté 
^ur  le  linge  dans  lequel  il  s^infilue  ;  Tinjection  et  la  iillra- 
fion  renouFcIlcoi  spontanément  chaque  fois  que  le 
Iiqui4e<esl  redescendu  en  qiiantité  suffisante  et  bouHIant. 

Cette  circulatioi^  intermittente  produit  un  bon  effet  ; 
Papparcil  est  économique  de  conhusiihle  cl  de  main-d'œu- 
vre^ les  attestations  do  personnes  fort  rccommandables 
prouvent  qu^il  est  en  usap^c  dans  plusieurs  établissements 
publics  et  cjiez  les  blanchisseurs.  S^ous  savons  ^  de  plus, 
qu^un  calorifère  k  circulation  d*eau  et  plusieurs  autres 
usleusiles  destinés  au  c(iau{ïage  lonctionncnt  irès-Lien  ; 
qu^enlin  Pauteur  est  fréquemment  consuhé,  dans  la  ville, 
pour  sns  connaissances  pratiques  en  pyrotechnie. 

Léon  Duvoir ,  par  Fcnsemble  de  ses  travaux  et  les 
services  évidents  quUl  rend  dans  cette  localité,  est  digne 
de  la  médaille  de  bronze  que  le  jurj  lui  accorde* 

M.  Gervais,  rue  Saint-Jacques,  i55. 

L^exposant  s^est  occupé^  avec  soin>  de  la  construction  dei 
calorifère;»  à  circula^on  d'eau,  et  plus  part^pnliéreq(i^nt 
d|ns  fine  de  teup^  plus  utiles  applîcatipqs  :  Je  chauffage 
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des  serres.  Ses  appareils  fonellonnent  très-Jiîeii  chez 

M.  Tamponel,  rue  de  la  MacUojM.  Modosio,  à  Bollnvillcj 
M.  Paillette^  rue  du  PeUt-Bauquet ;  cl  dans  1  École  bota- 
nique  du  Luxembourg. 

On  comprendra  facilement  les  avantages  de  ce  système» 
si  Ton  songe  à  Pextréme  importance  d^uoe  température 
régulière  pour  entretenir»  durant  les  saisons  froides»  la 
Végélatioii  dvs  plantes. 

Lorsqu'on  emploie  le  chauffage  direct  par  les  calorifères 
et  tujaux  de  fumée»  ou  même  le  chauffage  par  la  vapeur» 
il  faut  des  soins  de  tons  les  moments  pour  réaliser  ces  con- 
ditions :  si  le  feu  cesse  durant  la  nuit ,  la  température 
.  s'abaisse  rapidement,  soit  que,  dans  le  premier  cas,  les 
produits  de  la  combustion  cessent  de  se  développer»  soit 
parce  que»  dans  le  second  cas»  la  vapeur  ne  se  produisant 
plus  au  dessous  de  100"*»  tontes  les  parties  éloignées  du 
•  fourneau  ne  reçoivent  plus  de  chaleur. 

Dans  le  système  de  la  circulation  de  l'eau,  loiu  que  le  feu 
cesse  brusquement,  le  chauffage  doit  se  prolon  ger  assez  pour 
ne  point  nécessiter  les  soins  de  nuit  :  c'est  qu'alors»  dans  les 
tuyaux  remplis  d'eau  »  la  drcnlation  continue  au-dessous 
de  100*,  tout  le  temps  que  des  différences  de  température 
existent,  que,  d'ailleurs,  Teau  est  Pageut  le  plus  écono- 
mique» doué  de  la  plus  grande  capacité  pour  la  chaleur 
qu'on  puisse  mettre  en  usage  :  on  s'en  fera  une  idée  en  se 
rappelant  qu'à  températures  et  volumes  égaux  la  quantité 
de  chaleur  que  l'eau  recèle  est  3,200  fois  plus  grande  que 
celle  de  l'air,  qu'ainsi  un  mètre  cube  d'eau,  i  n  cédant  un 
seul  degré,  soutiendra  d'un  degré  la  température  de 
3>âOO  mètres  cubes  d'air. 

Ces  notions  ne  sont  comprises  que  d'un  trop  petit  nom* 
hre  de  constructeurs  et  de  propriétaires  de  serres  ^  elles  né 
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sauraieot  ètro  proclamées  trop  liant  :  le  jurj  ceiUral  espcTc 
atteindre  ce  but  eii  récompensant  les  travaux  de  M.  Ger- 
Yais  par  la  médaille  de  bronxe  qu'il  lui  décerne. 

M.  Chevaj  lEPv-CuRT,  rue  Saint- Jacques  , 
aô/f.)  et  M.  CHEVALiER'GunT ,  rue  des 
Ursulines. 

Conslriic tours  de  «rands  fourneaiiY  de  cuisine,  ces  ha- 
biles induslriels  oiU  luus  deux  adopté  le  même  sjslèmc 
de  fourneaux  et  calorifères  à  la  houille. 

La  direction  des  gaz  brûlés  change,  par  le  mouTement 
de  deux  registres  et  chauffe,  plus  ou  moins  à  Tolontè, 
les  rases  culinaires  symétriquement  disposés  dans  les  ouver- 
tures circulaires  de  la  phUe-formo  supci  ieure  en  fonte. 

Des  modèles  de  plusieurs  dimensions,  dont  les  prix  va- 
rient entre  les  limites  de  150  à  7,000  fr.,  ont  été  placés 
dans  un  grand  nombre  d'habitations  particulières  et  de 
maisons  d*éducation. 

Au  collège  Sainte-Barbe,  un  de  ces  fourneaux,  du  prix 
de  6,000  fr.,  a  réalisé  une  économie  très-notable  et  bien 
,  constatée  dans  les  [>répa rations  alimentaires  pour  300  per-^ 
sonnes,  le  chauffage  de  Peau  en  été  et  des  dortoirs  en  hl« 
ver.  Un  fourneau  semblable,  un  peu  plus  grand  de  l'autre 
de  ces  exposants ,  a  présenté  des  résultais  analogues  dans 
l'établissement  de  la  Légion  d'honneur  de  Saint-Denis. 
Son  prix  était  de  7,000  francs. 

Le  jnrjf,  pour  récompenser  les  travaux  utiles  des  frères 
Chevalier,  accorde  à  chacun  d^euxune  médaille  de  bronze. 
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Daosrétat  de  DOiconoaissances,  les  bols  àe  travail  ne 

Dcuvenl  être  ccoDbmiqaeincnt  rois  à  l'abri  des  plus  giaiidcs 
yariations  (Je  voIuu|e,  si  préjudiciables  a  leursdivcrs  usages,  « 
que  par  une  dessiccation  poussée  a&scz  loin  et  assez  gra- 
duellement pour  coDlracter  leurs  lIssussaDsIesd^iiireroa 
lfi?%P 

I^eux  eifipsanls  çopj  P9jr|rppi^  ^  ce  résultat  par  des 
voies  dirrércn  les. 

M.  Aktoiîse,  dessiccateur  el  maicliand  dg 

Cet  exposant  est  parvenu  à  opérer  la  dessiccation  des 

boîs  assez  çraduellcmeni  pour  garantir  les  résullats  de 
cette  opération,  relativement  même  aux  bois  très-corn- 
ppctos ,  tels  que  le  cormier  el  le  buis ,  si  sujets  a  se  gercer. 

H  emploie  environ  trois  mois  pour  les  épaisseurs  de 
55'  millimètres  en  planches  de  fcois  ordinaires  i  durs  et 
blancs.  Los  frais  de  dessiccaliou  ne  dépassent  pas  ^?  cent, 
par  métré  de  surface,  et  rélablisscment  peut  dessécher 
2000  mètres  par  jour. 

n  vend  ses  bois  desscchjès  au  même  prix  que  les  bojs  or- 
diuaircs/OÎTraot  aux 'consommateurs  FaTantage  de  pou- 
voir imniédiatement  employer  ses  produits,  il  parvient  à  les 
écouler  assez  rapidement  pour  compenser  les  frais  de  des- 
siccalion. 

Le  jutj,  approuvant  une  aussi  konne  direction,  qui 
(end  &  l'amélioration  des  bois  de  liavail  sans  frais  spé- 
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vhu%  j}our  l'«ichotonr,  rérompopsç  ^.  ^n{j[>irie  eji  l^i 
cernaot  la  médailltî^e^foA^c. 

MM.  Marie  et  Chaupentier,  route  ,  de 
Neailly,  loo,  à  Parisi 

Lemoyep  mis  en  usage  par  MM.  Marie  etCliarpetitier, 
pour  dessécher  les  bois^  est  nouveau  :  il  consiste  daos 
Tétuvage^  jjiar  un  courant  d'air  échauffé  à  Taide  des  pro- 
duits gazeux  do  la  darbonisation  do  la  h'ouine. 

Les  4>sposi  lions  du  four  à  coke  et  de  Tétuve  sont  (eUes, 
que  Ton  peut  graduer  convenablement  les  progrès  de  la 
des^jcc^l^i}^  et  la  terminer  pu  ^entc  à  quarante  jours  pour 
if^  ^^isjSOi^ir^  de  4  à  8  centimètres^  qi^i  exigcniienjt  pli|< 
sieurs  années  dans  les  chantiers.  L'appareil  de  33  inètr^ 
(|p  longueur  sur  6  mètres  ^0  centimètres  pei|t  contenir 
80^000  mèlrcs  superficiels  de  \ms  et  ()onncr>  par  an» 
9 «0,000  mètres  de  bois  desséchés. 

100  mètres  de  sciage  de  chêne  coûtant  environ  1  franc 
35  centimes  de  dessiccation  par  le  procédé  Mario  et  Char- 
pentier^  il  est  facile  de  calculer  Pàifantage  de  ce  procédé , 
comparativement  avec  le  mode  ancien  d'apprôt  des  bois, 
lin  clTet,  les  100  moires,  qui  ont  une  valeur  de  40  francs, 
coûteraient,  pour  acquérir  en  chantier  la  qujalilé  dcf  bois 
de  qnatre  ans,  S  francs  en  iotéréls  à  5  pour  100. 

Cour  comprendre,  d'ailleurs,  les  résultats précîlés  de  Tap- 
pIL^alion  nouvelle,  il  suffit  de  se  rappeler  que  la  quantité 
de  chaleur  utilisée  esl  fournie  par  la  conibaslion  de 
produits  qui,  dans  Panciennc  méthode  de  iabricatiou  du 
coke  »  étaient  perdps. 

I^orsquc  Mlf.  Ifarîe  et  Charpentier  seront  parvenus  à 
donner  uno  grande  extension  à  lenr  moyen  de  dessiccation 
des  bois,  ils  seront  di^^jnes  d'une  récompense  plu3  élevée 
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que  rollo  à  laquelle,  dos  à  présent,  ils  ont  des  droits  :  le 
jurj  leur  accorde  la  médaille  de  bronze. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 

Madame  La.roche,  rueSaint-Étienne^  i5. 

Madame  Laroche  conlinae  à  bien  confectionner  les 

fourneaux  de  cuisine  ;  elle  a  rendu  les  opérations  plus 
économiques  encore  et  pins  faciles  pnr  dos  grilles  mobiles, 
et  en  utilisant  la  chaleur  des  foyers  par  une  circulation  au- 
tour des  fours. 

'  Le  jury  rappelle  à  madame  Laroche  la  mention  hono- 
rable qui  lui  fut  décernée  en  1834. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Millet  et  Jaquin  Millet,  rue  Mont- 
martre, iG4* 

Successeurs  de  M.  Millet  père  ^  ces  exposants  ont  abaissé 
les  prix  et  perfectionné  la  construction  des  cheminées  k 
foyers  mobiles,  des  cheminées  à  devantures  ornées  et  des 

calorifères  qui  avaient  l>icn  viAàl  déjà  la n pulalion,  once 
genre,  de  leur  devancier  :  connue  lui ,  ils  fabriquent  aussi 
lesmîtres  percées  de  trous  dites  fumifuges^deson  invention. 
L'ensemble  de  ces  produits  avait  obtenu  une  mention 
en  i894t 
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MM.  Millet  et  Jaquiu  Millet  sont  bien  di^^ncs  de  la 
meniioa  hoQorablc  que  le  jurjr  leur  accorde  de  nouveau. 

M.  Petit,  rue  Graage-Batelière,  21. 

M.  Pelita  exposé  une  chemiiic'edVnc  construction  nou- 
velle; ce  qui  la  distingue ,  c'csl  que  son  foyer,  occupant 
le  centre  de  quatre  chambra  nies ,  offre  deux  faces  sur 
chacune  desquelles  on  voit  le  feu  à  découvert.  Pkcéeaa 
milieu  d'une  salle,  cette  ingénieuse  construction  échauffe 
donc  beaucoup  par  rayonnement  ;  en  outre,  le  feu,  co- 
touro  (les  tuljoîs  communiquant  avec  des  réservoirs  infé- 
rieurs et  su[RTieurs,  élève  la  température  de  i'airpris  au 
dehors  >  et  qui  afQue  dans  la  pièce  par  quatre  bouches  de 
chaleur  à  larges  sections^  au  haut  des  quatre  chambranles. 

A  Faide  d^une  coupole  ouverte  dans  un  tuyau  droit  ou 
communiquant  avec  qualre  tubes  recourbés  la  fuiuéc  se 
dégage^  soit  direclemeai  au-dessus  du  feu,  soit  en  ga- 
gnant, sous  le  plancher,  un  conduit  adossé  aux  murs. 

Une  autre  cheminée*calorifére  du  même  auteur  laisse 
bien  voir  le  feu ,  et  facilite  une  active  circulation  d'atr 
enlrc  des  enveloppes  doubles  en  fonte.  Elle  évite  également 
une  forte  élévation  de  température,  tout  en  utilisant  la 
plus  grande  partie  de  la  chaleur  du  combustible. 

La  cheminée  à  double  face  est  destinée  aux  grandes 
salles  publiques  et  aux  hùpitanx  f  la  cheminée  calorifère 
convient  aux  appartements  et  chambres  ordinaires. 

Toutes  deux  réalisent,  avec  le  système  de  ventilation  de 
Taulcur,  les  conditions  hygiéniques  que  Ton  pouvait  at- 
tendre d'un  docteur  en  médecine^  membre  du  conseil  de 
salubrité. 

Le  jury  décerne  à  M.  Petit  une  mention  honorable. 


3fO 

1(1.  BiLt\i\D^  successeur  c(é  M.  Jaqùinet^ 
rue  Ncuve-des-l'etits-Cliamps,  78. 

Il  a  expofeunecheniince  Jon lie  fond  eslgarui  de  luyaiix 
qui  prennent  Tair  froid  dans  une  caisse,  i'échauffenl  cl  le 
lâ&sciit  échapper  par  des  bouches  de  chatear  latérales. 

f)'aà$  ion  poéte-chcmln^c»  des  lùjaùx  servent  aiiphau^ 
tige  de  Fair^  et  la  fumée  circule  autour  o'ati  four  d^fficc 
avanl  de  se  foudre  dans  la  clicminoo. 

M.  Billard  construit  aussi  des  cheminées  à  foyers  moliilcsi 
i[  csC  digne  de  là  meittioD  honorable  que  fe  jurjr  Im  ac* 
cordé. 

M.  LtnPÊÂ^ii*,  à  Arras  (P^cs^de-Cakis). 

'i  ■  .  ■ 

M.  Lçplant  a  présenté  une  cheminée-calorifère  pour  la> 
quelle  il  reçut  une  médaille  à  ^exposition  d^Arras. 

L'air  extérieur  arrive  à  la  cheminée  dans  un  réservoir, 
passe  dans  un  tuyau  qui  est  situé  au-dessus  du  fojer, 
et  se  rend  dans  une  autre hoUc  posée  à  la  partie  supérieure 
pour  se  répandre  ensuite  dans  rint^rieujr  de  l'appartement. 

Un  tablier  ù  coulisses  permet  do  modérer  à  volonté  (^ac- 
cès de  Fair.  Dans  cette  cheminée  on  brAle  du  charbon 
de  terre  im  du  bois,  à  \ulonlc.  Son  prix  lv^I  de  180  francs. 
Elle  est  bien  construite^  à  chauffage  salubrc  et  éc^nomi- 

qw-        •  .  i  . 

Le  jury  donne  une  mention  honorable  à  M.  Leplant. 

M.  GnËrsiER,  lôïier-mécarticîèn,  rue  Saint- 
Geimaiu-l'AuxeiTois,  4^. 

Il  construit  plusieurs  fourneaux  en  poêles  bien  disposés 
et  solide:)  j  les  parties  résistantes^  eu  foote,  sont  coûtées  sur 
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ses  modèles;  la  pliiparl  sont  destinés  à  chauffer  à  la  fois  les 
aiciiers  ou  habilalious^  et  ^es  fers  h  repasser  des  blancliis- 
scurs^  des  teinlariers^  des  tailleurs^  des  chapeliers  et  à 
chauffer  des  aliments  ^  ils  sont  économiques  deçombusli- 
bic  cl  bien  appréciés  des  personnes  qui  les  emploteot.  Le 
jurj  accorde  une  mention  honorable  a  M,  Grenier. 


RAmL  Dfe  mkjtm  fayorable. 

M.  HuHEz,  faiibourg  Montmartre^  4'^* 

il  coutinoe  à  bien  confectioâncr  plusieurs  sortes  de  clie- 
inlnéèSj  les  aties  à  foyet  mobile^  iès  autres  à  fo^fer  ûie  el 
cirëalation  d'âîr  ëft  t^e  dèl  pèffoift  màû(!6é8. 

Il  a  ,  eft  outre,  présenté  iiné  iHèmlnéè-c^bftefb  9a/ff 
laquellè  le  coml)ustiblo  est  on  grande  partie  cntouf'c  (F une 
double  enveloppe  remplie  d'eau^  communiquatit  par  des 
tubes  montant  dans  le  condnit  de  là  fûtkèe^  àfec  un  tam* 
boor  sous  forme  de  poêle,  destiné  à  échauffer  un  étage  su* 
pericur. 

La  lumée  traverse,  comme  dans  la  chaudière  d'iinc  lo- 
comotive, des  tubes  entourés  dV'au,  des  raanotfiètres3  tubes 
de  nivèau^  ^upapes,  robinets  èt  obturâteurs;  offrant  teè' 
indications  nécessaires.  Cesdispositioiir;  tfnfiéilisim'pniî&s^  . 
auraient  certains  avantages  ^  sous  tel'  ra|»t)ort8  do  Tédï^à- 
mie  du  combustible  et  de  la  durée  (\\\  rlinuffage. 

M.  Hui  ez  n'a  pas  cessé  d'être  digne  de  la  citation  favo* 
N  rablc  qu'il  obtint  en  1834  -,  te  jury  la  lui  ràtfipellc. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 
Madame  veuve  Daacuë,  rue  Chariot,  4* 

Madame  veuve  Dar(  hc  a  exposé  des  poùles  économiques 
pour  les  blanchisseurs,  des  brùloires  à  café  et  des  poêles 
de  ménage  y  ce»  uslensiles  soat  biea  conslruits  et  d^un 
usage  commode. 

Le  jur^  accorde  dnecitatioA  fevorable  à  madame  yeave 
Darche. 

M.  VoiTELAiN,  rue  Bourbon-Villeneuve,  57. 

If.  Voitelaiti  construit  des  chemioces  à  fojers  mobiles^ 
au»|ueUe8  il  a  récemmeot  ajoaté^  sans  augmenter  ses  prix 
de  vente ,  un  petit  mécanisme  destiné  à  faire ,  à  volonté , 
mouvoir  le  rideau  et  le  fojcr  au  moyen  de  deux  poignées 
spéciales  placées  Jatéralcmeal.  il  occupe  vingt  ouvriers 
chez  lui. 

Le  jurj  accorde  une  citation  à  M.  Yoilelain. 

MM.  Jàquim£t  et  Gaaux^  rue  Grauge-Ba- 
telière,  18  et  ao. 

MM.  Jaquinet  et  Grciux  ont  exposé  une  cheminée  à 
foyer  tournant  sur  pivot.  Une  petite  manivelle  extérieure 
facilite  ce  mouvement ,  en  sorte  qu'on  peut  à  volonté  finre 

paiicr  ,  d'une  pièce  dans  uneautie,  la  vue  et  le  lajoune- 
ment  du  combustible. 

Le  loyer  mobile  est  porteur  d'une  plaque  articulée >  et 
laisse  régler  convenablement  le  passage  de  la  fumée. 

Le  jury  accorde  à  ces  constructeurs  habiles  une  citation 
favorable. 
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M.  RoGKR,  ruedeSurénes-Saiut-Houorë^  2$. 

M.  Roger  a  exposé  un  calorifère  orné  pour  salles  de 

bains. 

■ 

Labonoe  construclion  du  foyer  poar  favoriser  une 
combustion  complète  >  la  circulation  de  la  fumée  autour 

des  surfaces  chauffanlos  cl  les  dispositions  bien  entendues 
pour  la  destinaliou  ^^[iri  iale  de  ce  poOlc  calorifère  mcrilent 
d'éUe  citées  favorablement*, 

M*  Bemàrd^  rue  des  Marais-du-Tempie,  2, 

M.  Bénard  a  exposé  dos  chcmiuces  de  plusioui  s  modèles 
qui  sont  caractérisées  par  un  mécanisme  counu,  niais 
Irés^bien  et  économiquement  exécuté.  Cette  disposition  a 
pour  but  et  pour  résultat  constant  de  déterminer,  par  lechoc 
du  courant  de  fumée  sur  une  lame  contournée  en  hélice,  un 
mouvement  dcrolatioii  qui,  transniis  a  une  Lioche,  facilite 
beaucoup,  rend  plus  économique  et  régulière  une  opéra- 
tion «calinaire  assez  importante  dans  un  grand  nombre 
d'établissements*  Le  mouvement  ainsi  obtenu  ne  nuit  pas 
au  tirage,  il  évite  même  le  rcfoulemcot  de  la  fumée  par  des 
réactions  accidentelles. 

L^cxposanl  a  bien  rempli  les  commandes  nombreuses 
qui  lui  ont  été  faites  de  ses  cheminées  à  tournebroche  et 
mouvement  spontané. 

Le  Inry  accorde  à  M.  Bénard  une  citation  faYorable. 

M.  Chevallier,  rue  Montmartre,  i/|0. 

M.  Chevallier,  l'un  de  nos  meilleurs  constructeurs  de 
divers  petits  appareils  de  chauffage,  sorti  des  rangs  des 
plus  intelligents  ouvriers,  a^  lui-même,  créé  toute  son 
T.  II.  33 
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induslrie.  Il  oecope  an  grand  nombre  d'oovricrs ,  confec- 
tionnc  trôs  bion  une  foulo  d'objets  très-commodes  pour 
rhauffcr  Pair  des  aj^tparlemeots  et  Tcau  des  bains^  pour  ra- 
fraîchir les  boi^sons>  etc. 
Le  jary  lui  décerne  une  citation  favorable. 

M.  BabbeXu,  quai  de  la  Mégisserie,  32« 

M.  Barl)eau  fait  fondre^  sur  ses  modi  ies,  plusieurs  che- 
minces,  poêles  cl  grilles  eu  fonle^  économiques,  solides 
et  bien  exécutées.  Un  commerce  important  répond  à  ses 
soins ^  et  le  jury  t^en  récompense  en  lui  décernaot  une 
citation  favorable. 

M.  BoussEROux,  lue  Mandar,  5. 

M.  Bousscroux  a  présenté  dos  fourneaux  (  ulinaircs  de 
grandes  et  petites  dimensions,  de  prix  très-variés^  on  rai- 
son du  nombre  des  foyers  et  dra  gamitnres ,  de|Hiîs  ^00  f% 
jusqu^à  18  et  fnéme  10  fr.  Gcs  apparais  se  distinguent  par 
des  disposilmtis  simples  ponr  régrulariser  Vtccès  èe  t'air,  d 
utiliser  une  partie  de  la  chaleur  des  produits  de  k  com- 
bustion. 

Le  jury  accorde  une  citation  favorabk  à  M.  Boassefonx. 

M.  DuRAKD,  à  la  SaiiveLat-du-Drot  (Ga- 
ronne). 

Four  propre  a  cuire  lks  pruars  m  amjwwms  nuiitb 

Les  fhrils  que  Ton  sè  propose  de  séclicr  se  placent  sur 

des  claies  en  Ter,  à  différenls  étages.  Une  cloison  horizon- 
tale, percée  de  trous,  partage  le  four  en  deux  parties.  Ce 
four  nécessite  l'emploi  du  charbon  de  bois  j  il  n^a  pas  d^ou- 
vcrtures  spéciales  qui  permettent  la  ciffOttlatioB  4e  i'air  et 
le  dégagement  de  la  vapeur  à^em. 
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Toutefois,  si  on  le  compare  avec  les  fours  rniplovés  ilans 
le  déparlement,  on  voit  qu'il  otite  fie  notables  avunlages. 
Un  rapport  fa?or«ble  fut  fait,  en  IH'ài,  par  la  Société 
U'agricuitiire^  sdcpccs  ci  «rM  4'Agci|,  9Mr  le  ooqTcaiifoiir. 

te  jury  acoHPde  une  citatioa  lavon^>le  à  M.  Dfiraod. 

M,  Faubie,  rue  de  CHchy,  4  ®^  ^G. 

M.  Faurie.  Cet  exposant  a  cnvojé  un  fourneau  ^  eut* 
me  bien  élabli ,  cb»ii£faiii  à  la  bootUc  pluMcpr»  V99fi»9  à 
l'aide  d'un  kuI  tojer. 

Il  mérjùbe  la  dtafion  ftie  le  jorjr  |i|i  acy;oiide. 


IfOWEAU  PEOCBDÉ  DË  CHAUFFAGE  APPLK^IK  AUX  SOUDUUSS. 

MÉDAILLE  D  OR. 

M.  Desbass.vyns  (le  Riclicnioiil ^  raubonri^ 
Saint-Ho^orë,  83^ 

CIIALir«BAirX  A  AIR  BT  HYDROGàNB  DITS  ABRHYDRIQUES, 

BT  SOVDORBS  AITrOGlClIBS. 

M.  Desbassayns  de  Richcmonl  a  Imi^iaé,  niis  co  pra- 
lif ne  et  perfecUoaué  un  très-inimoma  t  ai^reil^  à  l'ijde 
duquel  rbjrdrogène,  produit  par  la  réaolioa  eotrerean» 

Facide  sulfurique  et  le  zinc,  est  poussé  daas  un  tube  tlexi- 
blc  au  bout  duquel  il  reiu  on  (k^       ^iiiiul  [.mciueut  insufOé. 

JLcs  4euxgaz,  mêlés  daas  les  pruporiioiis  d^uu  voluaie 
du  preoûer  et  deux  du  seooad^  à  i'aidc  de  robini^,  aU-> 
Mieateaty  an  bout  d^ua  Uoisièmc  tube  flexible,  w  jet  de 
flainnic  ou  dard  de  chalameau. 
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Ce  darJ  est  devenu,  cnlrc  les  ni;.iiis  habiles  de 
M.  Desbassayns,  an  véritable  Ott/i7  de  feu  :  dirigé  sur  le 
joint  de  deax  lames  en  plomb»  au  point  où  le  liout  d'une 
lanière  du  même  métal  suit  la  pointe  de  la  flamme»  la  fu< 

sioii  des  (rois  parties  est  complète,  maistellenicut  circons* 
crite,  qu'elle  se  borne  à  établir  la  jonclioii,  et  que  la  conso- 
lidalioa  s'opère  en  suivant  de  Irès-près  la  llammc  qui 
s'éloigne. 

Chacun  a  pu»  en  effet,  voir,  à  Pexposhion»  les  nombreu- 
ses soudures  en  plomb,  sans  aucun  métal  étranger,  faîtes 

à  des  vases  de  toutes  les  formes,  de  (ou les  les  épaisseurs  j 
on  a  pu  admirer  le  travail  de  création  si  originale ,  établi 
dans  les  ateliers  de  la  rue  d'Âstorg»  où  les  plus  difficiles 
pn^lémes»  la  plupart  jusqu'alors  impossibles  mémo»  de 
réunions  entre  des  lames»  tubes»  serpentins  et  vases  di- 
vers eu  |)l()nib,  sont  devenus  des  ouvrages  couranls  d'une 
exécution  très- facile  :  toutes  ces  soudures  sont  aux  mêmes 
prix  que  les  ancien  nés  soudures  à  l'étain. 

Mais»  pour  une  invention  si  remarquable»  notre  mission 
devait  s^agrandîr»  et  nous  avons  voulu  suivre  ses  applica* 
tions,  dans  des  travaux  plus  considérables,  réunissant 
tous  les  genres  de  difficullés  et  qui  dussen(,  par  leur  nature 
même,  profiler  le  plus  évidemment  de  Tarmc  puissante 
oflerle  aux  industries  chimiques. 

On  comprend  qu'il  s'agissait  de  vérifier  la  possibilité  » 
ainsi  que  les  avantages  du  système  dans  la  construction 
des  grands  vases  en  plomb  de  différentes  épaisseurs,  des- 
tines à  des  fabrications  où  tout  autre  métal  est  moins 
bien  approprié  ou  même  inapplicable.  Déjà»  il  y  a  près  d'un 
an»  l'occasion  nous  avait  été  offerte  d'assister»  chez 
MM.  Buran  et  compagnie,  h  la  confection  d^un  grand 
cristallituir  à  borax  ^  doublé  de  lames  en  pluiub^  de  8  mil- 
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limAtrcs  d^épaîsscnr.  Depuis  lors,  Pasagc  continael  do 
co  vase,  (l'une conlenaocc  de  15,000  litres,  ainsi  qacrem- 
ploi  de  plusieurs  cbauciières  soudées  de  môme  dans  cette 
usine,  OQl  prouvé  U  bonne  qualité  et  la  résistance  des 
soudures  autogènes. 

Nous  savions  que,  dans  la  grande  fabrique  d'aeide  suU 
furiquc  de  la  Folie  ^  près  Nanlcrrc,  le  nouveau  système 
était  (léiinitivemon  t  adopté;  que,  dans  la  plus  étenducdc  nos 
rafûueries  d*or  cl  d'argent^  MM.  Saint-André,  Poisat  et 
et>mpagnie,  ayant  employé  le  même  moyeu  pour  construire 
des  bassins  et  ebaudièrcsen  plomb,  en  avaient  obtenu  au- 
tant de  succès;  que  les  mêmes  résultats  avaient  été  obte- 
nus dans  k's  constructions  de  quatorze  grands  cristalli- 
soirs ^  chez  M.  Dclacrétaz. 

Toutefois  nous  avons  voulu  nous  rendre  témoins  d'une 
des  épreuves  les  phis  grandes  et  les  plus  décisives  ;  il  s^agî»- 
sait,  effectivement  /  des  soudures  à  faire  sous  nos  yeux, 
pour  composer  tes  parois  de  vastes  chambres  en  ploiiih, 
dont  une  seule  otiiait  une  longueur  de  plus  de  20  mètres* 

Ce  fut  dans  la  belle  fabrique  de  produits  chimiques  de 
MM.  Arnould  et  Bertrand ,  à  Saint-Denis ,  que  cette  cons- 
truction eut  lieu,  ét  nous  devons  dire  quelle  mit  bien 
mieux  en  évidence  pour  nous  les  avantages  de  l^appjica* 
tion  nouvelle. 

Là  nous  avons  vu,  en  effet,  une  énorme^ nappe  de 
plomb  réunie  à  l'aide  des  soudures  autogènes^  offrant  une 
étendue  de  32  m'ètrcs  sur  6  métrés  de  largeur,  descendue 

d'un  seul  morceau,  puis  solidement  appliquée  à  raidc 
d'agrafes  réseivcos  sur  les  tables  elics-mèmes  formant 
une  des  parois  de  la  chambre. 

Nous  noussbmmes  assurés  que,  dans  toutes  les  positions, 
les  soudures,  ou  plutôt  la  réunion  immédiate  des  tables. 
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s'op^Mit'HI  avc*c  Uiio  cxlrônic  fdcltité  ,  el  une  èconottiie 
iVtin  tiers  pt  parfois  dos  0,8  de  «lUs  ÎB  frais.  Plusieurs 
autres  avantages  non  moins  imporlanls  sont  par  là,  dés 
«ujoord'hui^  dcqois  irrèvocâblement  à  riotrc  indUltrle. 

Ccst  ainsi  que  lootes  les  soudures  plus  OU  moîds  riches 
erl  êtain,  el  plus  ou  moins  oUérables  par  les  actions  chimi- 
ques ou  éliTlrorliifiiiiiues.  OU  encore  jwr  les  effets  des  dilata- 
tions et  contractions,  sont  pour  toujours  exclues  des  cons- 
thicfions  dans  diversds  maou factures  où  elles  nécessitaient 
des  réparatioDS  (VèqueuteS; 

*  Que,  pour  toujours  aussi,  les  dangers  imminetils  des  in* 

cetHÎies,  parTincuric  des  oides  plombiers,  les  chances  dos 
vols  de  soudure  et  des  teutalions  fâcheuses  aui^quelies  les 
ouvriers  cèdent  parfois^  disparaissent* 

Les  dangers  d'un  antre  ordre»  an&quêls  les  plombiefs 
sont  exposas  par  les  transports  de  métal  en  Aision ,  jas* 
qu^mv  parties  supérieures  dos  chambres  en  plomb,  sont 
coin  pic  terne  ni  annulés  aussi,  et  la  vie  d^un  ou  plusieurs 
hommes  ne  peut  plus  être  compromise  par  ces  accidents 
qu^occûsionnait  la  chute  de  la  soudvit  fondue»  ni  par 
Ifs  asphjties  dues  à  la  combustion  du  ehisrbon  dans 
espaces  clos  ou  mal  ventilés. 

rSuus  avons  acquis  encore  la  certitude  de  remploi  tR(  il<* 
du  dard  de  feu^  pour  les  soudures  des  vases  en  platioe 
am  l*or  ;  de  ton  application  à  sonder  le  xinc  a?ee  du  plomb 
alifé  aeulement  do  0»05  d^tain;.  h  braser  le  fer»  la  tôle» 
lo  enivre  fodf e  et  le  laiton. 

On  conçoitque  ces  brasures  se  pou\  ont  actuelk  mciU  faire 
el  réparer  très- rapprochées  les  unes  des  aulres  sans  que 
la  fusion  sYnende  au:^  plus  voisines. 

Une  des  plus  corieiises  dispositions  imaginées  par 
M.  Dcsbassa^ns  de  Bichcmoni,  pour  iitililerson  fnMè, 
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mstttU  dup»  w  Ï99  II  louder  oiilrei^im  0cipstaiQiiie«| 
chaud  à  la  t^mpérutoro  utile,  par  uue  injectioQ  de  gai 

passant  dans  le  maaohe  de  la  poigi^éo  et  lançant  le  dard 
enlluiunic  sur  le  dos  du  fer. 

Il  en  résulte  que  Taiivricr,  sans  aucuuc  [)crlc  de  temps, 
sans  avoir  ni  l'embarras  ni  la  pénible  occupatip»  d«  re- 
m^Ure  aa  tm  et  d'6ler  plusieurs  fers  safsceMvement ,  eoii- 
serve  à  la  main  un  outil  léger,  faoile  à  manier,  toujours 
prêt  à  servir. 

LsL  réunion  immédiate  du  plomb  permet  encore  de  coqs- 
truire  des  serpentins  h  chauffage  Tajflur  pour  les  applica- 
lions  où  le  plomb  doit  dire  exclasivenien(  eo^pliiyéi  de 
doubler  rodme  des  tubes  en  fer  ou  en  cuivr^ ,  de  telle  sorift 
qu<  la  Lcoacilc  de  ceux-ci  se  réunisse  à  la  moindre  ^Itéru- 
biiilé  du  second. 

On  construira  des  vases  en  piumb  doubles  de  bois  dans 
lesquels  Tacide  sulfuriquc,  l'eau  de  JaTcIle>  etc.,  mis  à 
Fabri  des  suites  aecidentellos  par  les  ebooa  auxquels  cé- 
daient les  bouteilles,  nWasionneront  plus  tant  de  graves 
a( !(  ideuts  pendant  leurs  transports  par  roulage  ou  sur  des 
vaisseaux. 

On  comprend,  sans  peine,  combien,  dans  un  très-grand 
nombre  d'opérations  des  laboratoires,  une  température 
élevée,  constanteetpresqueinslantanément  obtenue  pourra 
abréger  1^  leaips  et  faciliter  les  essais  :  le  chalumeau 

acrh)dri<|ue  produit  tous  ces  résultats. 

Dans  les  soudures  les  plus  usuelles  des  pluiniiiers,  des 
fontainiers,  il  rendra  de  très-notables  services  en  réalisant 
de  grandes  économies  :  pour  en  dter  un  exemple  frappant, 
il  nous  suffira  de  dire  qu'au  Heu  d'un  lourd  nomd  de  sou- 
dure enveloppant,  à  leui  juiiClion,  deux  luhos  de  8  à  <)  een- 
timèlres,  exigeant  i  kil.  de  plomb  et  éiaiu  qui  coûtent 
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9  fr; ,  OR  emploiera^  pour  la  soadorçaaiogèoo,  seiileinoBt 
«ne  Talear  de  50  centimes  de  matière  première* 
Dans  la  craînle  de  fatiguer  Fetleotioii  par  «ne  ènumé* 

ration  plus  longue,  nous  dirons^  eu  Icrmiuautj  queFin- 
venlion  ^  M.'  Dcsbassa^^DS  de  Richement  est  de  la  plus 
haateiiâpôrtaiice,car  elle  s'applique  à  plusieurs  industries 
et  à  un  très-grand  nombre  de  fai>riqiies  auxquelles  elle 
rend  des  serWoes  signalés,  que  ses  soceès  sont  assurés  par 
rexpéricnco  laîlo  ,  autant  que  par  les  engagements  pris  par 
plusieurs  de  nos  meilleurs  manufacturiers  d'en  faire  usage 
pendant  quinze  années. 

Lejnrjj  pour  récompenser  dignement  des  eHorlsausl 
beareuxy  décerne  la  médaille  dV  à  M.  Besbassayns  deRî* 
chemont* 


CITATION  FAVORABLE. 

f 

m 

Fabrique  (le  M.  JfiuisET,  à  Passy^  dépol 
rue  et  terrasse  Vi vienne,  2. 

CSesTeilleusessont  faites  av€c  de  Targile  plastique  pétrie, 
puis  moulée  mécaniquement  à  Taîde  d'un  ingénieux  appa- 
reil qui  fixe  et  coupe  les  mùclies>  laissant  une  ouverture  au 
centre  de  chaque  disque  de  terre. 

La  matière  première  coûte  1  fr.  les  100  kil.  et  t  fr. 
de  pétrissage. 

Dans  Pétablissementon  peut  préparer  plusde  60,000  Tcil- 
louses  pai  jour^  qui  se  vendent^  en  gros,     centimes  le  100, 
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fk»  flotteurs  destinèt  à  mainleair  lea  vcUleiMCS  mt 
liTTés  an  prii  de  37  ceotîmesla  douzaine. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  ces  voillcuith  réalisent 
loiilc5  les  coodilions  désirables;  leur  pose  tros-r»cile  et  leur 
durée  constante  les  distingoeuL  Oa  reinâr«|tte,  dans  la 
'  même  £ibrique^  une  machiûe  commode  poor  débiter  les 
aUiimettes  en  bois. 

Le  jurj  accorde  à  Tautcur  une  ci  talion  favorable. 


DisnLi.aTiox  osa  tiks. 
MÉDAILLE  D*OR. 

C^eni  à  plusieurs  de  nos  compatriole^^  mais  surtout  & 
M.  Cellier-^lomeotbal^quesont  dus  les  perfectionnements 
de  la  distillation  des  vins  |  PioTention  de  la  conUnnité  dans 
cette  opération. 

Oa  a  remarqué,  ans  expositionspféoédenles>  les  appareib 
construiupar  M.  Derosne  qui  ont  généralisé  Temploi  de 
ce  sjfstéme. 

NON-£XPOSA«T. 

M*  Cellter-Blumenthal,  à  Bruxelles^ 

Parmi  les  hommes  dont  les  ingénieuses  conceptions  ont 
acquis  ane  juste  célébrité ,  don  t  les  noms  sont  cités  dans 
nos  cours  scientifiques,  la  France  peut  présenter,  ta 
monde  industriel,  Édouard  Adam,  biea  digne,  s'il  eût 

vécu,  de  la  plus  haute  récompense  que  nous  puissions  dé- 
cerner, et  M.  Gellîer-Blumenlbal  ^  auteur  des  deux  plus 
importantes  déoout ertes  dans  Part  de  la  dilUllation. 
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€e  fat  à  Pftris  qaVn  f  aid  M*  Gellier-BhiiiiaBikaI  Htta- 
^tia  son  système  dé dlttilhilioii  eontlnne »  que  4e  ISIS 
1818  II  le  mit  en  pratique  et  ramiliora,  qu'en  1819  il 
obtint  du  jiir)'  central  une  médaiDe  d^argent;  alors  ce  [)ro- 
tèôé  Quêtait  pas  eiicore  sanction  oé  par  une  asseï  longue 
pratique. 

Maisj  depuis^  les  savants  ainsi  qae les  plus  habiles  maaii- 

facturiors  de  tous  les  pajs  ont  anlvenellement  reconnu 
que  Tappai  oiJ  Celiier  Biumeulhal  est  le  seul  rationnel  ;  les 
jar^s  des  expositions  précédentes  ont  admis  ce  principe  en 
récompensant,  soit  l'ex^iiliou,  soit  les  perfectionnements 
les  plus  notables  des  appareils  distillatoires^  de  récentes 
innovations  en  ce  genre  viennent  aujourd'hui  même 
rendre  hommag^e  à  cette  incontestable  vérité,  car  elles 
s^appliquent  au  même  système. 

Le  jurjf  du  département  de  la  Seine  s'est  empressé  d^ns- 
erire  au  premier  rang,  sur  sa  liste,  le  nom  CelHet^Bltt* 
menthàl.  Le  jurv  central,  voulant  récompenser eet  Inveu'  - 
teor  des  services  quHI  a  rendus  à  la  distillation  des  vins, 
lui  décerne  la  médaille  d-or. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
NON-EXPOSANT.  ' 

M.  Laugier,  ingénieor-cbiniiste  à  laGha» 

pel  1  tj-Sa  i  11  t-De  «is . 

Il  a  lait  couetraire  sur  ses  plans,  chez  plosianrs distilla* 

leurs,  un  appareil  dont  rolïet  est  continu  |>our  Pécouicment 
du  vin  et  iiiterrnil (eut  \umv  la  dé<*hari[»c  des  vinasses. 

Cet  appareil  dtsiillaioire  offre  une  lûapltfiotiou  hf«r 


Digitized 


523 

reuse  des  bous  sjslèmes  en  usage;  îl  donno,  soit  dans  le 
pmDter  jal»  aoit  dans  les  rectifications,  dos  liquides  alcoo- 
liques, excmpls»  autant  que  possible,  d^odeur  désagréable; 
il  fi^exip^e  enfin  que  les  quantités  de  combustible  indispen- 
sables en  applicalion  manu  lad  urière  pour  distiller  Taltuol 
el  porter  toute  la  masse  à  la  température  utile. 

Les  dispositions  imaginées  par  L^auteur  sont  donc  bien 
entendues  et  de  nature  k  perfectionner  Tari  important  do 
la  distillation  ^cs  vins;  elles  sont  adoptées  dans  plusieurs 
grandes  distilleries  de  mélasses,  dont  les  ateliers  de  prépa- 
ration des  iiioùls  et  de  fermenlation  lurent  aussi  mctho* 
diqucmeut  construits  sur  ses  dessins. 

Le  jury  accorde  à  M.  Laugier  la  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORAIRE. 

M.  Égkot,  rue  du  l'aubourg-Saiut-MartiDy 
268. 

Deux  appareils  distillatoîrcs  seulement  ont  été  admis 
daii  Ifli  sailes  de  Pexposilion,  Tun  de  Si,  Egcot«  bafaile 
chftudioawgrde  Atris^  auquel  le  jurjr  eoufirme  la  mention 
bopocaUe  obiemio  en  1834. 


CITATION  FAVOKAULE. 

M.  Callaud  d'Angouléme. 

Un  autre  appareil  de  M.  Callaud  d'AngouléiBe  mè- 
fîlc  d'être  f«mÉMme«4  cilé. 


Digitized  by  Google 


524 


DiSTILlATION    DBS  BAUX  AB0XATIQDB8  BT  BVIVBS 

ESSENTIELLES. 

Les  opératîoDs  qui  ont  paur  bat  d'extraire  des  plantes 
les  kniles  essentielles  odorantes  pores  ou  dissootes  sons 

forme  dVaux  aromatiques  ont  une  imporlancc  notable 
surtout  dans  nos  dipartoinonls  méridionaux,  car  c'est 
sous  riufluence  de  la  leinpcralurc  douce  ou  élevée  de  ces 
contrées  que  se  développent^  en  plos  fortes  proportions^ 
les  boites  essentielles  dans  les  végétaux.  Ces  circonstanees 
expliquent  Pétendne  considérable  de  plnsîenrs  cultures 
qui  alimentent  rinduslrie  donc  nous  nous  occupons. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M*  GiscLARp  (ils,  à  Albi  (Tarn), 

Fabricant  d'essences  d'anis,  d'absintbe»  de  nentbo 

jmivTée,  de  genièvre  et  de  girolle,  obtint,  en  1834,  une 
mention  honorable;  depuis  il  a  accra  ei  perfectionné  ses 
opérations. 

Ses  appareils  peuvent  si^ffire  à  une disUllation  journalière 
qui  s*éléve  jusqu'à  4,250  kilog.  Le  commerce  de  Pants  a 
une  telle  importance  pour  les  environs  d'Âlbi,  que  les 
cultivateurs  en  ont  vendu^  cette  année>  pour  une  valeur 
de  800,000  fr. 

Ces  fails,  constatés  par  le  jury  départemental  et  les  ^ 
données  obtenues  sur  la  qualité  des  produits  de  M.  Gis* 
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dard,  le  rendent  digne  de  la  nieJaille  de  brooze  que  le 
jurj  lui  dccerue. 

MM,  MerocI  GuBAULT,  à  Grasse  (Var), 

Ces  fabricanb  éclairés^  ont  fait  parvenir  an  jury  and 
notice  statistiqae  intéressante  snr  la  production  annuelle, 

la  préparation,  la  qualité  et  les  mcjens  dressai  des  essences 
et  des  eaux  aroma  tique 

Leurs  appareils  sont  construits  de*  façon  à  opérer  la  dis* 
tiUalion  dans  plusieurs  séries  de  vases  à  Paide  d'un  seul 
génèratenr,  et  à  produire ,  d'an  seul  coup ,  les  efFots  de 
deux  ou  trois  coholialionsi  sans  doute,  il  reste  quelqtjcs 
observations  encore  à  faire,  dans  la  vue  d^obtenir  les 
maxima  de  produits  et  Tarome  le  plus  suave»  le  pins 
agréable  ;  ces  messieuis  ne  peuvent  manquer»  en  conti- 
nuant leurs  actives  recherches,  d'obtenir  ces  utiles  rcsal- 
lais  j  leur  eau  el  liqueur  de  marasques  a  toute  la  suavilc 
désirable. 

MM.  Méro  et  Curault  emploient  25,000  kil.  de  fleurs 
d'oranger»  dont  les  deux  tiers  viennent  des  jardins  de 
Grasse  et  le  snrplas  de  Pltalie,  3^000  kil.  de  roses  eC 

4  à  5,000  kil.  de  cerises  marasques^  la  plus  grande,partic  des 
120,000  kil.  de  meiilhc  poivrée,  qu'on  récolte  dans  leur 
localité,  d'une  culture  continuée  ou  alternée  dans  le  mémo 
terrain»  donne  deas  qualités  différentes. 

Ils  ont  constrnit  ane  seconde  distillerie  k  Saint-Laa- 
renl-du-Var,  afin  de  recevoir  plus  directement  et  de  Ira- 
vailler,  avnnt  qu'elle  se  soit  altérée,  la  portion  de  fleurs 
d'oranger  qu'ils  font  venir  des  jardins  de  Micc. 

MM.  Méro  et  GurauU  obtiennent  anonellement 
30000  litresd^eau  de  flcarsd'oranger  et  1 6  kit.d^cssenccs  ou 
néroli  i  ib  préparent  3»000  litres  d'eau  de  roses,  et  environ 
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500  gr.  d'essence  avec  les  rosos  des  environsî  3,400  litres 
d'eaa  de  marasques  avec  les  cerises  du  pa^  s;  la  qaaolllé  de 
meothc qu'ils  distillenllcur  donne  150  kil.  d'essence,  doiU 
la  valeur  081  de  tOO  k  1  30  francs  le  kll.i  ils  ont  ahaissô  les 
prix  des  produits  de  la  mcalbe,  du  ih)m,  et  d&  la  ia¥aiidc 
en  obtenant  de  plus  fortes  proportions  de  ces  essences  lac- 
tifiées  que  celles  produites  par  les  anciens  appareila. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Mcro  et  Curauii  une  médajUe 
de  brouze. 


CITATIONS  FAVO&ABLE& 
MM.  Gayhaad  et  Làgmezs^  d'Aibi. 

Os  exposants  ont  fondé,  depuis  trois  ans,  une  fabri- 
que où  ils  s'occupent  principalement  de  ia  distillation  de 
Fanis  et  de  l'absinthe,  et  obtiennent  environ  3,000  kil, 
d^eseeiices  par  an* 

Leurs  frodnifs ,  estimés  dans  le  commerce,  mMlent. 
d^ètre  cités  favorablement. 

M.  Faguer^  rue  de  Riclielieu,  93, 

A  exposé  des  teintures  aromatiques  de  vaniHe^  de  bcn- 

join  et  du  Pérou,  qu'il  est  parvenu  à  déculorer,  en  l(ur 
conservant  leur  oileur  suave  :  ce  résultat  mérite  d^èlre  cité 
favorablement. 
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OMISSIONS. 


Suite  du  rapport  de  M.  Fouillai,  omis  jf^ge  &i . 

MÉDmLES  D'OR. 

IVl.  Chapelle  y  à  Paris  ^  rue  du  Ghemin- 

Verl,  3. 

Pour  labffiqner  le  papier  à  la  maÎD»  il  faut  paner  par 
aoeséde  d'opératioDS  qui  exigent  de  la  part  des  ouvriers 
tant  d'habileté,  tant  do  justesse,  et  des  soins  si  variés,  qu'il 
a  été  bien  permis  de  douter  pendant  longtemps  qu'il  fti 
possible  de  faire  du  papier  avec  deamadUses.  Mais,  dipois 
quelques  ann^,  lo  donte  n'esl  pli»  periûs  i  la  néoauque 
a  Irim^  de  toutes  les  dîffiealtéa,  et  la  réforme  est  main- 
tenant aeeompiie ,  car  il  n'y  a  pas  on  seul  pays  de  l'Eu- 
rope où  de  grandes  et  belles  machines^  «^mijt^abkii  k  eal|es 
que  nous  avons  vues  à  l'exposition  >  ne  ^ispent  ypa  tcès- 
redoutable  conciuience  A  la  plapart  des  papiers  qoi  se  fa- 
briquent à  la  main.  M.  €bapelle  est ,  parmi  nos  habiles 
mécaniciens,  celui  qui  h  peut-être  le  plus  contribué  à  cette 
complète  réforme  dans  la  papeterie,  soit  par  le  nombre  des 
machines  qui  sont  sorties  de  ses  ateliers  depuis  quafieou 
dnq  ans,  soit  par  l'importance  des  perftctionnemeuts  qu'il 
a  SE  y  introduire.  Exclusivement  Kvré  h  ce  genre  de  fabri 
cation,  il  y  a  acquis  une  incontestable  supériorité. 

Le  jurj  décerne  à  M.  Chapelle  une  médaille  d'or. 


T.  II. 
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M.  KoEcHtiN  (André);,  à  Mulhouse  (Haut-* 

Rlnu). 

M.  Ândré  Kœchiin  ayant  obtenu  une  nouvelle  môddille 
d'or  pour.retraemble  des  produits  qui  sortent  de  ses  ate- 
liers^ nous  ne  rappelons  ici  la  maciiiue  à  papier  quUl  a 
pfësentée  à  l'exposition  qaepour  assigner  à  cette  machine 
lo  rang  très-distingaé  ^*elle  mérite  pour  sa  bdnne  cons- 
truction. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

lÀiHf  Sakgfokt  et  Varral»  à  Paris. 

L'établissement  de  MM.  Sangfortet  Vouai  coinple  dejh 
plusieurs  années  de  succès  :  ilg  se  livreut  presque  exclusi- 
Tement  h  la  fabrication  des  machines  à  papier,  cylindres, 
presses,  "Tones  hydrauliques,  et  tout  ce  qui  lient  à  la  pape- 
terie; on  doit  à  ces  messieurs  plnsienrs  modificatiolis  inté- 
fessantes;  ils  fournissent  annuellement,  en  France  et  à 
l'étranger,  un  asse2  grand  nombre  de  machines  à  papier 
dHine  tiés*bonne  construction . 
'  Le  jury  décerne  à  MM.  Sangford  et  Yarral  une  médaille 

d'argent:  ' 

■  '  •  «, 

M.  DuEifiuxy  à  Believtlle».  rue  des  Mou- 

M«  Dnrtenx  présente,  à  Texposition,  des  formes  et  des 
papiers  fabriqués  à  la  main ,  portant  des  filigranes  d^uu 
caractère  particulier  dont  il  est  Tinventeur.  Les  fdîgraues 
.  clairs,  qai  niarqittent  la  feuille  au  moment  où  elle  se  fait. 
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sont  depuis  loegtt  lujis  employés  par  les  fabricaoU,  soit 
pour  distiogner  (iaus  h  im  iiio  ctahlisspmcnt  los  papiers  de 
diliéreates  espèces»  soU pour  distinguer  les  èlabiibseiiienti» 
eux-mêmes  les  uns  des  autres.  On  a  voulu  aussi  quelque- 
fois en  faire  usage  pour  donner  au  papier  une  sorte  de 
timbre  originel  qui  en  empécbe  la  contrefaçon  ;  mais  cV.st 
un  moyen  de  srtrelépcu  efficace,  tant  îi  est  facile  dVlal»lir 
sur  une  luruic  les  (iligrancs  clairs  les  plus  pK m  i§  ou  lc& 
plus  compliqués.  Les  nouveaux  filigranes  de  M.  Dnrieux 
sont  d^une  tout  autre  nature  :  il  en  a  en  lettres  simple- 
ment opaques,  en  lettres  opaques  et  ombrées;  enfin  il  en 
a  qui  représentent  des  fiirurcs  ou  des  bas-relict's  pariaile- 
ment modelés,  des  paysages^  des  monumeuLs»  etc.,  cle. 
On  ne  peut  pas  dire  sans  doute  que  ces  filigranes»  si  habi- 
lement exécutés,  soient  tout  à  fait  inimitables»  et  qu'ils 
présentent  des  garanties  certaines;  mais,  du  moins,  la 
contrclaron  en  est  renduf  i  la  luis  dispendieuse  et  difficile. 
Cette  nouvelle  invention  de  M.  Durieux  mérite  donc 
beaucoup  d'intérêt ,  et  le  jury  lui  décerne  une  médaille 
d'argent. 


CAUDES. 

.   AAi^PËL  DE  MÉDAILLË  D  ARGENT. 
M.  M ALMAZET ,  à  Lille  (Nord). 

Le  Jurj  se  piait  à  reconnaître  que  M.  Ma Imazet  s'est 
rendu  de  plus  en  plus  digne  de  la  médaille  dVgent  qui 
lui  fut  décernée  à  Texposition  de  18)4  pour  ses  cardes  de 
toute  espèce»  et  il  en  fait  le  rappel  en  sa  faveur. 
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